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Explication des figures. 

PI. XV. Fig, 2. Fragment de tige du Pentaerinus basaltiformis, de grandeur naturelle. Fig. 2 a. Ar- 
ticles du raeme grossis. 
Fig. 3. Autre fragment de tige de la meme espece, grandeur naturelle. Fig. 3 a, 3 b. Gros- 
sissement du m6me. 

Les origins nx appartiennent au Musee de Bale, et proviennent des environs de cette ville. 



Pentacrinus scala'ris, Goldfuss. 

PL XV, fig. 4-6. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus scalaris (pars), Goldfuss, 1832, Petref. Germ., t. I, p. 173, pi. 52, fig. 39 (exl. al.). 
Id. Quenstedt, 1851, Flotzgebirge "Wurtembergs, p. 163. 

Id. Quenstedt, 1852, Handbuch der Petrefactenkunde, l re ed., p. 605. 

Id. Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 112. 

Id, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. Ill, pi. 13, fig. 56. 

Id. Quenstedt, 1876, Echinodermen, p. 209, pi. 98, fig. 1-28. 

N.B. Cette espece ayant ete tres diversement interpreted, on ne saurait en donner une synonymie cer- 
taine, et j'ai du laisser de c6te un grand nombre de citations nominales. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 6 a 11 mm. 

. Hauteur des articles par rapport a leur diametre, environ 0,9 

Tige pentagons lisse ; ses faces sont profondement evidees, comme cannelees, et ses 
angles obtus. Les articles sont minces, egaux entre eux; an milieu, sur chaque face, se 
trouve un petit renflement, parfois tuberculeux, et il en resulte de chaque cote, sur la 
suture, une serie alternante de petites depressions. Sur les faces articulaires les cinq peta- 
les de la rosette sont etroits, lanceoles et limites par des crenelures longues et profondes. 
Les sutures sont tres peu profondes et fmement denticulees. Au-dessous de chaque article 
verticillaire se trouve une sygygie. Girres disposes cinq par cinq en verticilles separes 
par six articles ; leurs points d'attache sont tres enfonces. Dans quelques fragments trou- 
ves avec les autres la petite saillie mediane se prolonge ga et la jusque sur les angles ou 
elle forme un petit tubercule; je ne pense pas qu'il faille les separer des autres, dont its 
ne different du reste par aucun caractere. 

Rapports et differences. Plusieurs especes se tro.uvent figurees sous le nom de P. sca- 
laris dans Touvrage de Goldfuss, et il en est resulte beaucoup de confusion. M. Quen- 
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stedt ayarit attribue le nom de scakris a Tun des individus figures par Goldfuss, et ayant 
depuis lors decrit et figure l'espece ptusieurs fois sous ce meme nom, il convient certaine- 
ment de I'adopter et de conserver ainsi le nom de Pent, scakris en 1'interpretant de la 
meme maniere que M. Quenstedt. Les individus que j'ai decrits me semblent appartenir 
certainement a cette espece ainsi limitee. A Giinsberg eile se trouve avec le Pent, basalti- 
formis; en Allemagne elle parait se trouver a un niveau un peu inferieur (Lias /3) a celui 
ou Ton trouve generalement cette derniere espece (Lias y et 5) qui parait infmiment plus 
rare dans le canton de Soleure que le Pent, scakris. On distingue ce dernier du 
Pent, juremis par ses tiges bien plus profondement evidees sur leurs faces et par ses verli- 
cilles notablement plus rapproehes. L'ecliantillon de Blumenstein-allmend figure par 
M. Ooster (Synopsis, pi. % fig. 10), que j'ai sous les yeux, est assez altere, et il ne peut 
etre determine rigoureusement. Cependant, on voit fort bien, que les faces de la tige sont 
pen evidees et qu'il y a une cavite au milieu sur chaque suture ; ces caracteres, ainsi que 
le nombre d'articles separant deux verticilles, qui est au moins de douze, me paraissent 
eloigner cet echantillon du Pent, scakris et le rapprocher, au contraire, du Pent, jwensis 
par exemple. 

Logalite. Giinsberg (Soleure). 

Lias moyen. Etage liasien. . , » - 

Collection. Musee de Soleure. 

Explication des figures. 

PI. XV. Fig. 4. Fragment de tige du Pent, scalaris, de grandeur naturelle. Fig. 4 a. Articles du m6me 
grossis. 
Fig. 5. Article isole de la meme espece, avec une carene mediane un peu tuberculeuse. Fig. 

5 a, fig. 5 b. Le meme grossi. 
Fig. 6. Autre fragment de tige de grandeur naturelle, attribue a la meme espece, avec des ca- 
renes continues et un tubercule sur chaque angle (dans le dessin les faces ne sont 
pas assez creusees, non plus que dans 6 a). Fig. 6 a. Articles du meme grossis. Ce 
fragment reste douteux. 
Les originaux proviennent de Giinsberg et appartiennent au Musee de Soleure. 



Pentacrinus moniuferus, Munster. 

PI. XV, fig. 7-9. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus mwriliferus, Munster, 1832, in Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 175, pi. 53, fig. 3. 
Id. Roemer, 1839, Oolith. Geb. Nachtrag, p. X8. 
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Pentacrinus moniliferus, Bronn, 1848, Index pal., p. 943. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 259. 

Id. Quenstedt, 1852, Handbuch der Petref. I 10 ed., pi. 52, fig. 40. 

? Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 113 et 158, pi. 19, fig. 51 et 52. 

Id. (pars), Quenstedt, 1876, Echinodermen, p. 215, pi. 98, fig. 29-34. 

N.B. Cette espece etant citee de divers niveaux, et diveraeraent interpreted, j'ai di\ omettre plusieurs 
citations nominates. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 3 mm. a 5 mm. 



Tige pentagone ; les faces ne sont pas, a proprenient parier, evidees, mais marquees 
an milieu par une depression ayant la forme d'un sillon ; les angles soul tres arrondis. 
Articles minces, un peu inegaux, mais non pas alternativement, releves an milieu par une 
sailiie granuleuse qui regne tout autour en s'abaissant un peu dans les sillons des faces ; 
le long des sutures court aussi un petit cordon granuleux tres delicat. Dans les plus gros 
fragments la sailiie mediane est tres accusee et en forme de bourrelet, plus accentuesur 
certains articles que sur d'autres; dans les fragments plus petits, les bourrelets sont moins 
accuses, et chaque angle est marque par un petit tubercule. Les sutures sont peu pro- 
fondes et leurs dentelures a peine visibles. Les cirres paraissent avoir ete assez robustes 
et au nombre de cinq par verlicille. Je coinpte jusqu'a quatorze articles sans verticilles. 
Les petales de la rosette articulaire sont tres larges et tres arrondis a leur extremite. 

Rapports et differences. Les fragments de tige que je viens de decrire me paraissent 
correspondre tres exactement a la description et a la figure du Pent, moniliferus, donnees 
par Goldfuss. La forme de la tige est assez caracteristique, ses faces etant comme mar- 
quees par un sillon evase plutot qu'evidees, il en resulte des angles particulierement arron- 
dis, ce qu'exprime bien la figure grossie de la face articulaire et, mieux encore, la figure du 
Pent, subsulcatus qui se trouve avec le Pent, moniliferus et n'en differe, d'apres Goldfuss, 
que par ses articles lisses. J'ai pu examiner un tres bon fragment de tige du Pent, subsul- 
catus provenant de Lehen, pres de Fribourg en Brisgau, conserve au musee de Bale, 
identique a la figure de Goldfuss, ses articles sont plans et lisses, mais la forme de la tige 
et les cannelures de ses faces sont exactement celles de nos exemplaires du Pent, moniliferus. 

Nos echanlillons se rapportent mieux, par tous leurs caracteres, a l'espece propre de 
Goldfuss, qu'aux figures donnees par M. Quenstedt de plusieurs fragments de tige rap- 
portes an Pent, moniliferus; tous ces derniers me paraissent avoir, ou une forme difTe- 
rente, ou des angles plus tranchants, des faces plus evidees, ou bien des creux dans les 
sutures, ou enfin une autre ornementation ; je ne suis pas sur que tous ces individus 
appartiennent a une meme espece, mais, en revanche, je crois fermement que les frag- 
ments que j'ai decrils se rapportent exactement a l'espece de Goldfuss. Les tiges du 
Pent, punctiferus Quenstedt ont une forme et une ornementation differente. 
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Rutthardt (Bale-Campagne). 



Ober-Eggenen, pres Kan- 



Locautes. Giebenach. 
dern (grand-duche de Baden). 
Lias moyen. 
Collections. Musee de Bale, fidouard Greppin. 

Explication des figures. 

PL XV. Fig. 7. Fragment de tige du Pent, moniliferus, de grandeur naturelle. Giebenach. Musee de 
Bale. Fig. 7 a. Le meme grossi. 

Fig. 8. Autre fragment de tige de la meme espece, de grandeur naturelle. Rutthardt. Collec- 
tion Ed. Greppin. Fig. 8 a. Surface articulaire. Fig. 8 b. Articles grossis. 

Fig. 9. Autre fragment de tige de la meme espece, de grandeur naturelle. Ober-Eggenen. Col- 
lection Ed. Greppin. Fig. 9 a. Facette articulaire. Fig. 9 b. La meme grossie. 

Fig. 10. Fragment de tige du Pent subsulcatus, Munster, de grandeur naturelle. Lehen. Musee 
de Bale. Fig. 10 a. Facette articulaire. Fig. 10 b. Articles grossis. 
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Pentacrinus jurensis, Quenstedt. 

PL XV, fig. 11-12. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus vulgaris, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 259. 

Pentacrinus jurensis, Quenstedt, 1852, Handbuch der Petrefactenkunde, 1" ed. pi. 52, fig. 16-17. 

Id. Oppel, 1856-58, Die Juraformation, p. 268. 

Id. E. Deslongchamps, 1859, Memoire sur la couche a Leptsena du lias, p. 58, pi. 7, 

fig. 1, 6, 7. 

Id. Schrufer, 1861, Ueber die Juraformation in Franken, p. 38. 

Pentacrinus vulgaris, Dujardin et Hupe, 1862, Histoire des Echinodermes, p. 183. 
Pentacrinus jurensis, Quenstedt, 1867, Handbuch der Petrefactenkunde, 2™ ed., p. 721, pi. 66, fig. 16. 

Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, Schwaben, etc., p. 49-51. 

Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 65. 

Id, Quenstedt, 1876, Petrefactenkunde Deutschlands, Echinodermen, p. 228, pi. 98, 

fig. 101-127. 

DIMEKSIONS. 

Diametre de la tige. 9 mm - 
Hauteur des articles par rapport a leur diametre °i 14 

Tige pentagons a faces evidees, a angles saillants. Articles egaux entre eux, plans ; au 
milieu, sur chaque face, se trouve une petite saillie avec une petite depression de chaque 
cote, vers la suture, il en resulte, au milieu de chaque face de la tige, une serie allernante 
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de petits creux et de petites bosses ; ca et la se distinguent des traces de tubercules tres 
menus. Sutures garnies de crenelures fines, a peine visibles a l'ceil nu. Cirres probable- 
ment assez forts, a en juger par leurs points d'attache, qui sont au nombre de cinq par- 
verticille ; stir un echantillon je compte quinze articles depuis un verticille, le quinzieme, 
ayant une facette articulaire syzygale, etait evidemment attache a un article verticillaire. 
Les surfaces articulaires ne sont pas distinctes. 

Rapports et differences. Je n'ai eu a examiner qu'un petit norabre de fragments de 
tige appartenant a cette espece et trouves en Suisse, mais ils sont identiques aux figures 
donnees par M. Quenstedt, et, en les comparant avec un grand nombre d'individus de 
Fontaine-liItoupe-Four et de May (Calvados), j'-ai pu m' assurer qu'ils appartiennent a la 
meme espece. Je n'ai pas compris sur.quoi d'Orbigny se fondait pour donner a l'espece, 
si commune en Normandie, le nom de Pent, vulgaris Schlotheim. Parmi les fragments de 
tige dn lias superieur du Calvados, on distingue quelques varietes qui passent les unes aux 
autres, ainsi, dans quelques-uns, les articles sont notablement plus serres et separes par 
des sutures plus enfoncees que dans la majorite des autres, je fais figurer un echantillon 
semblable du lias superieur du Tunnel des Loges. D'autres ont leurs faces peu evidees et 
avec des series de creux et de bosses bien moins accentuees ; un echantillon du Hauen- 
stein est tout a fait identique. Je crois que ces modifications, et il y en a d'autres que je 
n'ai pas retrouvees dans nos exemplaires, ne sont dues qu'a la position relative des arti- 
cles sur la tige, mais il peut toujours regner quelque incertitude a cet egard, tant qu'on 
ne connaitra aucun individu complet. Sur le fragment le plus typique que j'ai d^crit, on 
distingue des traces de tubercules, j'en vois aussi sur quelques fragments du Calvados ; 
ses angles sont relativement peu tranchants, mais on peut constater que cela est du, en 
bonne partie, a une certaine usure. 

Logalites. Tunnel des Loges (Neuchatel). — Hauenstein (Soleure). 

Lias superieur ; etage toarcien. • 

Collections. Jaccard. Cartier. 

Explication des figures. 

PL XV. Fig. IL Fragment de tige du Pent, jurensis, de grandeur naturelle. Fig. 11 a. Articles du 
merae grossis. 
Fig. 12. Autre fragment de tige de la meme espece, a sutures profondes, grandeur naturelle. 
Fig. 12 a. Facette articulaire syzygale du meme. 

Ces echantillons ont ete recueillis par M. Jaccard, au Tunnel des Loges. 
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Pentacrinus Jaccardi, P. de Loriol, 1879. 

PI. XV, fig. 13. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 12 mm - 

Tige pentagone; ses angles sont obtus, ses faces evidees et anguleuses an milieu. Les 
articles sont minces et Ires inegaux, Tun tres mince alternant avec un autre plus epais; 
vers le milieu de chaque face les articles minces le deviennent encore davantage et les 
articles plus epais s'elargissent d'autant ; de distance en distance il y en a un plus epais 
que les autres. Sur leurs faces ces articles paraissent avoir ete tuberculeux, mais ils ne 
sont pas carenes. Les sutures sont finement denticulees. On distingue mal les surfaces 
articulaires, on voit seulemenl que les petales de la rosace sont etroits et lanceoles. Les 
cirres etaient fort gros, a en juger par leur point d'attache; ils etaient disposes cinq par 
verticille, probablement ecartes, car je compte, au-dessus d'un verticille, quatorze articles 
qui en sont prives et je ne sais combien il y en avail d'autres. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un fragment de tige appartenant a cette 
espece; je l'aurais neglige s'il ne m'avait paru bien different des aulres especes venues a 
ma connaissance. L'inegalite des articles de cette tige lui donne au premier abord quelque 
ressemblance avec celle du Pent, subangularis, mais elte s'en distingue nettemeut pai- ses 
faces relalivement tres evidees et tuberculeuses; ses verticilles sont aussi beaucoup plus 
ecartes, mais il pourrait se faire que cet ecartement fut du a la region dans laquelle se 
trouvait le fragment. 

Le Pent, subangularis a ete cite dans les gisements de la Suisse, mais je n'en ai vu 
aucun exemplaire ; les echantillons qui m'ont ete communiques sous ce nom apparle- 
naient a d'autres especes. 

Les tiges du Pent, crassus du lias inierieur se distinguent par leurs articles moins ine- 
gaux et carenes sur leurs faces; les petales de leurs faces articulaires sont en outre bien 
plus grands. 

Localite. Tunnel des Loges (Neuchalel). 

Lias superieur. 

Collection. Jaccard. 

Explication des figures. 

PL XV. Fig. 13. Fragment de tige du Pent. Jaccardi, de grandeur naturelle. Fig. 13 a. Facette artj- 
culaire, pour moutrer le contour. Fig. 13 b. Articles du meme grossis. 
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Pentacrinus Wurtembergicus, Oppel. 

PI. XV, fig. 14-18. 
SYNONYMIE. 

Pentacrinus Wurtembergicus, Oppel, 1856, Die Juraformation, p. 437. 

Pentacrinus pentagonalis-opalinux, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 321, pi. 44, fig. 10 et 11. 

Pentacrinus Wurtembergicus, Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 68, 70, 72 (Beitrage zur geol. 

Karte der Schweiz, 4 te Liefg.). 
Pentacrinus pentagonalis-opaUmis, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois (Beitrage, etc., S te Liefg.). 
? ? Pentacrinus opalinus, F. Rcemer, 1870, Geologie von Ober-Schlesien, p. 1 99, pi. 16, fig. 16- 17. 

Pentacrinus Wurtembergicus, Mcesch, 1874, Dor sudliche Aargauer Jura (Beitrage, etc., 10 te Liefg.). 

Pentacrinus pentagonalis-opalinus, Quenstedt, 1874-76, Echinodermon, p. 234, pi. 98, fig. 128-134. 

- DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 3 mm. 

Hauteur du sommet avec les bras, environ 30 » 

Calice assez grand par rapport a la tige. Pieces basales au nombre de cinq, fort petites, 
ayant l'aspect d'un petit bouton, vaguement pentagones, mais tres etroites ; elles sont 
rapproch^es les lines des autres, tres convexes, et entourant les angles du premier article 
de la tige. 

Premieres radiales non soudees les unes aux autres par leurs cotes, assez elevees, con- 
vexes, .pentagones. Deuxiemes radiales en forme de fer a cheval. Troisiemes radiales axil- 
laires, fortement tronquees par deux facettes articulaires, sur chacune desquelles vient 
s'attacher un bras. 

L'ensemble de la serie des pieces radiales a une hauteur de 4 */» nam. 

Bras inconnus dans leur totalite, probablement longs et peu divises. Les pieces bra- 
chiales sont au nombre de douze, quelquefois onze, convexes, inegales, et comme legere- 
ment imbriquees. La douzieme est axillaire et chacune de ses deux facettes articulaires 
porte une branche dont je ne connais ni la longueur ni failure, mais qui compte au 
moins douze articles avant toute subdivision; ces derniers paraissent imbriques comme 
les pieces brachiales. Pinnules relativement robustes, je ne puis en distinguer que treize 
articles. Tous les articles des bras sont couverts de stries longitudinales tres fines, quoique 
bien marquees, mais ils ne sont pas tuberculeux. 

Tige. L'article basal seul est demeure attache au calice ; il est petit, penlagone, a faces 
assez evidees ; les petales des faces articulaires sont ovales et bien marques. Je ne connais 
pas d'articles de la tige trouves avec le sommet decrit, mais, pres de Betznau, au merae 
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horizon, on voit sur des plaques des articles isoles qui appartiennent sans doute a la 
meme espece et sont identiques a ceux qu'a figures M. Quenstedt. Leur contour est pen- 
tagonal avec des faces planes et des angles tranchants, j'ai remarque sur quelques-uns un 
point enfonce sur les sutures au milieu des faces. La facette articulaire est plane, son bord 
est crenele et de courtes crenelures limitent cinq petales arrondis. Avec ces articles a faces 
planes, qui sont en grande majorite, il s'en trouve d'autres, de meme dimension, dont 
les faces sont tres evidees, je suppose que ce sont la les articles qui portaient les verticilles 
de cirres, j'ai pu tout au moins constater sur deux d'entre eux les points d'attache, et l'une 
des figures donnees par M. Quenstedt ne laisse guere de doutes a cet egard. Parmi les 
articles de tige on voit aussi sur ces plaques beauco up d'articles des cirres qui sont cylin- 
driques, et aussi des articles brachiaux ; ces derniers ont leur surface couverte des memes 
stries que j'ai mentionnees sur les articles brachiaux du sommet decrit ; ceci rend a peu 
pres tout a fait certaine l'association proposee du sommet de Gansingen avec les articles 
de Betznau. Les plaques de cette derniere localite sont identiques a celles de Gammels- 
hausen et de Teufelsloch que M. Quenstedt a figurees. 

Rapports et differences. Ce n'est pas avec une certitude absolue que je rapporte au 
Pent, wartembergicus, dont on n'a decrit jusqu'ici que les tiges, le sommet si bien con- 
serve queje viens de decrire. Cependant, ainsi que je viens de le dire, l'association est 
infiniment probable. Oppel avait decrit brievement, mais suffisamment, sous le nom de 
Pent, wurtembergicus, des tiges remplissant un banc a Gammelshausen, pres Boll, avec 
YAm. opalinus. M. Quenstedt, un peu plus tard, a figure sous le nom de Pent pentagonalis 
opalims des fragments de tiges du Teufelsloch (Jura, loc. cit.) et il leur reunit aussi 
celles du banc de Gammelshausen (Echinodermen, loc. cit.). Ses figures et descriptions 
correspondent a celle d'Oppel et il n'est pas douteux que ces deux noms ne correspondent 
a une meme espece qui caracteriserait les couches a Am. opalinus. Je ne connais pas assez 
les tiges pour pouvoir les comparer utilement a celles des especes voisines. 

Localites. Gansingen, au pied du Kreisacker (sommet figure). — Betznau, pres Brugg 
(Argovie). 

Lias superieur. Couches a Am. opalinus. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XV. Fig. 14. Sommet du Pent, ivurtembergicus, de grandeur naturelle. Gansingen. Fig. 14 a. Por- 
tion du calic.e et bras du meme grossis. Les deux pieces basales sont representees un 
peu plus etalees qu'elles ne le sont reellement. Fig. 14 b. Le meme vu sur Particle 
basal, tres grossi ; on distingue les cinq pieces basales qui entourent les angles de 
Particle. Fig. 14 c. Articles brachiaux tres grossis. 

Fig. 15. Fragment de la plaque de Betznau, sur lequel se trouvent plusieurs articles de tige. 

Fig. W, 16 a, 17, 17 a, 18. Quelques-uns des articles pris sur ce fragment de plaque, de, gran- 
deur naturelle et grossis. 






-1£< 



DES CRINOIDES FOSSILES DE LA SUISSE. 133 

Pentacrinus Brotensis, P. de Loriol, 1879. 

PI. XV, fig. 19-21. 

DIMENSIONS. 
Diamdtre de la tige 7 mm. 

Tige pentagonale, relativement peu evidee sur ses faces, avec des angle? peu tran- 
chants. Articles relativement minces, inegaux, a peu pres alternativement plus minces et 
plus epais ; ils ne sont pas noueux sur leurs angles, et les epais ne paraissent pas depasser 
les autres; sur chacune des faces, an milieu, les articles minces sont un peu enfonces, un 
peu retrecis, avec une faible depression de cbaque cote, el les articles epais sont elargis 
d'autant. Surface articulaire plane, ornee d'une rosette dont les petales sont lanceoles et 
entoures de fines crenelures. Sutures un peu enfoncees et tres finement dentelees. Cirres 
relativement robustes et arrondis, a en juger par leurs points d'attache qui sont peu 
enfonces ; ils sont au nombre de cinq par verticilles et ces derniers sont separes par au 
moins treize articles. 

Rapports et differences. Je n'ai trouve aucune espece qui me parut concorder 
exactement avec celle-ci, et j'ai ete oblige de lui donner un nom. Elle est cerlainement 
voisine du Pent, nodoms Quenstedt, qui appartient a un niveau superieur, mais elle en 
differe.par ses liges dont les angles ne sont ni noueux ni en gradins, et dont les articles 
alternent regulierement dans leur inegalite, puis par ses verticilles notablement plus eloi- 
gnes les uns des autres. Ces caracteres n'ont peut etre pas une grande importance, mais 
lorsqu'il s'agitde fragments de tige appartenant a des niveaux difTerents, il ne faut rap- 
procher des especes que si Ton a des echantillons bien identiques. On peut encore citer 
comme voisins du Pent, brotensis, le Pent, geinsingensis Oppel, dont les articles sont tous 
egaux et les verticilles separes par peu d'articles, puis le Pent, stmfemis Oppel, qui a 
aussi des verticilles rapproches et des articles plus inegaux; ces deux especes sont encore 
mal connues. 

Localites. Brot dessus, Val-de-Travers (Neuchatel). 

Se trouve avec le Cidaris Tschokkei, et avec des articles d'un Pentacrinus tres voisin du 
Pent. Dargniesi, Terquem et .Jourdy, qui se trouve a Langres avec le meme Cidaris et le 
Cidaris cucumifera. 

Etage bajoeien. 

Collection. Jaccard. 

MliM. 80C. PAL. SUISSE, T. VI. *™ 
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Explication des figures. 



PI. XV. Fig. 19. Fragment de tige du Tent. Brotensis, de grandeur naturelle. 

Fig. 20. Autre fragment de tige de la meme espece. Fig. 20 a. Articles du meme grossis. 
Pig. 21. Facette articulaire d'un article de la meme espece. Fig. 21 a. Le meme grossi. 
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Pentacrinus bajocensis, d'Orbigny. 

; PI. XV, fig. 22-24. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus bajocensis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 291. 

Id. de Ferry, 1861, Memoire sur l'etage bajocien des environs de Macon, p. 15. 

Id. Waagen, 1867, Ueber die Zone des Amm. Sawerbyi, Geogn. pal. Beitrage, t. I, 

p. 651. 
Id. Wright, 1869, On the Correlation of jurass. beds of Cote d'Or and Cotteswold 

hills, p. 32. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige... ° >° 

■ i fimm 7 

Hauteur des articles ' 

Tige a cinq pans peu evides au milieu, composee d'articles tres minces, a peu pres 
egaux, couverts de petits granules tres fins et serres, et ornes, sur chacun de leurs angles, 
d"un tubercuie bien accuse et alternativement' plus saillant sur un article que sur un 
autre. Au milieu de chaque face, a peu pres de deux en deux, un article se releve en for- 
raant line petite Crete. Les sutures sont peu marquees. Sur les surfaces articulaires se 
voient cinq petales lanceoles entoures de fines denticulations. Girres au nombre de cinq 
par verticille; leur point d'attache n'est pas enfonce, plutot saillant; 1'article qui les 
porte est un peu plus epais que les autres. Six articles separent les verticilles. 

Rapports et differences. Je nc connais de cette espece que trois fragments de tige 
qui me paraissent appartenir certainement au Pent, bajocensis d'Orb., dont voici la dia- 
gnose donnee dans le Prodrome : « Espece a articulations tres etroites, comme chagrinees, 
« pourvues, de deux en deux, d'un tubercuie sur les angles et dans les sillons qui les sepa- 
« rent. » L'examen que j'ai pu faire a Paris des types du Pent, bajocensis de Port en Bes- 
sin, conserves dans la collection de d'Orbigny, m'a demontre, a la fois, l'exactitude de 
cette courte diagnose et celle de ma determination. Sur ces fragments de tige, dont les 
articles sont couverts de fines granulations, on voit,. au milieu de chaque face, des tuber- 
cules alternant de deux en deux articles, et, sur le meme, un petit tubercuie se Irouve sur 
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chacun des angles. II y a ainsi, a peu pres regulierement, alternativeraent, un article 
avec des tubercules et un autre qui n'en a pas. Les articles sont presque egaux entre eux. 
Dans les fragments de Laubbergil y abien, au milieu des faces, un renflement alterne; 
sur chaque angle de chaque article se trouve, a la verity un petit tubercule, rnais ils sont 
atlernativement inegaux, et cette legere difference n'a que peu d'importance, si Ton con- 
sider le peu de longueur des fragments de tige connus, et la variability parfois assez 
grande, de Tornementation des tiges. 

Dans le Pent, nodosus, Quenstedt, incompletement caracterise, mais certainement voi- 
sin, les articles paraissent inegaux et sans tubercules sur les angles. Du reste, toutes ces 
denominations ne sont evidemment que provisoires. 

Locaijte. Laubberg (Argovie). 

Couches a Am. Humphrey sianus. Etage bajocien. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PL XV. Fig. 22, 23, 23 a, 24, 24 a. Fragments de tige du Pent, bajoeensis, de grandeur naturelle et 

grossis. 



Pentacrinus ckista-galli, Quenstedt. 

PI. XV, fig. 25-30. 

SYNONYMIE. 



Pentacrinus crista-galli, Quenstedt, 1852, Handbuch der Petrefactenkunde, 1™ ed., p. 603, pi. 52, fig. 5. 



Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id- 
Id. 

Id. 
Id. 



Oppel, 1857, Die Juraformation, p. 437. 

Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 457, pi. 62, fig. 27-29. 

Schrufer, 1861, Ueber die Juraformation in Franken, p. 58. 

Quenstedt, 1867, Handbuch der Petref. 2 me ed., p. 719, pi. 66, fig. 5. 

Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 78-79. 

Waagen, 1867, Ueber die Zone des Ammonites Sowerbyi, Geogn. pal. Beitrage, 

t. I, p. 651. 
Brauns, 1869, Der mittlere Jura in Norddeutschland, p. 34. 
Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 33 (Materiaux pour la carte 

geol.de la Suisse, 8 me livr.). 
Moesch, 1874, Der sildliche Aargauer Jura, p. 26-35. 
Quenstedt, 1875, Petrefactenkunde Deutschlands, t. IV, Echinodermen, p. 237, 

pi. 98, fig. 138-144 
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DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 3 mm ' 

Epaisseur des articles *■ * 

„Tige pentagone, de faibles dimensions; ses faces sont presque planes, a peine legere- 
menUoncaves; les angles sont tranchants. Articles egaux separes par des sutures denti- 
culees, mais nullementimpressionnees; au milieu de chaque face se trouve un petit tuber- 
cule saillant et allonge en travers. Surface articulaire plane; les cinq petales de la rosette 
sont ovales, etroits, mais tres ; bien marques et limites par une large bordure de profondes 
crenelures. Canal central fort petit. Girres largement ovales, composes d'articles minces 
qui s'articulent au moyen d'un petit bourrelet central. Les verticilles sont composes de 
cinq cirres dont les points d'attache sont tres profondement enfonces, de maniere a rendre 
les faces de la tige tres excavees aux abords du verticille. Au-dessous de l'article verticil- 
laire se trouve une syzygie, sur laquelle la tige se rompait plus aisement qu'ailleurs, car 
la plupart des fragments que l'on recueille se composent de l'article verticillaire suivi de 
sept aulres, dont le dernier montre, par sa surface articulaire, qu'il appartenait a une 
syzygie, et qu'il etait le dernier avant le verticille. 

Rapports et differences. Les fragments de tige decrits correspondent tres exaete- 
ment a ceux qui ont ete decrits et figures par M. Quenstedt. L'espece est tres voisine du 
Pent, basahiformis, mais les faces de la tige sont moins excavees, les articles sont ornes 
d'un simple tubercule sans granules, ni au milieu des faces, ni le long des sutures, les 
points d'attache des cirres sont beaucoup plus enfonces et les verticilles sont separes par 
un nombre d'articles moindre de la moitie. M. Waagen (loc. cit.) voudrait rapprocher le 
Pent, cmta-gdli du Pent, bajocemis d'Orbigny, mais la description de ce dernier, qui vient 
d'etre donnee, montre que les deux especes sont reellement distinctes. 

Localites. Mcenchenstein, Muttenz (Bale-Campagne). — Fullinsdorf, Sainte-Ursanne 
(Jura bernois). — Laubberg (Argovie). 

Etage bajocien. 

Collections. — Musee de Bale. Musee de Zurich. Musee de Geneve. Mathey. 

Explication des figures. 

PI. XV. Fig. 25 . . . . Portion d'une plaque couverte de fragments de tige du Pentacrinus crista-galli 
de Monchenstein. Grandeur naturelle. Mus6e de Bale. * 
Fig. 26, 26 a. Fragment de tige, de grandeur naturelle et grossi. 
Fig. 27, 27 a. Facette articulaire d'un article verticillaire de grandeur naturelle et grossie. 

Fig. 27 I. Surface articulaire d'un cirre grossie. 
Fig. 28, 28 a. Facette articulaire d'un article de grandeur naturelle et grossie. 

Les originaux se trouvent sur la plaque ./fy. 22. 
Fig. 29, 29 a, fig. 30, 30 a. Fragments de tige de la meme espece, de grandeur naturelle et 
grossis. Muttenz. Collection Ed. Greppin. 
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Pentacrinus stuifensis, Oppel. 

PL XV, fig. 31 el 32. 
8YNONYMIE. 

Pentacrinus astralis-gigantei (pars), Quenstedt, 1852, Handbuch der Petrefaetenkunde, l re ed., pi. 52, 

fig. 15. 
Pentacrinus stuifensis, Oppel, 1857, Die Juraformation, p. 437. 

Id. Waagen, 1864, Der Jura iff Franken-Schwaben, etc., p. 73. 

Pentacrinus asiralis-gigantei (pars), Quenstedt, 1867, Handbuch der Petref., 2 UW ed., p. 720, pi. 66, fig. 15. 
Pentacrinus nodostis (pars), Quenstedt, 1876, Petrefactenkunde Deutschlands, Eohinoderaen, p. 239, 

pi. 98, fig. 148. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 8 mra - 

Hauteur des articles epais 1 * 

Tige composee d'articles inegaux, pentagonaux, dont les angles sont assez aigus et les 
faces creusees en gouttiere au milieu; les uns alternativement, d'autres de trois en trois, 
plus epais que les autres et faisant saillie en dehors; ils sont un peu carenes, separes par 
des sutures peu profondes et denticulees, et leur surface est ornee de quelques granula- 
tions tres fines ; a l'extremite des angles se trouve un petit renflement. Surface articulaire 
avec cinq petales etroits, oblongs, limites par des denticulations relativement assez ton- 
gues. Cirres robustes, cylindriques, au nombre de cinq par verticille ; sept ou huit articles 
separent les verticilles. 

Rapports et differences. Les echantillons decrits correspondent tres exactement a 
ceux d'Allemagne. Le Pent, stuifensis est encore une de ces nombreuses especes imparfai- 
tement connues, et par la meme provisoires ; ces tiges different de celles du Pent, bajo- 
censis par leurs articles inegaux, non tuberculeux, mais cependant alternativement plus 
saillants. Elles different de celles du Pent, brotemis par leurs articles plus epais, plus for- 
tement inegaux, leurs verticilles separes par des articles moins nombreux. 

Localites. Betznau, pres Brugg. — Schambelen (Argovie). 

fitage bajocien. Couches a Am. Himphreysianus. 

Collections. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XV. Fig. 31, 31 a, 32, 32 a, 32 b. Fragments de tige du Pentacrinus stuifensis, de grandeur natu- 
relle et grossis. Schambelen. Musee de Zurich. 



-^Wsi-jjrfr 



B^IR^Pfl'Jf^Jwfjf*'^^^; wTfar "**'— ;y** 



^r^P'X:**"^ \ •*' t>'- 



138 



MONOGRAPHIE 



I 



Pentacrinus cfr. Dargnesi, Terquera. 

PL XVI, fig. 1. 

SVrNONYMIE. 

Pentacrinus cfr. Dargnesi, P. de Loriol, 1878, Notice sur le Pentacrinus de Sennccey-Ie-Grand, p. 11, 
pi. 2, .fig. 11-13. 

Je ne connais qu'un seul article appartenant a cette espece, mais je le reconnais fort 
bien. Son diametre est d'environ 10™ et il a a peine °2<™. d'epaisseur. Ses cinq 
faces sont pen evidees, les angles, un peu brises, etaient en fer de lance. Sur la surface 
articulate se trouve une rosette, donl les cinq petales etroits, limites par des rebords paral- 
lels et finement creneles, paraissent comme cinq sillons; au centre, autour du canal, se 
trouvent cinq depressions* destinees a recevoir les cinq petits bourrelete de la face oppo- 
sed de l'article voisin. Au milieu de chacune des faces se trouve le point d'attache d'un 

cirre. . 

Rapports et differences. J'ai deja dit (loc. cit.) que des articles de l'etage bajocien de 
Laugres, identiques a celui que je viens de decrire et associes comme lui au Cidaris 
Tschokkei, etaient tres voisins de ceux du Pent. Dargnesi, mais que je ne pouvais, faule 
de materiaux suffisants, affirmer leur identite. 

Logalite. Brot dessus, Val-de-Travers (canton de Neuchatel). 

Etage bajocien. 

Collection. Jaccard. 

Explication des figures. 

PI XVI. Fig. 1. Fragment de la plaque sur laquelle se trouve, avec le Pent, brotenm, un article du 
Pent. cfr. DargniesL Grandeur naturelle. Fig 1 a. Le meme article de graudeur na- 
turelle. Fig. 1 6. Le meme grossi. 






Pentacrinus lupsingensis, P. de Loriol, 1879. 

PL XV, fig. 33. 
DIMENSIONS. 

Diametre de la tige ...- ■■■:■■• 



2 a 3 mm. 
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La tige., dont je connais un fragment de 60 mfll . de longueur, est regulierement penta- 
gohe, et entierement lisse; ses angles sont tranchants, ses faces parfaitement planes, sauf 
aux approches des verticilles, ou elles s'excavent. Les articles sont tous egaux, leur hau- 
teur depasse la moitie de leur largeur; ils sont separes par des sutures non enfoncees, au 
contraire, faiblement marginees, et relativement fortement denticulees. Les cirres sont 
greles, sub-cylindriques, disposes par verticilles de cinq separes par huit ou neuf articles ; 
les points d'attache sont enfonces, l'article verticiliaire et son voisin sont notablement 
excaves. Je ne distingue pas nettement la surface articulaire des articles ; elle parait pour. 
vue de crenelures assez longues qui entourent de.s petales lanceoles. 

Rapports et differences. Je ne connais aucune espece de l'etage bathonien qui 
puisse etre confondue avec celle que je viens de decrire. Quant aux especes analogues 
des niveaux inferieurs, elle se distingue du Pent, crista-galli Quenstedt, par ses articles a 
faces entierement lisses et planes, relativement plus epais, et par ses verticilles plus ecartes, 
du Pent, wiirtembergicus Oppel, certainement tres voisin, par ses articles relativement plus 
epais et par ses verticilles plus ecartes; comme. pour bien d'autres especes la connais- 
sance des sommets pourra seule lever tous les dotites et decider si ces especes voisines, 
mais appartenant a des niveaux bien diflerents, doivent etre reunies ou continuer a etre 
envisagees comme distinctes. 

Localities. Lupsingen, Liestal (Bale-Campagne). 

Etage bathonien, 

Collections. Musee de Bale. Ed. Greppin, a Bale. 

Explication des figures. 

PI. XV. Fig. 33. Tige du Pentacrinus htpsingensis, de grandeur natnrellc. Fig. 33 a. Fragment de la 
meme grossi. Lupsingen. Musee de Bale. 



Pentacrinus Nicolett, Desor. 

PL XV, fig. 34-36. 

SYNONOIIE. 

Pentacrinus Nicoleti, Desor, 1845, Note sur les Crinoides du Jura Suisse, p. 5 (Bull. Soc. Sc. nat. de 
Neuchatel, t. I). 
Id, Bronn, 1848, Index pal., p. 943. 

Id. Marcou, 1848, Descr. geol. du Jura salinois, p. 80 (Mem. Soc. geol. de France, 

2 me serie, t. III). 
Pentacrinus Buvignieri, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 320. 

Id. Buvignier, 1853, Statistique geol. de la Meuse, p. 184. 

Id. Terquem, 1855, Paleontologie de la Moselle, p. 32. 
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Pentamnus Nieoleti, Thurmann et Italian, 1862, Lethea bruntrutana, p. 351. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 85. Beitrage z. geol. Karte der Schweiz, 

4 tc Liefg. 
Id Greppin, 1867, Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 54. 

Id. Jaccard, 1869, Descr. geol. du Jura vaudois et neuchatelois, p. 215 (Materiaux 

pour la carte geol. de la Suisse, tir> livr.). 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 51 (Materiau* pour la carte geol. 

de la Suisse, 8 me livr.). 



DIMENSIONS. 



Biametre de la tige 



4 a 8 mm. 



Tige pentagon; les angles sont obtus et les faces profondement evidees, si bien que la 
distance entre deux faces opposees ne depasse guere la moitie de la distance entre deux 
angles. Articles legerement convexes, lisses, tres minces (les plus epais ne depassent pas 
\™ avec 8 ram . de diametre de la tige), inegaux, alternativement plus epais et plus 
minces ; les derniers sont toujours plus enfonces au milieu des faces que les autres. Sutu- 
res bien marquees etfinement denticulees. Surface articulaire plane; les cinq petales de 
la rosette sont longs, lanceoles, tres reguliers, limites par des crenelures pas tres longues. 
Girres au nombre de cinq par verticille ; ces derniers sont rapproches et separes seule- 
ment par sept ou huit articles ; les points d'attache sont tout a fait snperficiels et foment 
meme une saillie sur les articles verticillaires, qui sont plus epais que tous les autres. 

Rapports et differences. Le Pent. Nieoleti a ete simplement indique par M. Desor 
pour nommer de grands articles isoles frequents dans la dalle nacree. Thurmann, dans 
le Lethea bruntrutana, a precise l'espece en termes tres concis, mais permettant de la 
reconnattre, et, comme confirmation, grace a l'obligeance de M. le professeur Koby, j'ai 
pu eludier les types de sa collection. L'examen des types de la collection de dOrbigny au 
Museum de Paris, m'a permis de m'assurer de l'identite du Pent. Buvignieri, connu par 
une phrase du Prodrome, etdu Peni. Nieoleti, auquel la priorite du nom doit etre conser- 
ves Sous le nom de Pent, nodosits, M. Quenstedt a confondu plusieurs especes. Oppel en 
a separedeux, avec beaucoup de raison, le Pent, stuifensis et le Pent, geisingensis; le 
Pent. Nieoleti s'en distingue par 1'inegalite regulierement alterne de ses articles. II est 
extremement difficile, du reste, d'arriver a une certaine exactitude lorsqu'il s'agit de 
determiner ces petits fragments de tiges non ornes; mais je dois dire, qu'ayant eu 1'ocea- 
sion d'examiner beaucoup de fragments de tige du Pent. Nieoleti, provenant d'une meme 
localite (Male-Cote), j'ai constate que lears caracteres se montrent toujours parfaitement 
identiques. II serait possible que le petit fragment des couches a Bhynch. variant d'Egg 
(Argovie), figure par M. Quenstedt (Echinodermen, pi. 98, fig. 150), dot etre rapporte 
au Pent. Nieoleti, cependant les articles sont moins inegaux. 
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LocAUTES. Male-C6te, Epauvillers, Cornol (Jura bernois). — Pfirt (Sundgau, France, 
pres de Porrentruy). — Le Chable, entre Convel et la Brevine, le Lode (Neuchatel). — 
Romberg, pres Frick (Argovie). — Randen (Schaffhouse). 

Les articles isoles paraissent abondanis sur les plaques de la dalle nacree. 

Etage bathonien. 

Collections. Malhey. Jaccard. Musee de Bale, Musee de Berne. Musee de Zurich. Musee 
de Porrentruy (coll. Thurmann). 



Explication des, figures.' 



Pi. XV. Fig. 34 



. Pentacrinus Nicoleti i fragment de tige de grandeur haturelle. Fig. 34 a. Le 
meme grossi. Fig. 34 b. Facette articulaire grossie. 
Fig. 35, 35 a. Autre fragment de la meme espece, de grandeur naturelle et grossi. 

Ces deux Schantillons proviennent de Male-Cote, et font partie de la col- 
lection Thurmann. 
Fig. 36, 36 a. Autre fragment de tige de la meme espece, avec des articles encore plus inegaux, 
de grandeur naturelle et grossi. La Brevine. Collection Choffat. 



Pentacrinus Dargmesi, Terquem et Jourdy. 

PI. XVI, fig. 2. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus Dargmesi, Terquem et Jourdy, 1869, Monographic cle 1'etage bathonien de la Moselle, p. M6j 
pi. 15, fig. 1-7 (Mem. Soc. geol. de France, 2 me serie, t. IX). 

Pentacrinus, Cbabas, 1877, Note sur la dScouverte d'une couche abondante de l'espece Penta- 

crinus, pi. 1, fig. 2, 3. 

Pentacrinus Dargmesi, P. de Loriol, 1878, Note sur le Pentacrinus de Sennecey-le-Grand, pi. 1 et pi. 2, 
fig. MO. 



Tige composee d'articles minces, pentagonaux, peu evides sur leurs faces. La surface 
articulaire est occupee par cinq petales, correspondant aux cinq angles du penlagone ; ils 
ont la forme de petites rigoles assez profondes, limitees par un rebord eleve, etroit, tres 
finement crenele. Autour du canal central, dans les intervalles entre les petales, se trou- 
vent cinq petites depressions qui correspondent a cinq petits bourrelets de la face oppo- 
see qui manquent quelquefois. Sur chacune des faces de chacun des articles se trouve le 
point d'attache d'un cirre. 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux que quelques articles isoles de cette 
espece, ils ont de 5 a 7 mm . de diametre et sont exactement semblables aux articles du 
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Pen*. Dargniesi, recueillis au meme niveau, aux environs de Chalon-sur-Sa6ne, dans des 
bancs qui renferment un grand norabre d'individus complels. 

Localite. Movelier (Jura bernois). 

Marnes a Ostrea acuminata, fitage bathonien. 

Collection. Musee national' de Strasbourg (coll Greppin). 

Explication des figures. 

PI XVI. Fig. 2. Article de tige du Pent. Dargniesi, de grandeur naturelle. Fig. 2 a. Le meme grossi, 
vu de c6te avec le point d'attache du cirrhe. Fig. 2 b. Facette articulaire du meme 
grossie. 
Fig. 2 c. Autre article plus petit appartenant a la meme espece. 
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Pentacrinus trabalis, P. de Loriol, 1879. 

PI. XVI, fig. 3. 



DIMENSIONS. 



Diametre de la tige . 
Hauteur des articles 



.7 mm. 
1,4 



Tige composee d'articles pentagonaux, egaux entre eux, presque plans sur leurs faces, 
arrondis sur leurs angles, ornes de quelques petits granules. Les crenelures de leur sur- 
face articulaire sont assez longues et limitent cinq petales lisses, oblongs et bien accuses. 

Rapports et differences. J'ai cru devoir distinguer ce Pentacrinus, bien qu'il ne soil 
coimu que par quelques fragments de sa tige, parce qu'elle est assez bien caracterisee par 
ses faces planes et ses angles arrondis. Je ne vois pas avec quelle autre espece il pourrait 
elre confondu. 

Localite. Romberg, pres Frick (Argovie). 

6tage bathonien. Couches a Rh. varians. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI XVI. Fig. 3,3 a. 3 b, 3 c. Fragment de tige du Penlacrinus trabalis, de grandeur naturelle et grossi. 
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Pentacrinus cingclatus, Miinster. 

PI XVI, fig. 4-9. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinites cingulatus, Minister, 1831, in Goldfuss Petref. Germ., t. I, p. 174, pi. 53, fig. 1. 
Pentacrinus eingulatus, Agassiz, 1835, Prodrome. Mem. Soc. Sc. uat. de Neuchatel, t. I, p. 195. 
Id. Bronn, 1848, Index pal., p. 942' 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 384. 

Id. Qnenstedt, 1851, Das Flbtzgeb. Wiirtembergs, p. 429. 

Id. Oppel, 1857, Die Juraformation, p. 689. 

Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 657, pi. 80, fig. 106-112. 

Id. Alb. Muller, 1863, Geogn. Skizze d. Cant. Basel, p. 60 (Beitrage z. geol. Karte 

der Schweiz, l te Liefg.). 
Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 200 et passim. 

Id. Oppel, 1865, Die Zone des Amm. transversarius, in Benecke, Geol. pal. Beitrage, 

t. I, p. 301. 
Id. Meesch, 1867, Der aargauer Jura, p. 156 et passim (Beitrage z. geol. Karte der 

Schweiz, 4 te Liefg.). 
Id. Meesch, 1874, der sudliche aargauer Jura, p. 49-75 (Beitrage z. geol. Karte 

der Schweiz, 10 tB Liefg.). 
Id. v. Amnion, 1875, Die Jura-Ablagerungen zw. Regensburg und Passau, p. 160 et 

passim. 
Id. Huguenin, 1875, Zone a Amm. tenuilobatus de Crussol, Bull. Soc. geol. de 

France, 3 me serie, vol. II, p. 524. 
Id. Quenstedt, 1875, Petrefactenkunde Deutschlands, Echinodermen, p. 249, pi. 99, 

fig. 56-70 (? fig. 67, 68, 69, 70). 
N.B. II est difficile de donner pour cette espece une synonymie exacte, lorsqu'il s'agit de citations 
sans figures, parce qu'elle a 6te souvent confondue avec d'autres. 

DIMENSIONS. 

Diametre des tiges 5 mm. 

Epaisseur des articles * * 

Tige pentagonale; tantot les faces sont un peu evidees et les angles arrondis, tantot les 
faces sont presque planes et les angles plus tranchants. Les articles sont minces, nsgaux 
entre eux, separes par des sutures lineaires, nullement enfoncees et legerement margi- 
nees, le long desquelles on distingue a la loupe de fines crenelures; leurs faces sontornees 
d'une carene elevee et tranchante tantot, et le plus souvent, continue, tantot plus ou moins 
interrompue. Surface articulaire plane; la rosette se compose de cinq petales lanceotes 
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lisses et tres etroits, parce que les crenelures qui les limitent sont relativement tres ton- 
gues et occupent presque toute la surface. Au-dessous de chaque verticilie se trouve 
une syzygie, et c'est la que se desarticulent presque toujours les tiges, de sorte que 
Ton trouve, le plus communement, des fragments allant d'un verticilie a un autre. L'une 
des faces articulaires des syzygies est convexe avec une petite depression autour du canal 
central, dans laquelle vient s'introduire une petite colonne centrale de la face opposee qui 
est concave. Le canal central est presque microscopique. On compte cinq cirres par verti- 
cilie; leur point d'attache n'est pas enfonce, mais le bourrelet articulaire est robuste etse 
compose de deux forts tubercules, entre lesquels se trouve Forifice du canal. L'intervalle 
entre deux verticilles est, dans nos echantillons, presque toujours de neuf articles, plus 
rarement de huit. 

Variations. Les variations que j'ai pu observer, dans la forme et l'ornementation de la 
tige, sont peu importances. Les fragments de tiges a faces a peu pres planes sont notablement 
plus rares que ceux dont les faces sont evidees, sans toutefois ]'&re jamais beaucoup. 
Rarement on voitun point enfonce sur la suture, au milieu de chaque face. Ordinairement 
les carenes des articles sont continues, egales, et alors chaque article se trouve comme 
entoure d'un filet tranchant bien saillant; parfois un tubercule se forme sur chaque angle 
et aussi au milieu des faces ; ou bien la carene s'interrompl plus ou moins, et il ne reste 
quelquefois plus qu'un tubercule allonge et tranchant sur chaque angle. Dans les echan- 
tillons qui presentent des irregularites, on voit, le plus souvent, un article avec son filet 
regulier, puis un autre qui est irregulierement orne, et ainsi de suite, en alternant; plus 
rarement un article avec le filet regulier et deux avec un filet interrompu en tubercules. 
Le nombre de neuf articles, entre chaque verticilie, parait etre le plus frequent parmi nos 
echantillons; a Bcellert, d'apres M. Quenstedt, ce nombre serait au contraire rare, et on 
compterait ordinairement dix a quatorze articles. Ceci ne me parait pas avoir une grande 
importance, j'ai sous les yeux de nombreux exemplaires provenant, d'apres l'etiquelte, 
de Lochen, mais qui ont ete probablement recueillis a Boellert (Quenstedt, loc. cit. p. 252) ; 
ils ont en general dix articles, il est vrai, entre leurs verticilles, mais plusieurs aussi n'en 
ont que neuf et sont exactement identiques a nos exemplaires de Suisse. 

Rapports et differences. Les tiges du Pentacrinus cmgwtossereconnaissentsans peine 
a Telegante ornementation de leurs articles, combinee avec le peu d'excavation d§ leurs 
faces, Taspect de leur surface articulaire et le nombre des articles qui separenfc les verti- 
cilles. Cependant cette espece a ete souvent mal interpreted. Elle se trouve citee dans le 
Jura neuchatelois et dans le Jura bernois, mais les echantillons qui m'ont 6te communi- 
ques de ces localites, sous le nom de Pent, cingulalus. ne lui appartiennent certainement 
pas. Son gisement principal se trouve dans les couches de Birmensdorf, dans l'Oxfordien 
a Scyphies. Voltz et Bronn ont pense que rechantillon decrit par H. de Meyer sous le 
nom de hocrinus pendulus represente le calice et les bras du Pent, cingulatm (H. de Meyer, 
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Isocr. fwndulus, p. 251 et Jahrbuch)* Gette opinion ne me parait pas justified, car le petit 
troncon de.tige reste attache au calice de Ylsocrinus a des articles inegaux et depourvus 
de l'ornementation caracteristique. Je ne vois pas a quel genre rapporter I'Isocrinm pen- 
dulus et il me parait naturel, provisoirement du moms, de conserver cette coupe generi- 
que ; il a probablement des pieces basales quelconques, bien que H. de Meyer n'en ait pas 
decouvert, mais elles sont dans tous les cas fort differentes de celles des Pentacrinus. 

Localites. Birmensdorf (Argovie). — Oberbuchsitten (Soleure). — Couches de Bir- 
mensdorf. Abondant. — Hobel (un seul fragment un pen douteux; marnes bleues). 

Etage ox fordien. 

Sehcenenwerdt (Soleure). (Obere Kalke, coll. Cartier, deux petits fragments). 

Etage sequanien. 

Collections. Musee de Bale. Musee de Zurich. Mcesch. Cartier. td. Greppin a Bale. 

Explication des figures. 

PI. XVI. Fig. 4,4 a Fragment de tige du Pentacrinus tingulatus, avec la carene un peu in- 

terrompue au milieu des faces. Grandeur naturelle et grossi. Ober- 
buchsitten. Collection Cartier. 

Fig. 5, 5 a Autre fragment de la meme localite, avec la carene divisee ga et la en 

tubercules. Grandeur naturelle et grossi. Collection Cartier. 

Fig. 6, 6 a Autre fragment de la meme localite, avec les carenes interrompues, de 

grandeur naturelle et grossi. Musee de Bale, 

Fig. 6 b. ...... . Facette articulaire d'un cirre du meme exemplaire. 

Fig. 7, 7 a Autre fragment de la meme espece, avec des carenes normales et un 

point enfonce sur la suture, de grandeur naturelle et grossi. Bir- 
mensdorf. Collection Mcesch. 
• Fig. 8, 8 a, 8 b, 8 c. Autre fragment a carenes normales, de grandeur naturelle et grossi. 
Oberbuchsitten. Musee de Bale. 

Fig. 9, 9 a, 9 b. . . Autre fragment a carenes supprimees sur certains articles, et remplacees 
par un tubercule sur les angles. De grandeur naturelle et grossi. Bir- 
mensdorf. Collection Mcesch. 



Pentacrinus cingulatissimus, Quenstedt. 

PL XVI, Jig. 10-13. 



SYNONYMIE. 

Pentacrinus cingulatissimus, Quenstedt, 1852, Handbuch der Petrefactenkunde, p. 604, pi. 52, fig. 11. 
Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 637. 

Id. Quenstedt, 1876, Petrefactenkunde Deutschlands, vol. IV, Echinodermenj 

. p. 253, pi. 99, fig. 87-90. 
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DIMENSIONS, 



Diametre de la tige 3 mm* »5 mm - 

Tige subpentagonale, tendant a devenir subcylindrique; les angles sont arrondis et peu 
accuses; les faces sontsouvent marquees au milieu par un leger sillon. Articles tres min- 
ces, ornes au milieu d'une carene granuleuse plus ou moins saillante, le plus souvent con- 
tinue, plus rarement interrompue; les sutures, tres peu marquees, mais denticulees, sont 
inegalement marginees ; il en resulte une surface d'apparence tres ornee. La rosette de la 
surface articulaire se compose de cinq petales etroits, limites par des crenelures longues et 
bien marquees. Les cirres sont au nombre de cinq par verticille; leurs points d'attache 
sont saillants et nullement enfonces. Les articles verticillaires sont un peu plus epais, plus 
eleves que les autres et forment de petits anneaux saillants ; entre les points d'attache se 
trouvent de petits granules. On compte deux, trois ou quatre articles entre chaque verti- 
cille : quatre me parait etre le chiffre le plus frequent. Au-dessous de chaque verticille se 
trouve une syzygie. 

Rapports et differences. M. Quenstedt a, le premier, distingue cette espece d'apres 
des fragments de tige provenant de Birmensdorf. Ces tiges se distinguent de celles du 
Pent, cingulatus par leur forme plus subcylindrique, leurs articles portant des carenes tres 
granuleuses et ayant generalement une apparence plus ornee, enfin par leurs articles 
verticillaires beaucoup plus rapproches et plus saillants. On reconnait tres facilement ces 
fragments; cependant, on pourrait etre tente de les prendre pour des fragments apparte- 
nant au sommet de la tige (ou les verticilles sont ordinairement plus serres) du Pent, cin- 
gulatus ; mais, ainsi que le fait observer avec beaucoup de raison M. Quenstedt, si tel etait 
le cas, il serait bien difficile d'expliquer pourqnoi, en Souabe, parmi des milliers de frag- 
ments de tige du Pent, cingulatus, on n'en trouve aucun qui appartienne an Pent, cingu- 
latissimus. A Birmensdorf, en revanche, ou cette derniere espece nest pas rare, on trouve 
aussi beaucoup de fragments de tiges appartenant au Pent, cinguktns et exactement 
identiques a ceux de Bcellert. II me parait evident que, pour le moment du moins, le 
Pent, cingulatissimus doit etre envisage comme une espece distincte. 

Locaute. Birmensdorf (Argovie). 

Eltageoxfordien; facies a Scyphies. Couches de Birmensdorf. 

Les echantillons d'autres localites, qui m'ont ete communiques sous ce nom, n'appar- 
tiennent pas a l'espece. 

Collections. Mcesch. Edouard Greppin. 

Explication des figures. 

PI XVI. Fig. 10, 10 a, It, 11 a. Fragments de tige du Pent, cingulatimmus, de grandeur naturelle et 

grossis. Birmensdorf. Collection Mcesch. 
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Fig. 12, 12 a .... . Autre exemplaire de la m&ne espece, avec des articles verticillaires 
tres rapproches. Meme locality. Collection Mcesch. 

Fig. 13 Facette articulaire d'un autre exemplaire, grossie. Fig, 13 a. Gran- 
deur naturelle. Birmensdorf. Collection Ed. Greppin. 



Pentacrinus oxyscalaris, Thurmann. 

PI XVI,fig..U-15. 



SYNGNYMIE. 

Pentacrinm oxyscalaris, Thurmann, 1862, Lethea bruntrutana, p. 251. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 8 mm. a 10 mm. 

lisseur des articles 1 */s 



Tige pentagonale, tres profondement creusee sur ses cinq faces; les angles sont aigus, 
mais non tranchants. Articles relativement assez epais, presque egaux entre eux, separes 
par des sutures denticulees, mais peu distinctes. Leur surface externe est lisse, ils portent 
seulement une legere carene mediane plus ou moins continue; de deux en deux un 
article porte une carene plus forte et se trouve aussi un peu plus epais, cette inegalite est 
toutefois a peine appreciable ; sur les angles les fortes carenes forment comme autant de 
petitsbourrelets. Les faces de la tige sont si profondement evidees que, sur la surface 
articulaire, le grand rayon est a peu pres double du petit rayon ; les petales de la rosette 
articulaire sont longs, etroits, lanceoles et limites par de longues et fortes crenelures. Les 
cirres etaient au nombre de cinq par verlicille; leurs points d'attache sont peu marques; 
j'ignore combien d'articles separaient les verticilles, plus de dix dans tous les cas. 

Rapports et differences. Ayant eu communication des exemplaires types de la collec- 
tion Thurmann, j'ai pu me rendre bien compte des caracteres du Pent, oxyscalaris, trop 
brievement decrit dans le Lethea. Les tiges de cette espece sont voisines de celles du 
Pent, amblyscalaris, mais elles s'en distinguent par leurs faces bien plus profondement evi- 
dees et leurs articles moins inegaux et plus fortement carenes. L'espece toutefois, dont les 
tiges pourraient etre le plus facilement confondues avec celles du Pent, oxyscalaris, est le 
Pent, scalaris du lias moyen, on peut meme dire qu'elles ne se distinguent que par des 
caracteres a peine appreciates ; les faces externes de leurs articles sont plus carenees au 
milieu et les crenelures de leurs surfaces articulaires relativement plus longues ; on peut 
ajouter que, dans le Pent, oxyscalaris, les verticilles des cirres etaient plus eeartes. Ces 
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especes sont, du reste, tres incompletement connues, et il est bien probable que les carac- 
teres les plus importants, qui restent inconnus, confirmeraient la valeur d'une separation 
qui s'impose deja par les niveaux si eloignes auxquels elles ont ete recueillies. Les tiges 
du Pent, astralis Quenstedt se distinguent par leurs articles egaux, sans carenes, et leurs 
points suturaux. 

Locality. Mont Vouhai, Chatillon, Bourrignon (Jura bernois). — Marnes bleues 
appartenant a Tetage oxfordien avec Am. cordatus et Pseud, superbum. M. Choffat et 
M. Mathey en ont recueilli aussi des exeraplaires tres typiques aux Enfers (Jura bernois), 
dans la zone a Am. athleta. . — Waldenbourg (Bale-Campagne). 

Collections. Musee de Porrentruy (coll. Thurmann). Musee de Strasbourg (coll. Grep- 
pin). Musee de Soleure (coll. Grossly). Koby. Choffat. Mceseh (coll. Mathey). 

Explication des figures. 

PI. XVI. Fig, 14, 14 a, 15, 15 a, 15 b. Fragment de tige du Pent oocyscalaris, de grandeur naturelle et 
grossi. Mont Vouhai (Jura bernois). Collection Thurmann. 



Pentacrinus amblyscalaris, Thurmann. 

PI. XVI, fig. 16-20. 
SYNONYMIE, 
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Pentacrinus amblyscalaris, Thurmann, in Sched. 

Id. Etallon, 1859, Monogr. corallien du Haut-Jura, II, supplement, p. 6. 

Id. Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 351, pi. 49, fig. 22. 

Id. Etallon, 1864, Paleont. grayloise, Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, 

t. Vni, p.382. 
Id. Moasch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 157 (Beitrage z. geol. Karte der 

Schweiz, 4 tB Liefg.). 
Pentacrinus subteres, Greppin, 1867, Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 71. 

Pentacrinus amblyscalaris, Mceseh, 1874, Der sudliche aargauer Jura, p. 65. 



DIMENSIONS. 



Diametre moyen de la tige 
Hauteur moyenne des articles . . 



.7 mm. 
.1 » 



Tige pentagonale, dont les faces sont assez evidees et les angles aigus. Articles minces, 
paraissant parfois a peu pres egaux, mais le plus souvent inegaux, un article un peu plus 
epais et plus saillant alternant avec uu autre un peu plus mince et plus rentrant; its ne 
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forment point de gradins sur les angles; leurs faces sont lisses, planes ou un peu convexes 
dans les articles saillants. Surface articulaire plane ; les cinq petales de la rosette, larges 
el lanceoles, limites par de fortes crenelures, occupent toute la surface. Girres au nombre 
decinq par verticille; leurs points d'attache sont enfonces. On compte huit a neuf arti- 
cles entre chaque verticille. 

Rapports et differences. Les fragments de tiges, auxquels Thurmann donna le nom 
de Pent, ambly scalar is, proviennent du terrain a chailles siliceux du mont Terrible ; j'ai 
sous les yeux les exemplaires de sa collection, etiquetes de sa main, qui sont conserves a 
Porrentruy. Ces tiges'ne se distinguent par aucun caractere bien saillant; elles sont voi- 
sines de celles nommees Pent, astralis par M. Quenstedt, mais elles n'ont pas de points 
enfonces sur les sutures et leurs articles sont plus inegaux. Du reste il y a peu de chose a 
dire sur ces fragments de tiges de Pentacrinus a faces evidees et lisses. On ne peut leur 
donner des noms qu'a litre absolument provisoire, et, en attendant de nouveaux rensei- 
gnements, il me parait convenable de laisser a l'espece du terrain a chailles, qui vient 
d'etre decrite, le nom que lui a impose Thurmann. Je n'ai pas observe de variations de 
quelque importance parmi les echantillons assez nombreux que j'ai sous les yeux, seulement 
les articles sont un peu plus inegaux dans certains fragments que dans d'autres. J'ai 
indique plus haut les caracteres qui permettent de distinguer le Pent, amblyscakris du 
Pent, oxyscalaris que Ton trotive a un niveau inferieur. 

Localities. Mont Terrible, Gbetres, au nord de Delemont, Ring, Fringeli (Jura ber- 
nois). — Chatelu, Brot (Neuchatel). — Seewen (Soleure). — Istein, pres de Bale. — 
Gluse de Pfeffingen (Bale-Campagne). 

Terrain a chailles. Sequanien inferieur. 

Collections. Musee de Porrentruy (coll. Thurmann). Musee de Strasbourg (coll. 
Greppin). Musee de Bale. Musee de Soleure. Musee de Neuchatel. Ed. Greppin. Jaccard. 
Moesch (coll. Mathey). 

Explication des figures. 

PI. XVI. Fit). 16. . . . Fragment de tige du Pent, amblyscalaris, de grandeur naturelle. Ring. Col- 
lection Mcesch. 

Fig. 17, 17 a. Autre fragment de tige de la meme espece, de grandeur naturelle et grossi. 
Mont. Terrible. Collection Thurmann. 

Fig. 18, IS a. Autre fragment, de grandeur naturelle et grossi. Fig. 18 b. Surface articulaire 
grossie. Istein. Musee de Bale. 

Fig. 19, 19 a. Autre fragment, de grandeur naturelle et grossi. Mont Terrible. Collection 
Thurmann . 

Fig. 20, 20 a. Autre fragment, de grandeur naturelle et grossi. Chatelu. Collection Choffat. 
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Pentackinus oknatus, Moesch. 

PL XVI, fig. 29 et 30. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus ornatus, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 157 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 
4 te Liefg.)- 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige .... 4 mm 

Hauteur des articles 1 • » 

Tige formant un prisme a cinq pans peu evides ; les angles spnt saillants et tubercu- 
leux. Articles minces, egaux, separes par des sutures lineaires, non dentelees; le milieu des 
faces se releve un peu en une saillie qui, sur chaque angle, forme un tubercule tranchant; 
cette saillie est notablement plus apparente de deux en deux articles. Les details de la 
surface articulaires sont peu marques sur le fragment de tige typique, que j'ai sous les yeux, 
parce que ses deux extremites ont ete desarticulees sur des syzygies, mais on voit sur un 
autre fragment identique qu'elle porte cinq petales lanceoles, entoures de crenelures rela- 
tivement longues. Les cirres sont au nombre de cinq par verticille; leurs points d'attache 
sont peu enfonces ; sept articles separent les verticilles. 

Rapports et differences. Je n'ai que peu de chose a dire sur cette tige, dont je con- 
nais tres peu d'exemplaires. M. Mossch la rapporte (loc. cit.) a la fig 2 f de la pi. 53 de 
Goldfuss representant un exemplaire tres typique du Pent, pentagonalis, de Montbeliard, 
qui estbien different; c'est plutot de la fig. 2 a de la meme planche, representant une 
tige de Streitberg, rapportee au Pent pentagonalis, qu'il conviendrait de la rapprocher, et 
cette ressemblance n'est qu'apparente, puisque les facettes articulaires des articles sont 
tout a fait differentes. Dans tous les cas le Pent, ornatus s'eloigne du Pent, pentagonalis par 
la facette articulaire des articles de sa tige, qui n'a point les caracteres de celle des Bala- 
nocrinus. 

Lgcalites. Wiirenlingen (Argovie). — Seewen, Oberbuchsitten (Soleure). 

Couches a Hemic, crenularis. Terrain a chailles. 

Collections. Musee de Zurich. Cartier, Edouard Greppin. 

Explication des figures. 

PI. XVI. Fig. 29, 29 a. Fragment de tige du Pent, ornatus, exemplaire original, de grandeur naturelle 
et grossi. Wurenlingen. Musee de Zurich. 
Fig. 30, 30 a. Facette articulaire d'un autre echantillon de la meme espece, de grandeur na- 
turelle et grossie. Oberbuchsitten. Collection Cartier, 
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Pentacrinus Desori, Thurmann. 

PL XVI, fig. 21-26. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus Desori, Thurmann, 1862, Lethea brnntrutana, p. 352, pi. 49, fig. 23. 

Id. Eltallon, 1864, Paleont. grayl. Mem.' Soc. d'fimul. du Doubs, 3 me serie, t. VDI, p. 413. 

Id. - Jaccard, 1869, Jura vaudois et neuchatelois, p. 200 (Materiaux pour la carte geol. 

de la Suisse, 6 me livraison). 
Id. Greppin, 1870, Jura bernois, p. 105 (Materiaux pour la carte geolog. de la Suisse, 

8 me livraison). 
Id, M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura neuchatelois, p. 27. 



DIMENSIONS. 
Diametre de la tige ... . de 3 '/a mm. a 6 mm. 

Tige pentagonale ; les faces sont plus ou moins evidees, quelquefois tres pea. d'autres 
fois davantage, sans Tetre jamais tres profondement ; les angles sont assez vifs. Le diame- 
tre des tiges est en general assez faible, les individus de 6 mm sont relativement rares. Arti- 
cles relativement tres minces, un peu inegaux, generalement alternes dans leur inegalite 
qui est toujours faible ; on voit meme quelques echantillons dont les articles sont tout a 
fait egaux. La surface externe est lisse, on remarque seulement, assez souvent, au milieu 
de chaque face, un petit renflement plus accentue sur ceux des articles qui sont plus 
epais. Les sutures sont finement denticulees et accentuees, sans etre cependant tres pro- 
fondes. Surface articulaire plane; les cinq petales de la rosette sont ovales, lanceoles, bien 
marques, et entoures de longues et fortes crenelures. Canal central fort petit. Cirres au 
nombre decinq par verticille; leurs points d'attache sont assez profonds et le bourrelet 
articulaire est tres saillant. Les verticilles devaient etre separes par neuf articles environ. 
Au-dessous de cbaque verticille se trouve une syzygie. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux les types de la collection de Thurmann, 
accompagnes de son etiquette ; je suis done certain de bien interpreter l'espece. Les frag- 
ments de tige auxquels il a donne le nom de Pent. Desori sont, en general, d'un diametre 
assez faible, les faces sont relativement peu evidees et les articles remarquables par leur 
faible epaisseur. Les types viennent des couches astartiennes de Bure et j'ai a ma disposi- 
tion un assez grand nombre d 'echantillons identiques provenant des couches astartiennes 
de diverses locahtes. Ces fragments de tige se distinguent de ceux du Pent, amblyscalaris 
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par leurs articles notablement plus minces, dont les faces sont raoins evidees. Je suis done 
porte a croire qu'il y a eu reellement deux especes, dont la seconde serait assez caracte- 
ristique du terrain a chailles, et dont la premiere se rencontrerait generalement dans les 
couches astartiennes. II faut convenir toutefois que les caracteres qui servent a distinguer, 
assez facilement du reste, la plupart du temps, les tiges des deux especes, ne sont pas 
d'une importance de premier ordre, et j'ai vu quelques echantillons (en petit nombre il 
est vrai) qui presentaient certains passages, dont les articles, par exemple, etaient tout 
aussi evides que ceux du Peril, amblyscalaris, tout en restant tres minces. Quoi qu'il en 
soit, il convient certainement, pour le moment du moins, de conserver les deux especes, 
et la difference de gisement est un argument assez fort a ajouter a ceux qui permettent 
d'avancer, avec une presque certitude, qu'elles sont distinctes. L'echantillon figure par 
Etallon (Rayonnes de Montbeliard, pi. 2, fig. 9) ne me parait pas appartenir a la meme 
espece que les echantillons que j'ai sous les yeux. Le Pent, altemans Roemer, du jurassique 
superieur du Hanovre, a une tige voisine de celles des especes dont il vient d'etre question, 
il n'est pas tres bien connu, cependant, comme Rcemer dit que les articles sont egaux en 
hauteur, mais inegaux en largeur, il y a tout lieu de croire qu'il s'agit encore d'une autre 
espece. Les points enfonces sur les sutures, et les faces plus evidees, paraissent distinguer 
les tiges du Pent, astralis Quenstedt. 

Localites. Bure, Soyhieres, Ederschwyler, Vellerat, Bressaucourt, Blauen (Jura ber- 
nois). — Moron, Au-dessus de Brot (Neuchalel). — Roedersdorf (Sundgau). 

J'ai vu quelques echantillons du calcaire a Nerinees de Blauen (Jura bernois). 

Aslartien. Sequanien superieur. 

Collections. Musee national de Strasbourg (coll. Greppin). Musee de Porrentruy 
(coll. Thurmanu). Musee de Bale. Musee de Neuchatel. Musee de Soleure. Edouard 
Greppin. Jaccard. Ghoffat. 

JEocplication des figures. 



PI. XVI. Fig. 21, 21 a. Fragment de tige du Pent Desori, de grandeur naturelle et grossi. Rceders- 

dorf. Musee de Bale. 
Fig. 22, 22 a. Autre fragment de grandeur naturelle et grossi. Roedersdorf. Musee de Bale. 
Fig. 23, 23 a. Autre fragment de grandeur naturelle et grossi. Soyhieres (Jura bernois). 

Musee de Strasbourg. 
Fig. 24, 24 a, 24 b, fig. 25, 25 a, 25 b. Fragment de tige de la meme espece, de grandeur 

naturelle et grossi. Bure. Collection Thurmann. 
Fig. 26, 26 a. Article isole de la meme espece, de grandeur naturelle. Bure. Collection 

Thui'mann. 
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Pentacrinus buchsgauensis, Cartier, 1879. 

PI, XVI, fig. 27 et 28. 
SYNONYMIE. 
Pentacrinus buchsgauensis, R. Cartier in Sched. 

DIMENSIONS. 

Diaraetre des articles de la tige 7 ram - 

Epaisseur id. id. 



.1 "/* 



Tige composee d'articles minces, pentagones, peu evides sur leurs faces, assez aigus 
sur leurs angles. Les surfaces articulaires sont planes; aux cinq angles du pentagone 
aboutissent cinq petales formant autant de rigoles. etroites et profondes, dont les bords 
minces, et egaux d'epaisseur, sont finement creneles a leur partie superieure. Ces rigoles 
communiquent avec le canal central par de fines perforations. Sur Tune des faces articu- 
laires de chaque article on voit, autour du canal central une petite couronne de cinq 
bourrelets courts et legerement bilobes, places dans les intervalles que laissent entre eux 
les cinq canaux petaloides. Sur la face opposee se trouvent cinq depressions exactement 
correspondantes. Les cinq bourrelets par aissent traverses par une perforation communi- 
quant, de meme que les cinq canaux, avec le canal central ; il en resultait, j'imagine, que 
la matiere fibreuse pouvant s'epanouir a peu pres sur toute la surface articulaire, la tige 
devait acquerir une grande flexibility. Sur chacune des faces laterales des articles que j'ai 
examines se trouve une facette articulaire ou venait s'attacher un cirre; Tune des extre- 
mites de la facette etant plus relevee que l'autre, mais pas toujours du meme cote, les 
cirres ne devaient pas tous avoir la meme direction perpendiculaire sur la tige, mais les 
uns aller en obliquaut a droite, et les autres a gauche. Sur une plaque, malheureusement 
tres alteree, on distingue de nombreux articles des cirres autour d'un article de tige 
isole ; ils paraissent avoir ete elliptiques. 

Rapports et differences. Je ne connais cette espece que par quelques articles isoles 
de la tige; ils ont beau coup de rapports avec ceux du Pentacrinus Dargniesi Terquem et 
Jourdy; leur surface articulaire est a peu pres identique, et, comme eux, chacun portait 
un verticille de cinq cirres; ils paraissent un peu moins evides sur leurs faces, mais je ne 
saurais indiquer d'autres caracteres distinctifs; neanmoins, la difference de niveau entre 
les gisements du Pent. Dargniesi, et ceux dans lesquels des articles du Pent, buchsgauensis 
ont ete recueillis, est trop grande, pour qu'il n'y ait pas de fortes preemptions en faveur 
de la separation des deux especes, presomptions qui se changeront probablement en certi- 
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tude si Ton vient a connaitre la seconde aussi bien que la premiere. La decouverte de ces 
quelques debris d'une espece dti groupe du Pent, briareus, a un niveau aussi eleve, est 
deja par soi-meme un fait interessant. 

Localites. Soyhieres (Jura bernois), oolithe corallienne, d'apres M. Mathey. 

Oberbuchsitten (Soleure), niveau rapporte au terrain a chailles par M. Cartier. 

J'ai sous les yeux des articles identiques provenant de r oolite eorallienne de Verdun, 
appartenant a la collection Thurmann. 

M. Thiessing a aussi recueilli Tespece dans le terrain a chailles du Jura bernois. 

Explication des figures. 

PL XVI. Fig. 27, 27 a, 27 b. Article de tige du Pentacrinits buchsgauensis, de grandeur naturelle et 

grossi. Collection Thiessing. 
Fig. 28, 28 a, 28 b. Autre article de tige de la meme espece, de grandeur naturelle et grossi. 
Oberbuehsitten. Collection Cartier. 



* Pentacrinus solodukinus, P. de Loriol, 1879. 

PL XVI, fig. 31. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 3 mm,, a 6 mm. 

Hauteur des articles par rapport a leur diametre 0,21 



Rfc- 



m< 



Tige pentagonale ; les faces sont planes ou legerement creusees au milieu ; les angles 
sont arrondis. Articles minces, egaux entre eux, separes par des sutures non enfoncees. 
Leurs faces sont planes et lisses; dans un exemplaire, qui me parait d'ailleurs serapporter 
a la meme espece, le milieu des faces est un peu releve par une saillie peu sensible. Sur- 
face articulaire ornee d'une eloile reguliere a cinq rayons lanceoles et tres etroits a cause 
de la longueur des crenelures qui les limitent et couvrent, le long du bord, tout l'espace 
intermediaire. Cirres au nombre de cinq par verticille ; je ne puis appreeier l'ecartement 
de ces derniers, il depassait dans tous les cas treize articles. 

Rapports et differences. Les fragments de tige que je viens de decrire ont ete gene- 
ralement rapportes au Pent, sigmaringensis Quenstedt, qui se trouve en Allemagne, a 
peu pres au meme niveau, car la forme generate des tiges est a peu pres la meme. 
J'aurais probablement suivi cet exemple, si 1'examen de la surface articulaire nem'avait 
montre qu'elle est ornee de cinq petaies elliptiques, etroits, comme dans les Pentacrinus 
lypiques; 1'espece n'appartient done point au meme groupe que le Pent, sigmaringensis, 
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dont les surfaces articulaires, d'apres les figures et l'assertion positive de M. Quenstedt 
(Jura, p. 721) sont identiques a celles du Pent, subteres. II me parait du reste probable 
que tous les fragments figures par M. Quenstedt, sous le nom de Pent, sigmaringensis, 
n'appartiennent pas a une meme espece. Je pense qu'il faut prendre pour type le magni- 
fique echantillon de Sotzenhausen, avec le calice et une grande partie de la tige, figure 
parM. Quenstedt; il montre evidemment que, sur une meme tige, peuvent se trouver 
des articles cylindriques et des articles pentagonaux, et aussi que, au sommet de la tige, 
les articles peuvent etre beaucoup plus minces et plus serres que dans son milieu; par 
consequent, on en tire unepreuve de plus que les creations d'especes d'apres des fragments 
de tige, quoique souvent necessaires, sont absolument provisoires. Le calice que sup- 
portait cette tige n'a pas les caracteres de celui des vrais Pentacrinus, il est beaucoup 
plus semblable a celui des Cainocrinus. L'autre echantillon complet, provenant de la 
meme loealite, figure par M. Quenstedt (pi. 99, fig. 174), me parait presenter tous les 
caracteres des Miller icrinus. Le Pent. Goldfimi Roemer semble etre voisin du Pent, solodu- 
rinus, mais ses angles sont tres tran chants et il est d'ailleurs trop mal connu pour pouvoir 
etre compare. 

Locality. Rothacker, Schoenenwerdt, Egerkinden, Hoegendorf (Soleure). — Brugg 
(Argovie). 

Couches de Wettingen. Etage pterocerien. 

Collections. Musee de Soleure. Cartier. 

Explication des figures. 

PI. XYI. Fig. 31, 31 a, 31 &, 31 c. Fragment de tige du Pent, solodurinus, sans cirres ni surfaces syzy- 
gales aux extremites, de grandeur naturelle et grossi. Eothacker. Collection Cartier. 



ESPECES CRETACEES 
Pentacrinus arzierensis, P. de Loriol, 1879. 

PL XVI, fig. 32. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus neocomiensis {pars), P. de Loriol, 1868, Monographie des fossiles de l'etage valangien d'Ar- 

zier, p. 83, pi. 9, fig. 17. 
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DIMENSIONS. 



Diametre de la tige 
Hauteur des articles 



3 mm. a 4 mm. 

.1 » 



Tige lisse, a cinq pans marques au milieu par une cannelure peu profonde; les angles 
sont tout a fait arrondis. Articles relativement epais, a peu pres egaux entre eux, separes 
par des sutures lineaires non enfoncees, mais paraissant tres denticulees ; leur surface arti- 
culaire a cinq petales ovales, limites par de longues crenelures qui ne laissent libre qu'un 
espace fort etroit. Dans Texemplaire figure (loc. cit.) qui, malheureusement, n a pu se 
retrouver, on voit un verticille de cirres suivi de neuf articles ; l'echantillon que j'ai sous 
les yeux a huit articles sans syzygie. 

Rapports et differences. Dans l'ouvrage precite, j'ai tout a fait meconnu les affini- 
ty de ce fragment de tige, qui me parait appartenir a une espece bien distincte du Pent. 
neocomiensis^de la tige duquel elle se distingue par ses faces a peine evidees, simplement 
cannelees, par ses articles egaux et relativement plus epais, et par ses verticilles plus 
ecartes. 

Localite. Arzier (Vaud). 

Etage valangien. 

Collection. P. de Loriol. 

Explication des figures. 
PI. XVI. Fig. 33. Fragment de tige du Pent areierensis, de grandeur naturelle et grossi. 



Pentacrinus Thiessingi, P. de Loriol, 1879. 

PL XVI, fig. 33. 

DIMENSIONS. 



Diametre de la tige 



4 mm. 



Tige pentagons relativement. peu evidee sur ses faces, composee d'articles etroits, 
egaux ou presque egaux entre eux, plans, ornes, sur chaque angle, d'un tubercule tran- 
chant, et, sur les faces, de nombreux petits granules; de plus, au milieu de chaque face 
se trouve un tubercule arrondi, peu saillant, et ca et la un point enfonce se montre sur la 
suture. Les crenelures de la facette articulaire sont longues et forment cinq petales lan- 
ceoles. Les points d'attache des cirres, au nombre de cinq par verticille, sont tres peu 
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profonds ; en revanche, le petit bourrelet articulaire transverse est relativement saillant ; 
sept articles separent Ies verticilles ; sur 1'article verticillaire les tubercules des angles 
paraissent plus saillants. 

J'associe a Techantillon decrit quelques fragments provenant de Censeau, qui presen- 
ted les memes caracteres; comme ils sont moins frais, on voit a peine les granulations 
des faces. 

Rapports et differences. La seule espece cretacee dont puisse etre rapprochee la tige 
du Pent, Thiesungi est le Pent, perlatm Quenstedt, dont on connait un fragment de tige 
cite du Hils de Rauthenberg, mais que M. Quenstedt soupconne pouvoir provenir du 
lias moyen qui se trouve au-dessous de la couche neocomienne. Dans tous les cas le 
Pent. Thiessingi a une tige evidee sur ses faces au lieu d'etre exactement pentagone; ses 
tubercules angulaires ne sont pas arrondis, et ses verticilles sont separes par beaucoup 
moins d'articles. 

Localities. Villers-le-Lac (Doubs). — Censeau (Jura). 

Etage valan&[ien. 

Collections. Thiessing. Musee de Geneve. 

Explication des figures. 
PI. XVI. Fig. 33, 33 a, 33 b. Fragment de tige du Pent. Thiessingi, de grandeur naturelle et grossi. 



Pentacrinus neocomiensis, Desor. 

PI. XVI, fig. 34-37. 
SYKONYMIE. 

Pentacrinus neocomiensis, Desor, 1845, Notice sur les Crinoides suisses, Bull. Soc. Sc. nat. Neuchatel, 

t. I, p. 222. 
Id. Bronn, 1848, Index pal., p. 943. 

!d- Marcou, 1848, Recherches sur le Jura salinois, p. 140 (Mem. Soc. geol. de 

France, 2 me serie, t. III). 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 90. 

I& Pictet, 1857, Traite de Pal<5ontologie, 2 me ed., t. IV, p. 344. 

Id. Dujardin et Hupe, 1862^Suites a Buffon, fichinodermes, p. 185. 

Id- Ooster, 1865, Synopsis des Echinodermes des Alpes suisses, p. 17, pi. 2, 

fig. 14 et 15. 
Id. P. de Loriol, 1868, Monographic de l'etage valangien d'Arzier, p. 82, pi, 9 

fig. 16(excl. f. 17). 

tt±M, SOC. PAL. SUISSE, T. VI. 
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Peniacrinus neocomiensis, P. de Loriol, 1869, in P. de Loriol et V. Gillieron, Monogr. de Pet. urgonien 

du Landeron, p. 59, pi. 4, fig. 3. 
Id. Jaccard, 1869, Descr. geol. du Jura vaudois et neuchatelois, p. 159 (Mate- 

riaux pour la carte geologique de la Suisse, 6 me livraison). 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 139 (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 me livraison). 
Id, Ooster, 1871, Protozoa helvetica, t. II, p. 109. 

DIMENSIONS. 
Diametre tie la tige 5 mm. a 8 mm. 

Tige formant un prisme pentagonal dont les faces son't tres evidees et les angles peu 
aigus. Articles tres minces, inegaux, alternativeraent un peu plus minces et un peu plus 
epais les uns que les autres; les plus epais sont ordinairement un peu plus saillants 
au milieu de chaque face; parfois aussi, sur la suture, se trouve un point impressionne 
assez profond. La surface articulaire porte cinq petales lanceoles dont les crenelures, 
relativement longues, ne laissent qu'un petit espace libre. Les points d'attache des cirres, 
au nombre de cinq par verticille, sont peu enfonces; les articles verticiliaires, plus epais 
que les autres, sont separes par six a huit articles. 

Rapports et differences. Cette espece est encore bien imparfaitement connue par 
un petit nombre de fragments de tige et beaucoup d 'articles isoles. Je ne sais pas voir de 
differences entre les fragments trouves dans les couches valangiennes et ceux qui provien- 
nent des couches urgoniennes, mais je n'en ai qu'un petit nombre sous les yeux. Les 
exemplaires figures par M. Ooster (loc. cit., pi. 2, fig. 16 et '17) des Ralligstoecke ne sont 
pas determinables. 

Parmi les fragments de tiges figures par M. Quenstedt sous le nom de Pent, annulatus 
Roemer, il en est un (Echinodermes, pi. 99, fig. 138), qui me parait appartenir au 
Pent, neocomiensis, mais f ignore si c'est la le vrai type de Roemer. Dans le Prodrome, 
d'Orbigny indique aussi, par une simple phrase, un Pent, alternans du Hils du Hanovre, 
mais je ne saurais dire s'il s'agit de la meme espece. Les especes de Pentacrinus de l'etage 
ntrocomien, sont encore si mal connues, qu'il n'est pas possible de les comparer entre 
elles avec quelque fruit. 

Localites. Arzier (Vaud). — Villers-le-Lac (Doubs). — Etage valangien. 

Saint-Maurice (Valais). — Chamblon, Romainmotiers (Vaud). — Neocomien moyen. 

Landeron (Berne). — La Russille pres Orbe (Vaud). — Etage urgonien. 

Collections. Musee de Neuchatel. Musee de Lausanne. Thiessing. Gillieron. P. de Loriol. 



Explication des figures. 

PI. XVI. Mr/. 34 ... . Fragment de tige du Pent, neocomiensis, de grandeur naturelle et grossi. Saint- 
Maurice. Collection S. Chavannes (Musee de Lausanne). 
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Fig. 35, 35 a. Autre fragment du valangien d'Arzier (Yaud), de grandeur naturelle et grossi. 
Collection P. de Loriol. 

Fig. 36, 36 a. Autre fragment de tige, de grandeur naturelle et grossi. Yillers-le-Lac. Collec- 
tion Thiessing. 

Fig. 37, 37 a. Article de tige isole. Saint-Maurice. Collection S. Chavannes. Grandeur natu- 
relle et grossi. 



Pentacrinus Ghavannesi, P. de Loriol, 1879. 

PL XVII, fig. 1-5. 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale du sommet avec les bras complots 22 ram. a 24 mm. 

Diametre moyen du sommet avec les bras formes U » 

Diametre de la tige : 2 t s 

Galice petit, tout a fait lisse. Pieces basales extremement petites, en forme de bouton, 
dominant les cinq angles de la tige. 

Premieres pieces radiales minces, legerement triangulares, aucunement prolongees sur 
les faces de la tige. Deuxiemes pieces radiales egalement minces, en forme de fer a che- 
val. Troisie'mes pieces radiales axillaires, tronquees ires obliquement pour former les 
faceltes articulaires des bras. Les bords suturaux des pieces radiales sont tout a fait lisses. 

Bras au nombre de dix, regulierement deux fois divises, ce qui donne un total de qua- 
rante au sommet ; quelquefois, mais rarement, on voit, dans les grands individus, Tun ou 
l'autre des rameaux terminaux se diviser encore une fois. Les pieces brachials sont min- 
ces etunpeu inegales; leur nombre est generalement de douze, il s'eleve rarement a 
treize et descend quelquefois a huit ou neuf ; la troisieme et la' quatrieme, a partir de la 
piece radiale axillaire, sont ordinairement unies par une syzygie. Une vingtaine d'articles 
brachiaux mincevet a peu pres egaux, separent la premiere division de la seconde. Dans 
tous les exemplaires que j'ai vus, les bras sont serres etrecourbes vers le centre, au som- 
met. Aussi je n'ai pu etudier les pinnules que sur un seul fragment de bras, a sa deuxieme 
division; la les pinnules sont alternes, greles, tout a fait lisses, et composees d'une quin- 
zaine d'articles, notablement plus longs que larges. 

Tige. Quelques exemplaires portent encore un fragment de tige. Son diametre est de 
2 */, a 3 mm ; elle est pentagone, assez evidee sur ses faces. Les articles sont minces et 
paraissent un peu inegaux. Immediatement au-dessous du calice les cirres etaient courts, 
mais nombreux, disposes cinq par cinq; les verticilles sont serres, separes par un ou deux 
articles seulement. Je distingue mat la surface articulaire. 
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Rapports et differences. Aucune des especes de Pentacrinus du terrain neocomien, 
qui ont ete decrites, ne pent etre confondue avec celle-ci, et aucune, je le crois, n'est 
connue d'une maniere aussi complete. II est regrettable seulement que des fragments de 
tiges plus nombreux et plus longs n'aient pas ete recueillis avec les sommets, car il est fort 
possible que, a une plus grande distance du calice, les verticilles de cirres soient notable- 
ment plus ecartes qu'aupres du sommet. 

Localite. Un assez bon nombre de sommets, appartenant a cette espece, ont ete 
recueillis par M. Sylvius Chavannes, dans des couches neocomiennes, a Romainmotier 
(Vaud). Un exemplaire, provenant de la meme localite, se trouvait aussi dans la collec- 
tion Pictet. 

Collections. Musee de Lausanne. Musee de Geneve. 
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Explication des figures. 

PI. XVII. Fig. 1. Sommet du Pent. Chavannesi, de grandeur naturelle. Fig. 1 a. he calice avec un 
petit fragment de tige grossi (les premieres pieces radiales sont un peu plus angu- 
leuses du cote mfeneur). Fig. lb. he meme sommet vu par le dessous et grossi. 
Fig. 1 c. Un bras grossi. Musee de Geneve. 

Fig. 2. Autre exemplaire de la meme espece, ayant conserve un fragment de tige, de gran- 
deur naturelle. Fig. 2 a. Calice du meme grossi. Musee de Lausanne. 

Fig. 3. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Musee de Lausanne. Fig. 3 a. Le meme vu 
en dessous, montrant le premier article de la tige grossi. 

Fig. 4. Autre exemplaire avec les bras relativement un peu plus longs. Grandeur naturelle. 
Musee de Lausanne. 

Fig. 5. Fragment de bras montrant les pinnules. Fig. 5 a. Pinnules grossies. 
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Pentacrinus cretaceus, Leymerie. 

PI. XVII, fig. 6-7. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus. Sowerby in Fitton, 1827, Strata below the Chalk. Trans, geol. Soc. of London, 

2 me serie, t. IV, p. 114, 130, pi. 11, fig. 4. 
Pentacrinus cretaceus, Leymerie, 1842, Mem. sur le terrain cretace de l'Aube, in Mem. Soc. geol. de 

France, l re serie, t. IV, p. 319, t. V, p. 2. 
Pentacrinus Fittoni, Austin, 1843, Monogr. of living and extinct crinoids, p. 125, pi. 16, fig. 5. 
Pentacrinus cretaceus, Leymerie, 1846, Statistique geol. de l'Aube, p. 163, et atlas, p. 8. 

Id. Bronn, 1848, Index paleont., p. 942. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 143. 

Id. Studer, 1853, Geologie der Schweiz, t. II, p. 78. 

Id. Ooster, 1865, Synopsis des Echinod. des Alpes Suisses, p. 19, pi. II, fig. 22 et 23. 
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DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 4 ram. a 6 mm. 

Hauteur moyenne des articles 1,3 

Tige pentagons dont les faces sont relativement peu evidees et les angles obtus. Arti- 
cles a peu pres egaux entre eux en epaisseur, mais, de temps en temps, a des intervalles 
inegaux, il s'en trouve un qui est un peu plus saillant que les autres, surtout au milieu 
des faces, cependant ceci ne s'observe pas dans-tous les echantillons. Sur chaque angle, 
chaque article porte un tubercule, et on voit un point enfonce sur la suture, au milieu des 
faces; ce n'est toutefois que surges echantillons bien frais que ces caracteres se distinguent 
nettement. Surface articulaire avec cinq petales oblongs, limites par des crenelures rela- 
tivement longues. Les cirres, au nombre de cinq par verticille, sont assez epais et ont des 
points d'attache peu profonds. Seize articles separent les verticilles dans deux des indi- 
vidus observes, dont Tun provient de Folkestone; j'ai lieu de croire que parfois aussi il ne 
s'en trouvait que treize ou quatorze. 

Rapports et differences. Les echantillons que je rapporte au Pent, cretaceus, espece 
tres incompletement decrite et figuree jusqu'ici, proviennent tous de l'etage aptien ; elle 
est indiquee aussi en Angleterre dans le lower green sand, mais on en trouve de beaux 
echantillons dans le gault de Folkestone ; j'ai pu en comparer quelques-uns avec les exem- 
plaires aptiens, et il m'a ete impossible de trouver entre eux la moindre difference appre- 
ciable. Je pense done que, a en juger du moins d'apres les liges, l'espece se trouve dans 
le gault et dans l'etage aptien inferieur. Ses tiges se distinguent de celles du Pent, neoco- 
miemis par leurs angles tuberculeux et leurs faces moins evidees. 

Logalite. La Presta (Neuchatel). — Perte du Rhone (Ain). 

Etage aptien inferieur, rhodanien. 

Collections. Musee de Neuchatel. Musee de Geneve. 



Explication des figures. 

PL XVII. Fig. 6. Fragment de tige du Pentacrinus cretaceus, de grandeur naturelle, tres bien con- 
serve. La Presta. Musee de Neuchatel. Fig. 6 a, 6 b. Le mfime grossi. 
Fig. 7. Autre fragment de grandeur naturelle. Meme localite. Meme collection. Fig. 7 a. Le 
meme grossi. 
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Pentacrinus Dixoni, Ooster. 

PL ZF/I, ^. 8-9. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus Dixoni, Ooster, 1870, Protozce helvetica, vol. II, p. 64, pi. 11, fig. 12. 

DIMENSIONS. 

Diametre des articles tie la tige 9 mm. 

Hauteur des articles, environ 3 » 

Tige subpentagonale; ses angles sont tres obtus, sa surface entierement lisse. - Elle est 
composee d'articles minces, egaux, separespar des sutures lineaires a peine visibles, sans 
traces de dentelures ; an milieu de chacune des faces on remarque une sorte de sillon lon- 
gitudinal tres peu accentue, avec une legere depression punctiforme sur les sutures des 
articles. La surface articulaire est mal conservee; elle parait divisee en cinq losanges 
concaves par cinq cloisons minces, droites, egales d'epaisseur; on distingue au pourtour 
les traces de tres faibles crenelures qui ne devaient pas atteindre le bord, puisque les sutu- 
res n J en laissent apercevoir aucune trace. Peut-etre l'espece appartient-elle aux Balano- 
crinus. Je ne vois aucun vestige des cirres ; le plus long fragment de tige, avec douze arti- 
cles, n'a point de verticille. 

Rapports et differences. Cette espece est encore bien mal connue, car on n'en atrouve 
que quelques fragments imparfaits; elle parait cependant bien distincte. M. Ooster la 
rapproche d'une espece figuree par Dixon (Geology of Sussex, pi. 20, fig. 6), mais qui 
n'a ete ni decrite, ni nommee. Cette figure ressemble en effet au Pent. Dixoni, cependant 
les deux especes sont encore si mal connues que je ne saurais etre aussi affirmatif que 
M. Ooster. Elle me semble etre surtout voisine d'une espece eocene, le Pent. Pratti 
Austin, de Biarritz, probablement le meme que le Pent, didactylus d'Orbigny, mais il me 
serait impossible d'en dire davantage; la decouverte d'un fragment permettant d'observer 
exactement la surface articulaire et le nombre des cirres par verticille permettrait seul 
une comparaison utile; le Pent. Pratti n'ayant que deux cirres a chaque verticille. 

Localite. Ralligstoecke, pres Merligen (Berne). 

Niveau rapporte au Senonien par M. Ooster. 

Collections. Musee de Berne (coll. Ooster). Musee de Bale. 

Explication des figures. 

PI. XVII. Fig. 8. Fragment de tige du Pentacrinus Dixoni, de grandeur naturelle. Type de M. Ooster. 
Musee de Berne. 
Fig. 9. Surface articulaire d'un autre fragment; elle est mal conservee. Grandeur naturelle. 
Musee de Bale. 
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GROUPE PROVISOIRE 



Genre BALANOCRINUS, Agassiz. 



Les especes que je groupe ici d'une maniere tout a fait provisoire, peu- 
vent etre eonsiderees comme appartenant au genre Balanocrinus, d'Agassiz, 
mais seulement parce que leurs articles de tige ressemblent, par leurs ca- 
racteres generaux, et surtout par le detail de leur surface articulaire, aux 
articles de la tige du Penlacrinus subteres, envisage comme espece typique 
par l'auteur du genre. Le caractere tres important, dont Agassiz s'etait servi 
pour caracteriser les Balanocrinus, la presence d'un calice tout a fait par- 
ticulier, ne peut plus etre pris en consideration. En effet, je montrerai plus 
loin, en decrivant le Pent, subteres, que ce pretendu calice n'est qu'un frag- 
ment de tige attaque et deforme par un parasite, qui n'appartient pas meme 
au Penlacrinus subteres. Les especes que je reunis provisoirement sous ce 
nomde Balanocrinus, se reconnaitront seulement aux caracteres de la 
surface articulaire des articles de leur tige, qui presente, au lieu de cinq 
petales lanceoles, cinq secteurs reguliers limites par des cordons granu- 
leux, et dont le pourtour est uniformement couvert de courtes crenelures 
regulieres. Le plus souvent la tige est cylindrique ou regulieremenl penta- 
gone, sa surface est rarement ornee, et seulement de quelques petits gra- 
nules. Toutes les especes, qui se trouvent depuis le lias jusqu'au neocomien 
inferieur, sont uniquement distinguees par des tiges; les calices auxquels 
elles appartiennent sont encore inconnus. Sous le nom de Pent, sigmarin- 
gensis, M. Quenstedt (Echinodermen, pi. 99, fig. 132) figure une espece 
avec sa tige, auquel adhere un calice tres particulier; elle pourrait bien etre 
un Balanocrinus, mais, comme la surface articulaire des articles de la tige 
de cet individu n'est pas donnee, je ne saurais l'affirmer. Un autre exem- 
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plaire, egalement complet, figure sans nom sped fique dans le memeouvrage 
(pi 99, fig. 174), possedeun calice analogue, mais comme on ne distingue 
sur sa tige aucune trace de cirres, il est fort probable que c'est un Mille- 
ricrinus. 

Seule la connaissance du calice viendra demontrer s'il est necessaire, ou 
non, de conserver le genre, ou sous-genre Balanocrinus, interprets comme 
je viens de le faire. En attendant il est commode de grouper sous ce nom 
les especes provisoirement classees dans le grand genre Pentacrinus, dans 
lesquelles les articles de la' tige ont une surface articulaire semblable a 
celle du Pentacrinus subteres. 



Pentacrinus subteroides, Quenstedt. 

PI XVll,fig. lOetH. 

8YN0NYMIE. 

Pentacrinus cyUndricus, Desor, 1845, Crinoides suisses, p. 12 (Bull. Soc. Sc. nat. Neuchatel, t. I). 
Pentacrinus subteroides, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 197, pi. 24, fig. 35 et 36. 
Pentacrinus leevis (pars), Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 191 (non Miller). 
Pentacrinus cyUndricus, Dujardin et Hupe, 1862, Hist, des Zooph. Echinodermes, p. 184. 
Pentacrimts subteroides, Quenstedt, 1876, Petref. Deutschlands, vol. IV, Echinodermen, p. 227, pi. 98, 
fig. 95-100. 

DIMENSIOHS. 

Diametre de la tige 2 mm. a 3 mm. 

Tige cylindrique, ou plutot vaguement pentagone, lisse, composee d'articles plus ou 
moins epais, separes par des sutures non enfoncees, mais nettement denliculees. Sur 
chaeune de ces dernieres on remarque cinq petites impressions affectant les deux articles 
contigus etVepresentant le milieu des cinq faces de la tige. Sur la surface articulaire des 
articles, on voit cinq rayons epais, composes d'une double rangee de granules, ou plutot 
de tres courtes crenelures; ils atteignent le canal central et iimitent, conjointement avec 
les crenelures qui occupent tout le pourtour, cinq petits secteurs lisses et etroits. Les arti- 
cles varient dans leur epaisseur relative. Dans un exemplaire, type du Pent. cyUndricus 
Desor, ils sont presque aussi hauls que larges, dans un autre la hauteur est de moitie 
plus faible, le second presente ca et la un tres petit tubercule. Malgre ces quelques diffe- 
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rences les deux echantillons me paraissent appartenir a la meme esp6ce et M. Quenstedt 
figure des variations serablables du Pent, subteroides. Dans tous les cas l'individu a articles 
eleves est tout a fait typique. Je n'ai pas vu les points d'attache des cirres. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux deux fragments de tiges appartenant au 
musee de Bale, qui sont les types du Pent, cylindricus Desor (loc. cit.) ; ils sont etiquetes 
(avec ?) comme provenant peut-etre de l'oxfordien du canton de Bale; ce sont en realite 
des echantillons tres typiques du Pentacrinus subteroides du lias moyen, et on supposait 
qu'ils provenaient de l'oxfordien, a cause de leur couleur noiratre, qui est du reste exacte- 
ment la meme que celle des autres echantillons, recueillis par M. Ed. Greppin dans un 
gisement connu du lias moyen. En bonne justice, et conformement aux lois de la prio- 
rity Tespece devrait porter le nom de Pent, cylindricus Desor ; cependant, et bien qu'il 
m'en coute de ne pas conserver un nom etabli par M. Desor, je prefere adopter celui que 
M. Quenstedt lui a assigne quelques annees plus tard. Je le fais, d'abord, parce que 
l'espece n'est qu'indiquee dans la « Notice sur les Crinoides suisses » par ces mots « tige 
cylindrique, qui se distingue par un caractere particulier, c'est que les anneaux de la tige 
sont aussi hauts que larges ; » or, ce caractere n'est point exact pour tous les echantillons 
et, meme dans les tiges typiques, les articles sont moins hauts que larges. M. Quenstedt, 
en revanche, a decrit et figure son espece d'une maniere suffisante. En second lieu, d'Or- 
bigny ayant eu la malheureuse idee d'appliquer au Pent, subteres une denomination 
anciennement donnee par Hofer, qui n'est point un nom specifique, et de le nommer 
Pent, cylindricus, si ce dernier nom etait conserve pour l'espece du lias, il ne pourrait 
manquer d'en resulter de la confusion. Soit Oppel, soit M. Quenstedt lui-meme, ont rap- 
proche le Pent, subteroides du Pent, lavis Miller, et d'Orbigny (Prodrome, t. I, p. 241) 
cite cette derniere espece de plusieurs localites en lui donnant comme synonyme le Pent, 
gracilis Charlesworth. Je crois qu'il y a. dans tout cela, trois especes bien distinctes : Le 
Pent. Iwvis Miller 1 , caracterise par une tige cylindrique, dont les articles sont fortement 
evides et par consequent releves le long des sutures, mais demandant encore d'etre mieux 
connu; le Pent, gracilis, qui est le Pent. Johnsonii Austin, espece tres particuliere, figuree 
et decrite en grand detail par M. Austin (Mon. Grin., p. 117, pi. 15); enfm le Pent, sub- 
teroides decrit plus haul. Ce dernier est tres voisin du Pent, subteres, mais il s'en distin- 
gue par ses sutures denticulees, marquees chacune de cinq impressions, par les secteurs 
de sa rosace articulaire plus restraints, les crenelures etant plus larges, et enfin, d'apres 
les figures donnees par M. Quenstedt, par 1'extreme rarele de ses verticilles; la connais- 
sance des sommets donnerait probablement des caracteres distinctifs plus importants, ceux 



1 II est represents par Miller, p. 115, fig. 7 et 8, mais le calice avec les bras, fig. 6,,ne lui appartient 
-point comme l'a cru M. Quenstedt (Jura, loc. cit.), c'est le Cyathocrimis abbreoiaius, n° 1, p. 114. 
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que fournissent les tiges sont toutefois saffisants pour distinguer deux espeees provenant 
de niveau* si difi%ents. 

Logalites. Ober-Eggenen, pres Kandern (Bade). Environs de Bale. Probablement aussi 
du canton de Bale-Campagne. 

Lias moyen. 

Collections. Edouard Greppin a Bale. Musee de Bale. 

Explication des figures. 

PI. XVII. Fig. 10. Fragment de tige typique du Pent, subteroides, de grandeur naturelle. Type du 
Pent, cylindricus, Desor. Fig. 10 a, 10 b. Le meme grossi. Musee de Bale. 
Fig. 11. Autre fragment de tige de la merae espece, dont les articles sont mo-'ns epais, de 
grandeur naturelle. Fig. 11 a. Articles du meme grossis. Ober-Eggenen. Collection 
Ed. Greppin. 



Pentacrinus Mceschi, P. de Loriol, 1879. 

PI. XVII, Jig. 12-14. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus pentagonalis (pars), Quenstedt, 1876,Petref. Deutschlands. Echinodennen,p.242,pl.99,fig 10. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 4 mm. a 4»«',5 

Hauteur des articles I""",- 

Tige formant un prisme pentagonal a pans lisses, plans, et a angles tranchants. Les 
articles sont egaux ; lenr hauteur egale environ le quart de leur diametre ; ils sont sepa- 
res par des sutures peu marquees, non denticulees ; une petite perforation se voit parfois 
sur la suture au milieu de chaque face. Surface articulaire partagee en cinq losanges re- 
guliers, separes par cinq parois etroites, dentelees, parlant du canal central, qui est fort 
petit ; le pourtour est couvert de denticulations courtes, droites, fines et egales. Girres 
assez robustes, cylindriques, au nombre de cinq par verticille ; leurs points d'attache sont 
a peine enfonces. Je n'ai pu constater le nombre d'articles qui separent chaque verticille, 
il y en a dans tous les cas plus de treize. 

Rapports et differences. Ces tiges sont assurement tres voisines de celles du 
Pent, pentagomlis, soil par leur forme, soit par la surface articulaire de leurs articles ; je 
dirai meme que ce que nous savons du Pent. Moeschi est trop incomplet pour nous four- 
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nir des caracteres distinctifs. II me parait neanmoins tres probable, a priori, que l'espece 
bajocienne doit etre distincte de l'espece oxfordienne et que, si Ton vient un jour a 
decouvrir des individus complets des deux especes, ils nous fou'rniront des caracteres dif- 
ferentiels suffisants. Les tiges du Pent. Mmschi se distinguent d'emblee de celles du Pent. 
cmta-galli, avec lesquelles elles ont une grande ressemblance exterieure, par la surface 
arliculaire de leurs articles toute differente, divisee en cinq losanges reguliers, separes par 
des parois, et non en cinq petales oblongs. M. Quensledt a deja observe des tiges identi- 
fies dans 1'etage bajocien dWchalm, il les a rapportees au Pent, pentagonalis. 

Localites. Betznau, pres Brugg, Holderbanek (Argovie). 

Couches a Am. Humphriesiamis. Etage bajocien. 

Collection. Musee de Zurich (recueilli par M. Moesch). 

Explication des figures. 

PL XVII. Fig. 12, 12 a. Fragment de tige du Pentacrinus Mcsschi, de grandeur naturelle. Betznau. 

Les sutures paraissent un pen ecartees par suite de l'usure de la surface. 

Fig. 12 b. Grossissement de la surface articulaire. 
Fig. 13. . . . Autre fragment de la meme espece, de grandeur naturelle, Holderbank. 

Fig. 13 a, 13 b. Grossissements du meme. 
Fig. 14, U a. Facette articulaire d'un autre article, de Betznau, de grandeur naturelle et 

grossie. 



Pentacrinus furstembergensis, Quenstedt. 

PI. XVII, fig. 15-16. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus furstembergensis, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 513, pi. 68, fig. 36. 

Id H> Credner, 1863, Gliederung der oberen Juraform. in NW.-Deutschland, 

p. 77. 
Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 104, 105 (Beitrage z. geol. Karte der 

Schweiz, 4 te Liefg.). 
Id. - Greppin, 1867, Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 55. 

U. Quenstedt, 1876, Petref. Deutschlands, vol. IV, Ecbinodermen, p. 244, pi. 99, 

fig. 21-24. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige - 5 mm ' 

1 >/, 
Hauteur des articles - 1 ' 
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Tige pentagons a faces planes, non evidees, et a angles tranchants. Les articles sont 
minces, separes par des sutures a peine denticulees, un peu impressionnees, bordees par 
un petit cordon de granules qui manque quelquefois; sur chaque face se trouve un paquet 
de granules plus ou moins gros, plus ou moins nombreux, plus ou moins reguliers et for- 
mant souvent des figures irregulieres; ce paquet est ordinairement divise en deux par un 
sillon median; surface articuiaire fortement crenelee au pourtour; les cinq segments sont 
un peu en losange et separes par des rayons droits, composes de crenelures egales. Canal 
central fort petit. Cirres disposes cinq par cinq en verticilles separes par onze articles; je 
ne connais que leurs points d'attache; ils sont peu enfonces. L/articIe verticillaire n'est 
pas evide sur ses faces et il est uni au precedent par une syzygie. 

Rapports et differences. Les tiges de ce Pentacrinus sont voisines de celles du 
Pent, basaltiformis ; elles en different essentiellement par les caracteres de la facette arti- 
cuiaire des articles. Elles sont bien plus voisines encore des tiges du Pent pentagonalis et 
ne s'en distinguent guere que par leur ornementation ; la decouverte des sommets pourra 
seule faire savoir si les tiges appartiennent bien a deux especes distinctes. 

Logalites. Bois de Treuil, pres Soyhieres, Ederschwyler (Jura bernois), Ciuse, entre 
Tannematt et Miescheck (Jura bernois). 

Etage bathonien. 

Collections, lildouard Greppin a Bale. Musee national de Strasbourg (coll. Greppin). 

Explication des figures. 

PI. XVII. Fig. 15, 15 a. Fragment de tige du Pent, furstembergensis, de grandeur naturelle. Bois de 
Treuil. Collection Ed. Greppin. Fig. 15 b. Articles grossis. Fig. 15 c. Fa- 
cette syzygale grossie. 
Fig. 16, 16 a. Autre fragment de tige de Cluse. Grandeur naturelle. Musee de Strasbourg 
(collection Greppin). Fig. 16 b. Facette articuiaire grossie. Fig. 16 c. Ar- 
ticles grossis. 



Pentacrinus pentagonalis, Goldfuss. 

PL XVII, fig. 17-28. 

SYtfONYMIE. 

Bruckner, 1752, Merkw. der Landschaft Basel, p. 888, pi. 8, fig. p. 
Hofer, 1760, Tentaminis lithol., etc. Acta helv., t. IV, p. 200, pi. 6, fig. 77, 
? pi. 6, fig. 65. 
Pentacrinus pentagonalis, Goldfuss, 1826-33. Petref. Germ., t. I, p. 175, pi. 53, fig. 2, c, d, e, f. 
Id- Agassiz, 1835, Prodrome, Mem. Soc. Sc. nat. de Neuchatel, t. I, p. 195. 



w -5*r^ 



DES CRINOIDES FOSSILES DE LA SUISSE. 169 

Pentacrinus pentagonalis % Bronn, 1848, Index pal., p, 943. 

Id. Marcou, 1848, Recherches geol. sur le Jura salinois, p. 94 (Mem. Soc. geol. 

de France, 2 me serie, vol. III). 
Balanocrimis pehtagonalis, Desor, 1848, Crinoides suisses, Bull Soc. Sc. nat. de Neuchatel, t. 1, p. 214. 
Pentacrinus pentagonalis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 384. 

Id. Quenstedt, 1851, Die Flotzgebirge Wurtembergs, p. 468. 

Id. Baugier et Sauze, 1856, Etude geologique des tranchees de Poitiers a La 

Rochelle, p. 51. 
Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 513, pi. 68, fig. 35. 

Balanocrinus pentagonalis, Etallon, 1860, Paleontostatique du Jura graylois, p. 18. 
Pentacrinus pentagonalis, Coquand, 1860, Synopsis des fossil^s des Charentes, p. 17. 

Id. Albert Miiller, 1863, Geogn. Skizze des Canton Basel. Beitrage z. geol. 

Karte der Schweiz, l te Liefg., p. 59-60. 
Balanocrinus pentagonalis, Etallon, 1864, Paleontol. grayloise, Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, 

vol. VIII, p. 337. 
Pentacrinus Orbignyanus, Oppel, 1866, Zone des Amm. iramversarius, Geol. Pal. Beitrage, 1. 1, p. 218. 
Pentacrinus pentagonalis, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 104, 136, etc. (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, 4 ta Liefg.). 
Id. Greppin, 1867, Essai geologique sur le Jura suisse, p. 62. 

Pentacrinus cingulatissimus, Greppin, 1867, Essai geologique sur le Jura Suisse, p. 62. 
Pentacrinus pentagonalis, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p- 56 et 59 (Materiaux pour la 

carte geologique de Ja Suisse, 8 me livr.). 
Pentacrinus pentagonalis {pars), Dumortier, 1871, Quelques gisements de Foxfordien inferieur de l'Ar- 

deche, p. 46, pi. V, fig. 2, 3. 
Id. Moesch, 1874, Der siidliche Aargauer Jura, p. 58, Anhang, p. 38 (Beitrage 

zur geol. Karte der Schweiz, 10 te Liefg.). 
Id. Quenstedt, 1876, Petrefactenkunde Deutschlands, vol. IY, Echinodermen, 

p. 241, pi. 99, fig. 1-9. 
Id. Collot, 1877, Sur une carte geol. d'Aix. Bull. Soc. geol. de France, 3 me serie, 

t. V, p. 454. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 2 mm. a 4 mm. 

Hauteur moyenne des articles relativement a leur diametre 0,50 



Tige pentagonale, lisse ou un peu ornee ; les faces sont planes et les angles marques 
par une carene tranchante, tantot continue, tantot interrompue. Articles relativement 
assez epais, plans sur leurs faces ou Jegerement evides pres des verticilles. Leur ornemen- 
tation varie, et, en etudiant un grand nombre de fragments de tige (plus de 400) prove- 
nant d'une meme locality des marnes bleues oxfordiennes de Chatiilon (Jura bernois), 
\ r oici les modifications que j'ai observees : articles entitlement lisses, parfaitement plans, 
et pentagones, avec une ligne legerement relevee le long des sutures ; articles portant au 
milieu de chaque face plane un petit tubercule, ou deux, on trois, ou bien une petite ligne 
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de granules soudes, ou bien enfin une sorte de bourrelet; tous ces divers systemes d'or- 
nementation varient encore sur le meme fragment, se relient par des passages et se mon- 
trent, soil sur differentes parties de la tige d'un meme individu, soit sur les tiges d'indi- 
vidus de meme espece. Surface articulaire plane; du centre partent cinq petites bandes 
irregulierement. granuleuses et tres etroites qui la divisent en cinq secteurs lisses subtra- 
pezoides ; le pourtour est garni de crenelures relativement longues, dont on compte six 
sur chaque face, plus une double a l'extremite de chacune des cinq bandes ; canal central 
a peine perceptible. Les cirres sont disposes par verticilles de cinq chacun ; a en juger par 
quelques restes ils etaient a peu <pres cylindriques et fort epais relativement, car cbacun 
couvrait a peu pres les trois quarts de Tune des faces de la tige; les points d'attache sont 
peu enfonces et les faces de l'article verticillaire a peine un peu plus evidees que celles 
des autres. Une syzygie unit l'article verticillaire avec celui qui se trouve au-dessous. Les 
verticilles sont ecartes, je compte entre eux treize a quatorze articles. 

Variations. J'ai examine un tres grand nombre de fragments de tige appartenant a 
cette espece et provenant de plusieurs localites, tous sont d'une couleur gris bleuatre ou 
noiratre. J'ai observe quelques variations, mais ne depassant pas certaines limites assez 
etroites. J'indiquerai d'abord exclusivement celles que j'observe parmi les tres nombreux 
fragments que j'ai sous les yeux, provenant des marnes bleues oxfordiennes de Chatillon, 
qui forment la grande majorite de ceux que j'ai pu etudier. La forme est toujours penta- 
gonals je n'ai apercu aucun fragment cylindrique ; presque toujours les faces sont par- 
faitement planes ; dans quelques exemples elles paraissent legerement convexes, et dans 
des cas tres rares elles sont un peu creusees au milieu par une sorte de sillon longitudinal. 
Dans tous les fragments dont les faces sont planes, c'*est-a-dire presque toujours, les angles 
sont marques par une mince carene tranchante, plus ou moins interrompue a chaque 
suture ; dans les rares individus dont les faces sont un peu convexes, Tangle, dans chaque 
article, est marque par une sorte de tubercule; enfin, dans un fragment tres curieux, 
l'un des cinq angles est marque par une etroite carene, comme d'habitude, un second par 
des tubercules bien marques, les deux suivants par des tubercules tres faibles, et le cin- 
quieme n'est pas marque du tout. J'ai deja indique les modifications observees dans l'or- 
nementation des articles. Les details de la surface articulaire sont sensiblement identiques 
dans tous les exemplaires. Au Chatelu (Neuchatel) le Pent, pentagonalis se trouve a un 
niveau plus eleve qu'a Chatillon, dans des marnes bleuatres qui paraissent se trouver a la 
base du terrain a chailles ; il y est abondant, j'en ai au moins cent cinquante fragments 
de tiges sous les yeux. La, les exemplaires a faces parfaitement planes, et a angles mar- 
ques par une carene etroite, quoique nombreux encore, ne forment plus la majorite ; ils 
sont remplaces par des fragments de tiges dont les articles ont les faces un peu convexes, 
et dont les angles sont marques par un simple tubercule ; en general aussi, les articles 
sont moins ornes, bien plus souvent lisses, mais, en revanche, le nombre des echantil- 
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Ions dont les faces sont marquees au milieu par un sillon, parfois tres accentue, est bien 
plus considerable. Les autres particularity restent les memes. 

Un article isole, parfaitement carre, avec quatre bandes seulemeut sur la surface articu- 
laire, se trouve dans la collection du musee de Bale ; il a deja ete figure par Bruckner et 
par Hofer. 

Rapports et differences. Le Pentacrinns pentagonalis a ete etabli par Goldfuss pour 
des fragments de tiges dont les uns (fig. a, b) provenaient de Streitberg, Thurnau et Boll, 
les autres (fig. c, d, e. f) des marnes oxfordiennes des environs de Montbeliard. Ges der- 
niers correspondent parfaitement aux fragments de tiges que je viens de decrire, et aux 
varietes qu'elles presentent dans leur ornementation, j'estime que ces figures doivent etre 
considerees comme representant le Pent, pentagonalis; la fig. c paraitrait appartenir a une 
tige a peu pres cylindrique, mais je suppose qu'elle appartient a la variete dans laquelle 
les articles sont un peu convexes sur Ieurs faces, tout en conservant la forme'pentagonale 
et ayant les angles marques par des tubercules. Quant aux fig. 2 a et 2 b elles represen- 
ted des exemplaires de Streitberg, etc., qui ne paraissent pas appartenir a la meme 
espece, et je m'abstiens de les ciler dans la synonymie, toutefois, je ne voudrais pas enon- 
cer une opinion formelle a leur egard, sans en avoir examine une bonne serie d'echan til- 
Ions correspondants. M. Moesch a donne le nom de Pent, ormtus a un fragment de tige 
decrit plus-haut qui parait se rapporter a la fig. a de Goldfuss, mais qui en differe essen- 
tiellement par sa surface articulaire qui n'est pas celle d'un Balanocrimis. Je viens de donner 
mon interpretation des figures de Goldfuss, basee sur l'etude des echantillons des marnes 
bleues oxfordiennes; elle est conforme a celle qu'a donnee M. Quenstedt. Tous les auteurs 
n'ontpas envisage l'espece delamememaniere, et on a fait beaucoup de confusion avec le 
Pent, pentagonalis. Dans le Prodrome, d'Orbigny rapporte a cette espece seulement les 
fig. 2 d et 2 e de Goldfuss; Oppel, par contre, donnait aux tiges representees par ces deux 
figures le nom de Pent, orbignyanns, et je ne comprends pas bien ce qu'il conservait sous 
le nom de Pent, pentagonalis. J'ai deja montre que, lorsqu'on examine beaucoup d' exem- 
plaires, on arrive necessairement a conclure que ces diverses varietes de tiges doivent se 
rapporter a une meme espece. Le Pent, pentagonalis est certainement tres voisin du 
Pent, subteres, mais je suis persuade qu'il constitue incontestablement une espece dis- 
tincte. II en differe essentiellement par la forme pentagonale de sa tige, et ses angles mar- 
ques, ce caractere, qui n'aurait qu'une mince valeur s'il s'appliquait a des tiges trouvees 
ensemble dans les memes gisements, devient tout autrement important si Ton considere 
que, en Suisse, du moins dans les gisements ou. abondent les tiges pentagonales typiques 
du Pent, pentagonalis, les tiges cylindriques sont d'une extreme rarete, tandis qu'il arrive 
exactement le contraire dans les gisements ou Ton rencontre en quantite les tiges cylin- 
driques du Pent, subteres. II y a done tout lieu de croire qu'il ne s'agit pas d'une espece 
dont une partie de la tige serait cylindrique, et 1 'autre pentagone. On peut ajouter encore 



iji i j if t i TPI . 1 1 



^ 



172 



MONOGEAPHIE 



->- 



que les articles du Pent, subteres sont toujours lisses, tandis que ceux du Pent, pentagomlis 
sont le plus souvent ornes, enfin on remarque quelques differences dans les crenelures de 
la surface arliculaire, mais je n'y attache que peu d'importance, parce qn'elles peuvent 
provenir de la difference de forme de la tige. Dans tous les cas les deux especes appar- 
tiennent au meme groupe. Pour se prononcer definitivement snr leur validity il faudra, 
comme pour beaucoup d'autres, attendre la decouverte d'exemplaires complels. 

Localites. Chatillon, Verrerie de Roche (Jura bernois). — Oberkirch, Giinsberg 
(Soleure). 

Etaae oxfordien. 

Balmberg-Klus. 

Couches de Birmensdorf, Oxfordien. 

Elay (Jura bernois). — Chatelu (Neuchatel). — Oberbuchsitten (Soleure). 

Terrain a chailles. Etage sequanien inferieur. 

Collections. Musee national de Strasbourg (coll. Greppin). Musee de Zurich. Musee 
de Neuchatel. Musee de Bale. Musee de Soleure. Musee de Porrentruy (coll. Thurmann). 
Cartier. Ed. Greppin a Bale. Jaccard. Koby. Moesch. 

Explication des figures. 

PL XVII. Fig. 17 a 22. Fragments de tiges du Pentacrinus pentagonalis, Goldf., representant diverses 
modifications, de grandeur naturelle et grossis. Chatillon (Jura bernois). 
Musee de Strasbourg (collection Greppin). 

Fig. 23 a 25. Autres fragments de tiges de la meme espece et de la meme localite, de gran- 
deur naturelle et grossis. Collection Ed. Greppin. Les echantillons aussi 
granuleux que celui qui a ete represents fig. 25, sont relativement rares. 

Fig. 26 a 28. Autres fragments de tiges de la m£me espece, de grandeur naturelle et grossis. 
Chatelu (Neuchatel). Musee de Neuchatel. 



Pentacrinus subteres, Munster. 



PL XVII, fig. 29-37. 



SYNONYMIE. 

? Trochita cylindrieus axa rotunda, Hofer, 1770, Tentaminis lithol., etc. Acta helvetica, t. IV, p. 193, 
pi. 6, fig. 30-31. 
Munster, 1833, in fioldfuss Petref. Germ., t. I, p. 176, pi. 53, fig. 5., 
Austin, 1843, Monogr. of recent and foss. Crinoidea, p. 127. 
Agassiz in Desor, 1845, Notice sur les Crinoides suisses,p. 6 (Bull. Soc. Sc. nat. 
de Neuchatel, t. I, p. 214). 
Id. Bronn, 1848, Index pal., p. 146. 



Pentacriniles subteres, 
Pentacrinus subteres, 
Balanocrinus subteres, 
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Pentacrinus cyUndricus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 383. 

Pentacrinus subteres, Quenstedt, 1851, Das Flotzgebirge Wiirtembergs, p. 402, 429. 

Pentacrinus cyUndricus, Baugier et Sauze, 1856, Etude geol. des tranchees de Poitiers a La Rochelle, 

p. 51. 
Pentacrinus subteres, Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 610. 
Pentacrinites subteres, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 554, 586, 657, pi. 72, fig. 34, pi. 73, fig. 81, 

pi. 80, fig. 104-105. 
Pentacrinus subteres, Cartier, 1863, Der Jura zu Oberbuchsitten, Verb., der Naturf. Gesell. in Basel, 
vol. Ill, p. 52. 
Id. Waagen, 1864, Der Jura in EYanken, Schwaben, etc., p. 200 et passim. 

Balanocrinus subteres, Ooster, 1865, Synopsis des Ecljinodermes des Alpes Suisses, p. 12, pi. 1, fig. 
19-20, 22, 24, fig. 23 pars, le fragment cannele exclus; sa surface articul. est 
differeute (excl. ah). 
Pentacrinus subteres, Oppel, 1865, Geogn. Studien in der Ardeche Dep. Paleont. Mittheil., t. V, 
p. 312 et passim. 
Id. Schauroth, 1865, Verz. der Verst. in H. Cab. zu Coburg, p. 440, pi. 4, fig. 3 et 

fig- 4 (?). 
Id. Oppel, 1865, Die Zone des Amm. transversarius, in Benecke, Geol. pal. Beitrage, 

t. I, p. 302. 
Balanocrinus subteres, Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 130, 132, 144 et passim (Beitrage zur geol. 
Karte der Schweiz, 4 te Liefg.). 
Id. Jaccard,1869, Descr. du Jura vaudois et neuchatelois, p. 210 (Materiaux pour 

la carte geol. de la Suisse, 6 me livr.). 
Pentacrinus subteres, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 83 (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Balanocrinus subteres, Zittel, 1870, Fauna der selt. Cephal. fiibr. Tithonbildungen, p. 274, pi. 39, 

fig. 13-14. 
Pentacrinus subteres, Dumortier, 1871, Quelques gisements de l'oxf. inf. de l'Ardeche, p. 45. 

Id. M. de Tribolet, 1873, Notice geol. sur le mont Chatelu, p. 21. 

Balanocrinus subteres, M. de Tribolet, 1873, Kecherches geol. et pal. dans le Jura neuchatelois, p. 5, 
15, 20, etc. 
Id. M. de Tribolet, 1873, Notice geol. sur le cirque de Saint-Sulpice, p. 19, 28. 

Id. Mcescb, 1874, Der sudliche Aargauer Jura, p. 50, 58, etc. (Beitrage z. geol. 

Karte der Schweiz, 10* e Liefg.). 
Pentacrinus subteres, v. Ammon, 1875, Jura-Ablagerungen zw. Kegensburg u. Passau, p. 161 et passim. 
Id. Quenstedt, 1876, Petrefactenkunde Deutschlands, t. IV, Echinodermen, p. 245, 

pi. 99, fig. 26-55 (excl. fig. 31, 38, 39, 43, S3). 
Id. Collot, 1877, Sur une carte geol. d'Aix. Bull. Soc. geol. de France, 3 me serie, 

t. V, p. 454. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 3 mm. a 7 mm. 

Hauteur des articles par rapport a leur diametre 0,20 a 0,35 

Tige cylindrique, entitlement lisse. Articles relativement minces, mais variant assez 
d'epaisseur par rapport a leur diametre; ils sont assez souveot un pea excaves au milieu 
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et alors legerement releves le long des sutures. Ces dernieres sont tout a fait lineaires, 
non enfoncees, et elles ne laissent point apercevoir de crenelures. Surface articulaire 
plane; tout le pourtour est garni de crenelures fines, relativement tongues, diminuant 
sur le bord, ce qui fait qu'elles ne s'apercoivent pas en dehors ; les cinq petales de la 
rosette paraissent comme autant de secteurs, lisses ou finement chagrines, non deprimes, 
limites par des petits granules allonges formant une double serie tout a fait droite, allant 
du canal central a la ceinture de crenelures. Cirres paraissant avoir ete assez epais ; leurs 
points d'attache, largement ovales, sont peu enfonces; les verticilles, chacun de cinq 
cirres, etaient certainement fort ecartes; dans un echantillon un verticille est suivi.de 
trente-deux articles sans cirres; et je ne puis savoir s'il y en avait davantage; plusieurs 
\ {.. ' fragments de vingt a vingt-deux articles n'ont point de cirres. Dans un tres petit nom- 

bre d'exemples on voit Tarticle verticillaire prendre une forme pentagonale. 

Variations. On peut dire que la tige normale du Pent, subteres est parfaitement cylin- 
drique ; il est tres rare de rencontrer des fragments affectant une forme subpentagonale, 
conjointement avec des tiges cylindriques. On en jugera par ceci : sur deux cent soixante- 
cinq fragments de tiges du Pent, subteres recueillis a Birmensdorf par M. Mcesch, qui 
me les a communiques, il ne s'en trouve que onze ayant une forme legerement penta- 
gonale; l'un d'eux est tres curieux, il se compose de huit articles, dont six sont presque 
cylindriques, tandis que dans les deux derniers les cinq faces se dessinent tout a coup, 
s'evident fortement, et la tige devient tout a fait pentagonale sans qu'il y ait de verticille; 
faut-il en conclure qu'au sommet, tout pres du calice, quelques articles devenaient penta- 
gonaux, ou bien, peut-etre aussi, ces deux articles se trouvent-ils voisins d'un verticille. 
Sur deux ou trois echantillons les faces sont marquees au milieu par un leger sillon. En 
general les articles sont regulierement cylindriques, cependant le nombre des fragments 
de tiges dont les articles sont un peu evides au milieu, avec des sutures marginees, est re- 
lativement assez considerable. Ordinairement les articles verticillaires sont cylindriques 
<. comme les autres ; ce n est que tres rarement qu'ils affectent une forme pentagonale, 

ainsi qu'un ou deux des articles qui les precedent ou les suivent. L'epaisseur des arti- 
cles peut varier, en general elle est egale au tiers environ du diametre, tres rarement elle 
est d'un quart et plus rarement encore (je n'en connais qu'un exemplaire de l'Oxfordien 
de Sainte-Croix) elle peut etre egale au diametre. Un fragment de tige recueilli a Birmens- 
dorf, par M. Edouard Greppin, presente certaines particularites observees dans le 
Pent, subteroides du lias. Cinq points enfonces sur chaque suture, correspondent sur les 
faces articulaires a cinq sillons profonds allant du centre a la circonference ; l'article ver- 
ticillaire est un peu renfle; les attaches des cirres sont superficielles. Si ce fragment ne se 
trouve pas par erreur au milieu des fragments de tiges tres typiques du Pent, subteres, avec 
lesquels il m'a ete envoye, il presente une anomalie fort curieuse. Dans un fragment de 
t ige ayant appartenu a un. animal probablement malade, ou ayant recu quelque grave 
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lesion, on voit, sur un point, les articles se diviser en fragments tres irreguliers, bosseles, 
et devenir tout a fait anormaux. 

Bien que les tiges soient si abondantes dans certaines localites, on n'a encore jamais 
reussi a rencontrer un calice ayant appartenu certainement a cette espece. Agassiz avait 
cru avoir trouve dans les collections du musee de Bale un calice fort singulier « en forme 
de gland » dans lequel la suface articulaire d'un article conserve iui paraissait identique 
a celle des tiges du Pent, subteres; il en avait conclu que c'etait la le calice auquel apparte- 
naient les tiges portant ce dernier nom, et ses caracteres etarit entierement differents de 
ceux des calices des Peniacrinus, il en avait fait le type d'un nouveau genre, le genre Bala- 
nocrinus. Grace a l'obligeance de M. Merian j'ai pu examiner ce pretendu calice, dont la 
provenance est inconnue. Je l'ai etudie avecla plus grande attention, et je n'ai point tarde 
a reconnaitre que ce n'etait nullement un calice, mais simplement un fragment de tige 
tres modifie et deforme par les perforations de quelque mollusque parasite, semblable a 
ceux que j'ai deja fait representer (pi. 1 1, fig. 13 a 48). Ce qui me fit douter tout d'abord 
de l'exactitude de l'opinion d'Agassiz, c'est qu'il m'etait impossible de decouvrir la moin- 
dre trace de sutures et par consequent de reconnaitre les pieces dont les calices sont ordi- 
nairement composes. C'est un corps ovo'ide, parfaitement lisse, de 15 min de diametre, a 
l'une de ses extremites se trouvent deux articles pentagones, Tun, le touchant immediate- 
ment, porte un tubercule sur chacun de ses angles et un autre, petit, intermediate ; Y au- 
tre article est notablement plus petit et n'a pas de tubercules, sa surface articulaire est 
entouree d'un petit nombre de crenelures marginales, et tout le centre est lisse, sans trace 
des series granuleuses qui separent les secteurs dans les surfaces articulaires des articles 
du Pent, subteres. Cette surface articulaire n'est nullement semblable a celle des articles de 
cette derniere espece, et elle est, au contraire, identique a celle de certaines especes de 
MUlericrinus ; il faut ajouter que le canal central est relativement fort grand, au lieu d'etre 
tres petit, comme dans le Pentacrinm. A l'autre extremite on ne voit point d'artieles, elle 
estalteree et porte des serpules; sur le corps ovoide se trouvent deux larges perforations, 
dont les parois sont lisses et de la meme matiere que la masse du fossile, ce qui montre 
evidemment que finterieur n'est point une cavite. Je le repete, j'ai la parfaite certitude 
que ce pretendu calice n'est autre chose qu'un fragment de tige modifie et rendu mon- 
strueux par les perforations d'un parasite. Cette tige appartenait a un MUlericrinus, mais il 
n'est pas facile de preciser exactement 1 'espece, parce que deux articles seulement sont 
conserves; elle avait certainement des articles tres inegaux, dont l'un etait tuberculeux; je 
ne vois que la tige que j'ai nommee MUlericrinus Matheyi qui puisse en etre rapprochee, et, 
ce qui rend l'association probable, c'est que les surfaces articulaires concordent parfaite- 
ment. Cetait l'existence de ce calice extraordinaire, qui avait motive la creation du genre 
Balanocrinus; puisqu'il se trouve n'etre qu'une tige monstrueuse, il n'existe plus de rai- 
sons pour laisser subsister cette coupe telle que l'avait comprise Agassiz. J'ai dit plus haut 
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que je la conservais provisoirement pour grouper les especes de Pentacrinus, dont les arti- 
cles de tige presenter^ une surface articulaire analogue a celle du Pent, subteres. La con- 
naissance du vrai calice du Pent, subteres viendrait mettre un terme a toutes les indeci- 
sions, mais jusqu'a present on n'en a encore deeouvert aucune trace. Ceci a lieu d'etonner, 
si Ton songe a l'abondance des tiges dans tous les gisements ou elles se montrent. II faul 
necessairement supposer que les pieces de ce calice, ainsi que les articles des bras, 
n'etaient unis que d'une maniere peu solide, et qu'ils se desarticulaient de suite et se 
disseminaient apres la mort de l'animal; etant necessairement petites ces pieces echap- 
pent aux recherches, et, lors meme qu'on les trouverait isolees, on n'en serait guere plus 
avance. 

Rapports et differences. Les tiges du Pent, subteres se distinguent nettement par leur 
forme et leur surface articulaire et, generalement, elles n'orit point donne lieu a de fausses 
interpretations. Dans le Prodrome, d'Orbigny change le nom de Pent, subteres en celui 
de PenL cylindricus, en se basant sur une figure tres douteuse de Hofer et sur un nom 
que ce dernier n'a jamais donne, car on ne saurait prendre pour des noms les phrases 
caracteristiques de cet auteur. II est evident que la denomination de Pent, cylindricus doit 
etre vouee a un eternel oubli, comme beaucoup d'autres qui ont une meme origine. 

Localites. La Chaux-de-Fonds (Neuchatel). — Schauenburg (Jura bernois). 

Couches a Am. macrocephalus. Etage callovien. 

Les fragments de tiges recueillis a la Chaux-de-Fonds et a Schauenburg sont tous de 
petite taille, leur diametre ne depasse pas 3 mm , mais ils sont exactement semblables a des 
echantillons de dimension analogue recueillis a des niveaux plus eleves et je ne saurais 
les en separer. 

Birmensdorf, Biberstein, Auenstein (Argovie). — Oberbuchsitten (Soleure). — Le 
Locle, la Chaux-de-Fonds, Saint-Sulpice (Neuchatel). (Spongitien). — Sainte-Croix 
(Vaud). 

Couches de Birmensdorf. Oxfordien. 

Mifong, ouest de Tremettaz (coll. Ooster). Botterens, Cheresaulettaz et Les Hu- 
gonins, pres Lys (Fribourg) (coll. Ooster). — Schneeloch, Chaine du Stockhorn (coll. 
Ooster). 

Etage oxfordien. 

Wurenlingen, Rhyfluh, pres Brugg (Argovie). — Oberbuchsitten (Soleure). 

Terrain a chailles. 

Brugg (Argovie). 

Couches de Letzi. 

Baden (Argovie), couches de Baden. — Randen, couches de Baden. — Neuhaus 
(Schaffhouse), couches de Baden. — Chatelu, Chaux-d'Abel (Neuchatel). 

Etage sequanien superieur. 
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Les fragments de tiges provenant de ces divers niveau* sont tous identiques., et je ne 
saurais trouver un seul caractere qui permetto de les separer. La connaissanoe des som- 
mels pourrait seule faire savoir exactement si 1'espece a reellement commence dans 1'etage 
callovien, pour se continue!* jusque dans le sequanien superieur. 

Les fragments de tiges proven ant des Alpes, conserves dans le musee de Berne (collec- 
tion Ooster), que j'ai examines, ne peuvent se distinguer des autres echantillons: le niveau 
de leurs gisements n'est pas indique d'une maniere precise. 

Collections. Moesch. Jaccard. Edouard Greppin. Caitier. Musee de Bale. Musee de 
Soleure. Musee de Berne (coll. Ooster). Musee national de Strasbourg (coll. Greppin). 
Musee de Lausanne (coll. Campiche). 

Explication des figures. 

VI. XVII. Fig. 29. Fragment de tige du Pent, subteres, le plus long a moi connuj les articles sont re- 

lativement minces. Grandeur nature-lie. 
Fig. 30. Autre fragment de tige de grandeur naturelle, avec des articles plus epais et un peu 

inegaux. 
Fig. 31. Autre fragment de tige de grandeur naturelle, avec des articles encore plus epais. 

Fig. 31 a. Facette articulaire grossie. 
Fig. 32. Autre fragment de tige de grandeur naturelle. Fig. 32 a. Facette articulaire grossie 

de Particle verticillaire, montrant qu'il tend a prendre une forme pentagone. 
Fig. 33. Autre fragment de tige de grandeur naturelle, avec les articles un peu excaves et 

releve's le long des sutures. 
Fig. 34. Autre fragment avec des articles anormaux. Fig. 34 a. Le meme grossi. 
Fig. 35. Autre fragment de tige presentant cinq legeres cannelures. Fig. 35 a. Facette arti- 
culaire grossie. 
Fig. 36. Autre fragment avec des articles cylindriques et un petit nombre d'autres pentago- 

naux. Grandeur naturelle. Fig. 36 a, fig. 36 b. Facettes articulaires des deux ex- 

tremites, de grandeur naturelle. 
Tous ces echantillons proviennent des couches de Birmensdorf , et font partie 

de la collection Mcesch. 
Fig. 37. Calice pretendu du Batanoerinus subteres, de grandeur naturelle. Mus6e de Bale. 

Fig. 37 a, Le meme vu en dessus. Fig. 37 b. Le meme vu en dessous et grossi. 



Pentacrinus Stockhornensis, P. de Lorid, 1879. 

Ft. XVII, fig. 38-40. 

SYNONOIIE. 

Balanocrinus subteres {pars). Ooster, 1865, Synopsis des fichinod. foss. des Alpes suisses, p. 12, pi. 1, 
fig. 17, .18. 



*# 



178 MONOGKAPHIE 

DIMENSIONS. 

(Tige.) 

Diametre des articles 7 mm. 

Tige cylindrique composee d' articles inegaux dont la hauteur ne depasse guere la moi- 
tie du diametre; ils sont tout a fait lisses, mais concaves et releves a leurs deux extremi- 
tes, de maniere a former un bourrelet sutural mince, mais tres saillant. L'inegalite des 
articles, assez sensible dans quelques fragments, mais sans alternance reguliere, Test moins 
dans d'autres; dans im ou delix fragments la hauteur des articles atteint les trois quarts 
deleur diametre. Surface articulaire plane, analogue a celle du Pentacrinus subteres; dix 
petits cordons granuleux accouples deux a deux forment cinq cloisons rectilignes qui 
limitent cinq secteurs lisses ; le pourtour est couvert de crenelures relativement longues, 
egales, dont on ne compte que six a sept sur le pourtour de chaque secteur, Je n'ai vu 
aucune trace des cirres ; le plus long fragment de tige a seize articles et aucun article ver- 
ticillaire. U n'y en a aucun, non plus, sur les huit autres fragments de tiges que j'ai sous 
les yeux. 

Rapports et differences. En examinant les fragments de tiges que jeviens de decrire, 
j'ai hesite a prendre le meme parti que M. Ooster, qui les a reunis au Pentacrinus sub- 
teres. II me parait cependant que ces tiges, avec Ieur bourrelet sutural si prononce qui 
leur donne un aspect tres particulier, et l'inegalite de leurs articles, sans parler de leur 
forte dimension, doivent avoir appartenu a une espece differente. La facetle articulaire 
des articles n'est pas tout a fait identique, les crenelures du bord sont plus longues, plus 
larges et moins nombreuses; a diametre egal, j'en compte six, au plus sept, dans l'espece 
du Stockhorn, et neuf a dix dans le Pentacrinus subteres, pour chacun des cinq secteurs. 
Les cirres etaient certainement fort ecartes, puisque tous les fragments de tiges que j'ai 
sous les yeux n'ont pas presente un seul article verticillaire. 

Localite. Stammhiitte, am oberen Sulzgraben, pres Blattenheid, chaine du Stockhorn 
(Berne). 

Niveau rapporte a 1'etage oxfordien. 

Collection. Musee de Berne (coll. Ooster). 

Explication des figures, 

PI. XVII. Fig. 38. . Fragment de tige de grandeur naturelle. 
Mg. 38 a. Facet te articulaire du meme, grossie. 

Fig. 39. . Autre fragment de tige de la meme espece, grandeur naturelle. 
Fig. 40. . Autre fragment de tige a articles eleves. Grandeur naturelle. 
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Pentacrinus Campichei, P. de Loriol, 1879. 

PI. XVII, fig. 41-45. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 5 a 6 mm. 

Hauteur des articles par rapport a leur diametre _ _ 0,40 

Tige pentagonale, raais avec les angles arrondis, nullement saillants. Les articles sont 
egaux entre eux, et separes par des sutures relalivement larges, profondes, tres marquees, 
au fond desquelles on aperc,oit des denticulations avec le secours de la loupe ; leurs faces 
sont parfaitement lisses, planes, un peu evidees seulement aux abords des verticilles. Sur- 
face articulaire divisee en cinq secteurs lisses, subtrapezo'ides, par cinq petites bandes 
etroites, granuleuses, qui partent du centre ; le pourtour est garni de courtes crenelures. 
Cirres robustes, cylindriques, composes d'articles, d'abord minces, puis s'epaississant rapi- 
dement et devenant finalement bien plus longs que leur diametre; ils sont au nombre de 
cinq dans chacun des verticilles, qui paraissent avoir ete ecartes et separes par plus de 
dix articles. 

Rapports et differences. Les tiges que je viens de decrire appartiennent a une espece 
voisine du Pent, subteres et du Pent, pentagonalis ; elles different de celles du premier par 
leur forme pentagonale, de celles du second par leurs angles arrondis sans traces de 
carenes, ou de lubercules, pour les marquer, et de toutes deux par les sutures relalivement 
larges, profondes ettres marquees, qui separent leurs articles. Leurs cirres sont assez par- 
ticuliers, je ne puis les comparer a ceux des autres especes, faute de materiaux. Je con- 
nais dix fragments de tiges appartenant a cette espece, et presentant exactement les memes 
caracteres, tous proviennent de Sainte-Groix, et ont ete recueillis dans une marne blan- 
chatre que Campiche rangeait dans Tetage oxfordien. On n a trouve avec eux ni le Pent. 
subteres ni le Pent, pentagonalis. Get isolement, et le facies special de ces tiges m'autorisent 
a les rapporter, provisoirement du moins, a une espece nouvelle; je ne saurais les attri- 
buer ni a Tune ni a l'autre des deux especes precitees. 

Locaute. Sainte-Groix (Vaud). 

Ltage oxfordien (d'apres les etiquettes). 

Collection. Musee de Lausanne (coll. Campiche). 

Explication des figures. 
PI. XVII. Fig. 41 Fragment de tige du Pent. Campichei avec les cirres. 
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2^. 42, '43 a, 43. Fragments de tige de la meme espece. Fig. 43 a. Facette articulaire syzy- 

gale grossie. 

Fig. 44 Autre fragment de tige. 

Fig. 45 Autre fragment de tige voisin d'un article verticillaire, pres duquel les 

faces sont un peu evidSes. Fig. 45 a. Face articulaire du meme grossie. 

Ces figures sont de grandeur naturelle, s&nffig. 43 a et 45 a. 



/ PentAcrinus argoviensis, Moesch. 

j PI. XVII, fig. 46-47. 

■ SYNONYMIE. 

| Pentacrinus argoviemis, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 136, 138, pi. 7, fig. 10 (Beitrage zur geol. 
f . Karte der Schweiz, 4 te Liefg.). 

| Id. Moasch, 1874, Der sudliche Aargauer Jura, p. 50 (Beitrage zur geol. Karte der 

-j Schweiz, 10 te Liefg.). 

i 

<" DIMENSIONS. 

f 

\ Diametre de la tige 4 mm * 

I ' Hauteur des articles * / 2 

t 

{]■ . Tige a peu pres cylindrique; ses faces sont marquees par un siilon longitudinal assez 

| ' accentue. Articles relativement assez epais, plans, lisses, sauf la vague indication d'un 

,\\ - ' petit bourrelet median interrompu ; sur quelques articles plus ou moins espaees, mais 

{ , ordinairement alternes, ce bourrelet s'accentue sous la forme de cinq tubercules allonges, 

;!* " saillants, qui marquent les cinq angles effaces de la tige. Les sutures qui separent les arti- 

[ cles sont peu marquees. La surface articulaire ressemble a celle du Pent, subteres, mais 

Y les crenelures sont faibles, et les secteurs lisses relativement grands. Les cirres etaient au 

f- nombrede cinq par verticille ; leurs points d 'attache sont particulierement saillants. Les 

[ > articles verticillaires sont plus saillants que les autres ; je ne connais pas leur ecarlement, 

j - il etait au moins de neuf articles. 

' Rapports et differences. Je ne connais qu'un tres petit nombre de fragments de tiges 

'[ presentant les caracleres que je viens d'indiquer, mais je ne vois pas a quelle espece on 

[ pourrait les rapporter, et M. Mcesch a fort bien fait de leur donner un nom. Les tiges du 

[ Pent, subteres sont les plus voisines; celles du Pent, argoviensis s'en distinguent par leur 

j- ' ornementation, la saillie tres forte de l'article verticillaire, et la faiblesse des crenelures. 

j Pour le moment, je ne vois pas les passages qui autoriseraient une reunion des deux 

especes. 
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Logaute. Birmensdorf. 

Etage oxfordien ; facies a scyphies. Couches de Birmensdorf. 

Collections. Musee de Zurich. Musee de Bale. 

Explication des figures. 

PI. XVII. Fig. 46. Fragment de tige du Pent, argoviensis, de grandeur naturelle. Fig. 46 a. Facette 
articulaire syzygale grossie. Fig. 46 b. Articles grossis. 
Fig. 47. Autre fragment de tige de la meme espece. Fig. 47 a. Facette articulaire grossie. 

Ces deux fragments appartiennent au Musee de Zurich. 



Pentacrinus marcousanus, d'Orbigny. 

PI. XVII, fig. 48. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus marcousanus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 1, p. 384. 

Id. Moesch, 1874, Der Aargauer Jura, Anhang, p. 29 (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, 10 ,e Liefg.). 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 5 mm. 

Tige subcylindrique, un peu pentagone. Articles plans, lisses, tres inegaux et meme un 
peu irreguliers, etant souvent un peu plus epais en certains endroits que dans d'autres. 
Sutures nullement enfoncees, ne Iaissant pas apercevoir les crenelures. Au milieu des 
faces se trouve, sur chaque suture, une legere depression, mais qui n'est point une per- 
foration; ces depressions forment une serie longitudinale qui simule un leger sillon. 
Surface articulaire semblable a celle du Pentacrinus subteres. Je ne connais pas les points 
d'attache des cirres ; un fragment a seize articles sans verticille. 

Rapports et differences. Dans le Prodrome, d'Orbigny indique ainsi cette espece: 
« Espece voisine du Pent, subteres, mais avec des articles inegaux, avec un point impres- 
sionne sur les cinq angles. Grange du Chateau (Jura) oxfordien, » Un seul fragment de 
tige, parmi ceux que j'ai sous les yeux, correspond a cette diagnose bien imparfaite, en ce 
qu'il a les articles inegaux, et de petites impressions sur les sutures. Les types du Pro- 
drome, que j'ai pu examiner dans la collection de d'Orbigny, ont les memes caracteres, 
mais leurs articles sont un peu releves le long des sutures ; les petites impressions sont au 
milieu des faces et non sur les angles, comme le dit le Prodrome. L'identite n'est pas, 
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pour moi, absolument certaine. Quoi qu'il en soit, je fais figurer, a litre de renseignement, 
le fragment decrit, qui appartient tres probablement au Pent, marcousanus, aucun autre, 
voisin du Pent, subteres, ayant des articles inegaux. 

Localite. Birmensdorf. 

Eltage oxfordien. Couches de Birmensdorf. 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XVII. Fig. 48, 48 a. Fragment de tige du Pent, marcomanus, de grandeur naturelle. Fig. 48 b. Ar- 
ticles du meme grossis. Fig. 48 c. Facette artkulaire grossie. 



Pentacrinus Cartieri, P. de Loriol, 1879. 



II 



" 



PI XVIII, fig. 1-2. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la tige 4 mm. a 5 mm. 

Hauteur des articles ■•--! ! 2 

Tige subpentagone, a angles arrondis. Articles egaux, lisses, plus ou moins convexes 
sur leur milieu, separes par des sutures non enfoncees, finement denticulees. Au milieu 
de chaque face, sur la suture, se trouve une perforation relativement assez evasee. Surface 
articulaire ressemblant a celle du Pentacrinus subteres, mais les crenelures du pourtour 
sont tres courtes, et, dans toutes celles que j'ai examinees, les cinq secteurs sont separes, 
non plus par cinq petites bandes granuleuses, mais par cinq petits canaux qui partent du 
centre, et vont s'ouvrir dans les perforations dont il vient d'etre question; je ne puis 
verifier assez exactement si ces petits canaux communiquent avec le canal central ; ce 
dernier est fort etroit. Je n'ai pas vu les points d'attache des cirres ; le plus long fragment 
a douze articles sans verticille. 

Rapports et differences. Les tiges decrites different de celles du Pent, subteres, dont 
elles sont voisines, par leur forme subpentagone, leurs articles convexes, et leurs surfaces 
articulaires, sur lesquelles les cinq petites bandes granuleuses sont remplacees par cinq 
petits canaux, dont 1'orifice exlerne se trouve sur la suture, au milieu de chacune des 
faces. Je ne connais que quelques fragments de tiges presentant cescaracteres ; toutefois il 
m'a paru plus convenable de leur donner un nom provisoire que de les negliger tout a fait, 
car elles ne peuvent se rapporter a aucune espece decrite. 

Locality. Oberbuchsitten. Birmensdorf. . 
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Etage oxfordien. Couches de Birmensdorf. 
Collections. Cartier. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 

PI. XV1H. Fig. 1. Fragment de tige du Pent. Cartieri, de grandeur naturelle. Fig. 1 a. Articles du 
meme grossis. Fig. 1 b, Facette articulaire du meme, grossie ; elle est identique 
sur les deux extremites du fragment de tige. Oberbuchsitten. Collection Cartier. 
Fig. 2. Autre fragment de tige a articles un peu plus minces, grandeur naturelle. Fig. 2 a. 
Articles du meme grossis. Fig. 2 b. Facette articulaire grossie. Birmensdorf. 
Musee de Zurich. 



Pentacrinus Gillieroni, P. de Loriol, 1879. 

PL XVIII, fig. 3. 

DIMENSIONS. 

Diametre des tiges - 4 mm - 

Hauteur des articles 1 / 2 



Tige cylindrique, entitlement lisse, composee d'articles egaux entre eux, dont la hau- 
teur egale a peu pres le tiers du diametre. Les sutures lineaires, non enfoncees, laissent a 
peine apercevoir les denticulations. Surface articulaire bordee au pourtour par une rangee 
de petites crenelures assez fortes et profondes, et divisee en cinq secteurs Iisses par cinq 
cloisons elevees, etroites et crenelees. Entre chaque secteur on compte, sur le bord, cinq 
crenelures. Je n'ai vu aucun article verticillaire. 

Rapports et differences. Je connais cette espece par deux fragments de tige seule- 
ment, recueillis a Vigneules, dans l'etage valangien, par M. V. Gillieron, ce qui exclut 
d'emblee toute idee d'erreur relative au gisement. J'insiste sur ceci, parce que ces frag- 
ments de tiges sont a peu pres identiques a ceux du Pentacrinus subteres, decrit ci-dessus; 
il ne me serait meme pas possible d'indiquer des caracteres differentiels ayant quelque 
valeur. Comme on pent dire qu'une espece de Pentacrinus n'est quindiquee lorsqu'on 
n'en connait que des fragments de tige, et qu'il est fort possible, surtout pour les especes 
de ce groupe, que des tiges cylindriques identiques aient supporte des sommets tres diffe- 
rents, je ne voudrais point associer ces fragments valangiens a l'espece oxfordienne. II est 
tres interessant de rencontrer encore dans la partie inferieure de la formation cretaeee, 
une espece appartenant a ce meme groupe, dont le premier representant se trouve dans 
le lias moyen. 
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Localite. Vigneules, sur le lac de Bienne. Marne du valangien inferieur,, dont les 
fossiles ont une couleur rouge ferrugineuse. 

Collection. Giliieron. 

Un exemplaire du neocomien inferieur de Censeau, associe a des fragments de tige du 
Pent. Thiessingi, existe au musee de Geneve. 

Explication des figures. 

PI. XVIII. Fig. 3. Fragment de tige du Pent. Gillieroni, de grandeur naturelle. Fig. 3 a, 3 b. Gros- 
sissement du raeme. 



RESUME GEOLOGIQUE SUR LES PENTAGRINUS 



Les especes appartenant au genre Pentacrinus, pris dans son acception 
la plus generale, sont au nombre de 43, dont 32 apparliennent aux Penta- 
crini veri, et 11 au sous-genre Balanocrinus. 

La presque totalite d'entre elles ne sont connues que par des fragments 
de tige, et on peut dire, de la plupart, qu'elles ne sont etablies qu'a titre 
provisoire. La repartition stratigraphique de ces especes a lieu comme suit: 

lo Pentacuini veri 

On compte 26 especes dans la formation jurassique. 

Une espece, probablement le Pent, psilonoti, Quenstedt, appartient a 
l'etage rhetien. 

Deux especes, Pent, tuberculatus et Pent, crassus, proviennent du lias 
inferieur, ou etage sinemurien. 

Trois especes, Pent, basaltiformis, Pent, moniliferus et Pent, scalaris, ont 
ete recueillies dans le lias moyen. 

Trois especes, Pent, jurensis, Pent. Jaccardi et Pent, wurtembergicus, 
appartiennent au lias superieur ou etage toarcien. 

Cinq especes se trouvent dans l'etage bajocien : Pent, brotemis, Pent, crista- 
galli, Pent, stuifensis, Pent, bajocensis et Pent. cfr. Dargniesi. 
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Dans Fetage bathonien on a recueilli quatre especes : Pent, lupsingensis, 
Pent. Nicoleti, Pent. Dargniesi, Pent, trabalis. 

Trois especes se trouvent dans Fetage oxfordien : Pentacrinus cingulatus, 
Pent, cingulattssimus, Pent, oxyscalaris. 

Dans Fetage sequanien, indepcndamment de quelques especes de Fetage 
oxfordien, qui se continuent, il faut encore en enumerer quatre autres : 
Pent, amblyscalaris, Pent, ornatus du terrain a chailles; Pent, buchsgauensis 
de Fastartien eoralligene; Pent. Desori de Fastartien marneux. Une seule 
espece, le Pent, soloditrinus, a ete trouvee dans Fetage pteroeerien. 

Dans la formation cretacee j'ai pu determiner six especes : Deux pro- 
viennent de Fetage valangien, Pent, arzierensis, Pent. Thiessingi. 

On en connait deux de Fetage neocomien : Pent, neocomiensis, Pent. Cha- 
vannesi. 

Une espece a ete recueillie dans Fetage aptien inferieur ou rhodanien, 
c'est le Pent, cretaceus. 

Une espece entitle Pent Dixoni, provientde couches rapportees a Fetage 
senonien. 

2° Sous-genre Balanocrinus. 

Dix especes ont ete trouvees dans la formation jurassique. 

Une espece provient du lias moyen, c'est le Balanocrinus subteroides. 

Une espece de Fetage bajocien, Bal. Moeschi. 

Une espece de Fetage bathonien, Bal. Furstembergensis. 

Une espece de Foxfordien passant dans le terrain a chailles, Bal. penta- 
gonalis. Une seconde espece passant de Foxfordien au sequanien, a la zone 
a Am. tenuilobatus, le Bal. subteres. Cinq especes de Fetage oxfordien, 
Bal. Slockhornensis , Bal. Campichei, Bal. marcousanus, Bal. argoviensis, 
Bal. Cartieri. 

Dans la formation cretacee on ne connait encore qu'une seule espece : 
le Bal. Gillieroni, de Fetage valangien. 

Le Pent. Tschani, Ooster, doit etre raye de la liste des Pentacrinus. Tout 
au moms, les fragments conserves sous ce nom au Musee de Berne, y 
compris les echantillons figures dont j'ai eu la communication, ne m'ont 
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pas paru presenter les caracteres des tiges de crinoides; les uns sont des 
serpules, d'autres des radioles, d'autresdes corps que je n'ai pu determiner. 
II ne m'a pas ete possible de retrouver les traces de petales, sur des surfaces 
articulaires, qui ont ete indiquees par M. Ooster. 



Genre BOURGUETICRINUS, d'Orbigny. 



Calice pyriforme, supporte par quelques articles de la tige graduellem&it 
elargis. Sa cavite est extraordinairement petite. 

Pieces basales au nombre de cinq, pentagones. 

Premieres pieces radiales grandes, pentagones. Sur ces premieres pieces, 
dont la face superieure presente une articulation bien caracterisee, venaient 
s'articuler une premiere radiale libre, puis une seconde, qui constituaient 
la base des bras. Gette troisieme radiale ne paraissant pas avoir ete axillaire, 
on peut en conclure, par analogie, qu'il n'y avait en realite que cinq bras. 

Pieces interradiales nulles. 

Bras inconnus. 

' Tige composee d'articles souvent cylindriques vers le sommet, puis 
comprimes, mais en sens inverse vers chacune des extremites, de sorte que 
les deux facettes articulaires sont elliptiques, mais que le grand axe de Tune 
se trouve perpendiculaire a celui de l'autre, ou a peu pres. L'articulation 
des articles s'opere sans rayons ni crenelures, mais par un simple bourrelet 
transverse, au milieu duquel s'ouvre le canal central. 

Un petit nombre d'articles de la tige portent un cirre court. 

La tige etait fixee par des racines. Parfois meme elle partait d'une masse 
calcaire segmentee, assez considerable*. 

Rapports et differences. Les Bourguelicrinus ne sont pas encore connus 
d'une maniere tout a fait complete. On ne sait pas (ou tout au moins je 

1 Giebel, Crinoiiden ira Kreide-Mergel bei Quedlinburg , Zeitschrift fiir die gesammten Naturwiss., 
1855, vol. V, p. 31, pi. 3, fig. 3, 6, 9. 



DES CRINOIDES FOSSILES DE LA SUISSE. 



187 



n'ai pas su le decouvrir dans les divers ouvrages a ma disposition) d'une 
maniere exacte, comment commenfaient les bras. Dans les quelques echan- 
tillons que j'ai pu examiner je ne vois que les premieres radiales, dont la 
face superieure est une facette articulaire robuste. D'Orbigny figure distinc- 
tement, au-dessus, deux pieces radiales, qui seraient des radiales libres, 
dont la seconde n'est pas axillaire, mais dont la facette articulaire supe- 
rieure a plutot, danS la figure, l'aspect d'une syzygie, que d'une articulation 
veritable. Peut-etre, au-dessus, se trouvait-il encore d'autres pieces radiales 
libres et enfin une piece axillaire, ou bien peut-etre, au-dessus des secondes 
radiales libres venaient les pieces brachiales, et i! n'y aurait eu que cinq 
bras. C'est ce que je ne saurais decider pour ma part. La seconde supposi- 
tion parait la plus probable, parce qu'il en est ainsi dans les Rhizocrinus, 
qui ont beaucoup d'analogie avec les Bourgueticrinus. 

Les Bourgueticrinus se rapprochent des Millericrinus par certains carac- 
teres, mais ils en different essentiellement par le mode d'articulation des 
articles de leur tige, dont un petit nombre portent un cirre, puis, proba- 
blement aussi,par leursbras. Dans les Pentacrinus l'articulation des articles 
de la tige est tres differente, comme aussi les caracteres du calice. 

Les premieres especes de Bourgueticrinus, connues par leur calice, ont 
ete trouvees dans les couches cretacees superieures et quelques especes 
probables se rencontrent dans les terrains tertiaires. J'en decris plus loin 
une espece probable, connue seulement par ses articles de tige, qui indi- 
querait que le genre existait deja dans 1 etage neocomien. 

La place des Bourgueticrinus dans la methode ne me parait pas encore 
fixee. Pictet les rapprochait des Millericrinus. La presence de cirrhes sur la 
tige est un caractere (secondaire il est vrai) qui leur est commun avec les 
Pentacrinus. Le mieux sera, probablement, de constituer pour ce genre une 
petite famille qui comprendra en outre les Conocrinus, les Thiolliericrinus 
et probablement aussi le genre Rhizocrinus des mers actuelles. 
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Bourgueticrinus Oosteri, P. de Loriol, 1879. 

PI. XVIII, fig. 6-7. 

SYNONYMIE. 

Bourgueticrinus flexuosus, Ooster, non Goldfuss, 1871, Protozoe helvetica, vol. II, p. 130 et p. 142, pi. 19, 
fig. 1 et 23. 

DIMENSIONS. 
(Tige.) 

Diametre des articles 5 mm. et 6 mm. 

Hauteur id 3 » et 5 » 



Articles de la tige epais, a coupe ties elliptique, entierement lisses. Surfaces articulaires 
forraant un ovale allonge, un peu acuminees aux extremites, concaves, entourees d'un 
petit rebord sans traces de crenelures. Un bourrelet transverse, au milieu duquel se trouve 
I'orifice du canal central, les traverse dans toute leur longueur. Le grand axe de Tune se 
trouve perpendiculaire au grand axe de l'autre. Par suite de la forme acuminee des deux 
bouts des surfaces articulaires, la tige devait presenter comme quatre series de gibbosites, 
assez aigues, a angle droit; les lines par rapport aux autres. 

Rapports et differences. Je ne connais que deux articles appartenant a cette espece, 
ce sont les memes que M. Ooster a deja figures. lis me semblent se distinguer des articles 
de YApiocrinus flextwsus de Goldfuss, par leurs surfaces articulaires acuminees, ce qui 
donnait lieu, sur la tige, a quatre series de gibbosites. La grande difference de niveau est 
aussi un motif pour separer les simples articles de tige rapportes aux deux especes, d au- 
tant plus que, ainsi qu'il sera montre plus loin, YApiocrinus flexuosus aurait un calice bien 
different de celui des Bourgueticrinus. 

Locautes. Environs du Lac-Noir. Le Dat pres du Niremont (Fribourg). 

Neocomien inferieur. 

Collection. Mus6e de Berne (collection Ooster). 

Explication des figures. 

PI. XVIII. Fig. 6, 6 a. Article de la tige du Bourg. Oosteri, vu sur ses deux faces articulaires. Gran- 
deur naturelle. Fig. 6 &, 6 c. Le meme vu de profil sur l'une de ses faces 
et sur la face adjacente. Fig. 6 d, Une facette articulaire grossie. 
Environs du Lac Noir. Musee de Berne. 
Fig. 7. 7 a. Autre article de la n^rne espece, vu sur l'une de ses faces et sur la face adja- 
cente. Grandeur naturelle. Le Dat, Muse'e de Berne. 
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Bouhgueticrinus ellipticus (Miller), d'Orbigny. 

PI. XVIII, fig. 4-5. 
SYNONYMIE. 



Bottle Encrinite, 
Staghorn Encrinite, 
Apiocrinites ellipticus, 

Id. 

Id. 

Id. 
Bourgueticrin us ellipticus, 
Apiocrinites ellipticus, 

Eugeniacrihitcs Hogenourii, 

Apwcrinus ellipticus, 
Apiocrinites ellipticus, 

Id. 
Millericrinus ellipticus, 
Bourgueticriuus ellipticus, 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Apiocrinus ellipticus, 
Boitrguclicrimis ellipticus, 

Id. 



Rosinus, 1719, De Stellis marinis, p. 88, pi. 10, fig. 1, n°« 1, 2, 3. 

Parkinson, 1808, Organic Remains, vol. II, p. 231, pi, 13, fig. 75 et 76. 

Parkinson, 1808, Organic Remains, vol. II, p. 232, pi. 13, fig. 31. 

Miller, 1821, A Nat. hist, of the Crinoidea, p. 33 et planche. 

Mantell, 1822, Geol. of Sussex, p. 182, pi. 16, fig. 3. 

Schlotheim, 1822, Nachtrage zur Petrefactenkunde, p. 80 et 93, pi. 25, fig. 1. 

Goldfuss, 1831, Petref. Germ. ; t. I, p. 186, pi. 57, fig. 3 (excl. f. 3, r). 

d'Orbigny, 1839, Hist, des Crino'ides, pi. 17, fig. 1-9. 

Hagenow, 1840, Monogr. der Rugen'schen Kreide-Versteinerungen, p. G64: 
(N. Jahrbuch f. Mineralogie). 

Goldfuss, 1840, in Hagenow, Monogr. der Rugen'schen Kreide-Yersteinerun- 
gen, p. 664, pi. 9, fig. 13 a a e (N. Jahrbuch f. Mineralogie). 

Forbes, 1850, in Dixon, Geol. of Sussex, p. 343, pi. 20, fig. 11-36. 

Roemer, 1840, Norddeutsche Kreide, p. 26. 

Graves, 1847, Topographie geogn. de l'Oise, p. 689. 

Bronn, 1848, Index pal., p. 173. 

d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 275. 

Morris, 1854, Catalogue of brit. fossils, 2 me ed., p. 73. 

Giebel, 1855, Crinoiden im Kreide-Mergel bei Quedlinburg, Zeitschrift fur die 
gesammten Naturwissenschaften, 1855, vol. V, p. 31, pi. 3, fig. 3, 6, 9. 

Coquand, 1860, Synopsis des foss. des Charentes, p. 134. 

Dujardin et Hupe, 1862, Suites a Buffon, Echinodermes, p. 177. 

Lennier, 1872, Etude geol. et pal. des falaises de Normandie, p. 218. 

Quenstedt, 1876, Echinodermen, p. 366, pi. 104, fig. 59-63, 70, 72, 78, 83. 

Brauns, 1876, Die Senonen-Mergel des Salzberges, etc. (Zeitsch. f. d. ge- 
sammten Naturwiss , vol. 46, p. 407). 

Dollfuss, 1876, Cretace et tert. du Cotentin, Bull. Soc. geol. de France, 
3 me serie, t. Ill, p. 463. 



Je n'ai a ciler que deux articles de tige appartenant probablement a cette espece. Leur 
coupe est elliptique, ils sont resserres vers 1'une des sutures, renfles, et un peu carenes au 
milieu. Je re puis distinguer exactement si, sur celte carene, se trouve une suture, et si, 
alors, ce que je prends pour un seul article, en forme deux en realite, ayant la forme de 
ceux que presente la partie inferieure de la tige du B. ellipticus, ou bien s'il s'agit d'un 
seul article, un peu en bariliet, comme il s'en trouve aussi, figures par les auteurs, pro- 

i. 25 
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bablement produits par deux articles soudes par une syzygie. Je remarque un ou deux 
petits tubercules, comme on en distingue sur les articles provenant de la craie blanche. 
Les surfaces articulaires ne sont pas visibles, mais, d'apres la forme de l'article, on voit 
.bien que le grand axe de l'une a une direction oppnsee a celle de l'autre. Malgre les 
caracteres bien incomplets que ces deux articles permettent de constater, je crois nean- 
moins que Ton peut regarder comme a peu pres certain que 1'espece si connue de la craie 
blanche a laisse quelques debris dans les couches rouges de Wimmis. 

Logalite. Simmenfhih, pres Wimmis. 

Couches rouges rapportees au ■« Seewerkalk » senonien. 

Collection. Musee de Bale. 

Explication des figures. 

PI XVIII. Fi(j. 4. Coupe d'un article em pate dans la roche. 

Fig. 5. Articles du Bourg. ellipticus, le milieu de ce qui parait etre un article inferieur est 
gibbeux et assez projete en avant. Fig. 5 a. Coupe du meme fragment de tige 
pris en haut. 
Ces figures sont de grandeur naturelie 



Genre CONOCRINUS, d'Orbigny. 



Calice compose d'une sorte de piece centro-dorsale, qui represente les 
pieces basales soudees, et de pieces radiales, au nombre probable de cinq 
series de trois. Les premieres radiales sont intimement unies, et leurs su- 
tures ne sont, la plupart du temps, pas distinctes. Les secondes radiales 
sont fort petites. On ne connait ni les troisiemes radiales, ni les bras. 

Tige composee d'arlicles, probablement cylindriques vers le sommet, 
puis en forme de clepsydre; leurs surfaces articulaires sont elliptiques, et 
le grand axe de Tune est a peu pres perpendiculaire a celui de l'autre. Ar- 
ticulation composee d'un bourrelet transverse, au milieu duquel se trouve 
l'oriflce du canal central. 

Rapports et differences. Le genre Conocrinus a ete etabli par d'Or- 
bigny, dans le Prodrome d'abord, puis dans le Cours elementaire de pa- 
leontologie et caracterise comme suit : « C'est un Bourg ueticrinus ayant la 
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tige comprimee, mais avec une seule serie de pieces basales. » D'apres 
M. Meneghini (I Crinoidi terziarii, Atti della Soc. Toscana di Sc. nat. in 
Pisa, vol. II, p. 50) les sutures des pieces radiales ne sont pas visibles en 
dehors, mais on les distingue en faisant des sections au travers du calice; 
par contre, de quelque maniere que Ton fasse les sections, on ne peut de- 
couvrir les sutures des pieces basales qui devraient alterner avec elles. 11 
est done fort probable qu'elles n'exislent pas et sont intimeraent soudees, 
de maniere a former comme une seule piece centro-dorsale. De nouvelles 
decouvertes sont necessaires pour perme'ttre d'apprecier exactement la va- 
lidite du genre Conocrinus, et la necessite de le separer des Bourguelkrinus, 
dont il est extremement voisin. 



Conocrinus Suessi, Munier-Chalmas. 

PI. XIX, fig. 33-36. 

SYNONYMIE. 

Bourguelkrinus Suessi, Munier Chalmas, 1877, in Robert et Munier, Recherohes sur les terrains tertiaircs 
de l'Europe meridionals. Comptes rendus de l'Acaderaie des Sciences, t. LXXXV, 
2 me semestre, p. 260, et t. LXXXV I, l er semestre, p. 1313. 

DIMENSIONS. 

Hauteur du calice avec les premieres radiales 2 mm. a 4 mm. 

Diametre du calice id. id. . 2 mm. a 4 » 

Hauteur d'un article de tige 3 » 

Longueur du grand axe de l'une de ses facettes articulaires 2 l J2 

Longueur du petit axe id. id. id 2 mm. 

Calice pyriforme, a peu pres aussi long .que large, tres retreci vers la base, tout a fait 
circulaire au somraet. Sa surface est entierement lisse. II est impossible de^ distinguer 
aucune suture. Plus de la moitie de la face superieure des radiales est occupee par les 
facettes articulaires; elles sont assez profondes et arrivent, du cote interne, jusqu'a la 
cavite calicinale; il reste du cote externe un bord assez epais. Le bourrelet transverse de 
l'articulation est peu saillant, la fossette ligamentaire courte, mais relativement assez pro-* 
fonde. L'orifiee du canal est extremement fin. Impressions musculaires ovales, bien dis- 
tinctes, mais peu profondes. La portion de la cavite du calice formee par les premieres 
radiales est tres peu profonde et se compose de cinq impressions, comme des petales 
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creuses, qui s'appuyent sur cinq cloisons saillantes separant les facettes articulaires. Le 
canal central est relativement grand, cinq sillons profonds marquent les canaux qui cor- 
respondent aux orifices des facettes articulaires. Le point d'attache de la tige est tout a 
fait cylindrique, le canal central relativement grand. Ces calices varient beaucoup dans 
leurs dimensions; le plus gros a 4 mm de hauteur, les plus petits, qui n'ont plus que 2 mm , 
presenters exactement les memes caracteres. 

Les articles de tiges, que j'ai sous les yeux ont la forme de petits clepsydres a surface 
tout a fait lisse. Les facettes articulaires sont elliptiques, un peu aigues a leurs extremites, 
le grand axe de l'une est a peu pres perpendiculaire au grand axe de l'autre, le bourrelet 
transverse est peu saillant, et ['orifice du canal fort petit. 

Rapports et differences. Je rapporte les echantillons que je viens de decrire a une 
espece du Monte Spilecco, dans le Vicentin, que M. Munier-Ghalmas a nommee, sans la 
decrire encore, et dont il a bien voulu me comrauniquer des articles de tiges, parmi les- 
quels il y en a qui sont tout a fait semblables a ceux que j'ai decrits. Comme je ne puis 
pas comparer des calices, il peut rester encore quelque doute sur ma determination. Je 
rapporte l'espece au genre Cotiocrims, parce qu'il est impossible de distinguer aucune 
I - trace de sutures qui puisse faire supposer des pieces basales distinctes, mais, comme je ne 

jf " . puis faire des sections sur les individus qui m'ont ete confies, ici encore il y a place pour 

| ' des incertitudes. Les calices ressemblent assez a ceux qui ont ete figures par d'Archiac 

en 1850 (Descr. des foss. du nummulitique de Bayonne, pi. 9, fig. 27 a 32) sous le nom 
de Bourgueticrinas Thorenti qui, d'apres M. Menegbini (I Crinoidi terziarii) doivent etre 
separes du type de l'espece represents dans un memoire precedent du meme auteur 
(Mem. Soc. geol. de France, 1846, t. II, l re partie). II y a toutefois des differences, a en 
juger du moins par les figures, dans les facettes articulaires, de plus les articles de tige 
de l'espece de Bayonne sont tuberculeux. 

Localite. Weesen (Saint-Gall). 

Eocene. Nummulitique. 

Collection. Iildouard Greppin. 

Explication des figures. 

PL XIX. Fig. 33. Calice du Conocrinus Suessi, de grandeur naturelle. Fig. 33 a. Le meme vu en des- 
sous. Fig. 33 b. Le meme vu en dessus, grossi. 

Fig. 34. Autre calice de la meme espece, de tres petite taille. Grandeur naturelle. Fig. 34 a. 
Le meme vu en dessus et grossi. 

Fig. 35. Article de la tige de grandeur naturelle. Fig. 35 a. Le meme vu sur la facette arti- 
culable, grossi. Fig. 35 b. Le meme vu dans un sens, grossi. Fig. 35 c. Le meme 
vu dans l'autre sens, grossi, pour montrer l'alternance de direction du grand axe 
des facettes articulaires. 

Fig. 36. Autre article de la tige, de grandeur naturelle. Fig. 36 &, fig. 36 c. Le meme vu 
dans deux sens dififtirents, grossi. 
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Genre THIOLLIERICRINUS, Etallon. 



Calice epais, cupuliforme, circulaire. 

On ne distingue pas de pieces basales proprement dites; d'apres Etallon, 
elles sont remplacees par une piece centrale unique, circulaire, concave en 
dessous,sur laquelle se trouvent un certain nombre d'impressions, qu'Etallon 
regarde comme les points d'attache d'autant de cirres; elles ne sont pas 
disposees sur une ligne reguliere. 

Premieres pieces radiales au nombre de cinq, epaisses, lisses; au-dessus 
se trouvaient, probablement, encore deux radiales libres. 

Bras inconnus. 

Tige composee d'articles elliptiques, dont la surface articulaire n'est ni 
radiee, ni crenelee, mais porte un bourrelet saillant dans le sens de son 
grand axe. 

line racine en forme d'epatement. 

Rapports et differences. C'est avec beaucoup de raison qu'fitallon a 
cree le genre Thiolliericrinus pour une espece interessante, rapportee jus- 
qu'ici par les uns, aux Apiocrinus, par les autres aux Bourgueticrinus. II 
n'est pas raeme necessaire d'indiquer les differences si profondes qui sepa- 
rent le calice du Thiolliericrinus de ceux des especes de ces deux genres, 
en revanche, sa tige, et en particulier la structure de la facette articulaire 
des articles qui la composent, le rapprochent beaucoup des Bourgueticrinus; 
si Ton n'a que des articles de tiges a examiner, il sera souvent difficile de 
savoir auquel des deux genres il convient de les rapporter. II reste encore 
a connaitre plusieurs des caracteres de ce genre; ainsi on ignore si la tige 
elle-meme portait des cirres, et on ne sait rien des caracteres des bras. 
L'arrangement meme des pieces du calice n'est pas encore parfaitement 
explique. Dans les deux exemplaires a ma disposition, je ne distingue, a la 
verite, nettement, aucune suture dans cette sorte de piece centro-dorsale a 
laquelle s'articule la tige, mais la nature de la roche autorise tres bien a 
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dire qu'il est fort possible qu'il en esiste reellement, et que le calice soit 
compose de pieces basales et de pieces radiates , comme ceux des autres 
genres de la famille. II en est de meme de ces petites depressions que Ton 
remarque sur celte meme piece et qu'Etallon regarde comme des points 
d'attache de cirres. Rien n'est moins prouve, et je ne distingue pas de 
traces d'une facette articulaire au fond de ces petits creux. 

En attendant de nouvelles decouvertes, le parti a prendre le plus sage 
semble etre celui de placer les Thiolliericrinus dans.le voisinage des Bour- 
gueticrinus. 



Thiolliericrinus flexuosus, Etallon (Goldfuss). 

PI. XVIII, fig. 8-10. 

SYNONYMIE. 

Apiocrinites flexuosus, Goldfuss, 1829, Petref. Germ., t. I, p. 186, pi. 57, fig. 4. 
Bourgueticrinus flexuosus, d'Orbigny, 1840, Hist, des Crino'ides, p. 98, pi. 17, fig. 13-1S. 

Id. Bronn, 1848, Index pal., p. 173. 

Apiocriniles flexuosus, Quenstedt, 1851, Flotzgebirge Wttrtembergs, 2 te Aufl. p. 468-. 

Apioerinites flexuosus, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 721, pi. 87, fig, 11, 

Thiolliericrinus flexuosus, Etallon, 1859, Etudes pal. sur le Ilaut-Jura. Corallien, p. 46. 

Id. Etallon, 1860, Paleontostatique du corallien du Jura, p. 19. 

Apioerinus flexuosus, Quenstedt, 1876, Ecbinodermen, p. 337, pi. 04, fig. 57 et 58. 

DIMENSIONS. 

Diametre du calice 8 mm. 

Hauteur id. ... .',... 5 » 

Diametre de la cavite 4 » 

Diametre des articles 6/5 » 

Hauteur id. 4 * 

Calice subpentagonal, lisse, cupuliforme. Piece centro-dorsale assez mince, concave en 
dessous, subpentagonale, portant sur chaque pan deux ou tiois petites depressions dans 
lesquelles, suivant Etallon, s'articulaient des cirres, dont il ne reste aucune trace. II y a la 
un sujet de doute. Je ne vois pas de facettes articulaires dans ces depressions. D'apres 
Etallon elles existent et presentent un petit bourrelet transverse. Ces impressions ne sont 
pas sur uneligne reguliere. La surface articulaire de la piece centrale avec la tige est tres 
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concave etlisse; elle n'est pas munie d'un bourrelet et presente seulement, au centre, 
l'orifice du canal central. 

Premieres pieces radiales pentagones, hautes et epaisses ; leur facette articulaire est par- 
tagee en deux parties, se coupant sous un angle tres ouvert, par un bourrelet transverse 
assez saillant; l'impression ligamentaire estfaible; les impressions musculaires indistinc- 
tes. La cavite du calice est relativement petile et peu profonde; elle est marquee par dix 
sillons profondsqui correspondent aux sutures des pieces radiales el a leur partie mediane. 
Je ne connais ni les pieces radiales libres ni les bras. 

Tigecomposee d'articles elliptiques, epais, lisses en dehors; leur surface articulaire forme 
une ellipse assez large, concave, entouree d'un rebord assez epais et traversee dans sa lon- 
gueur par un assez fort bourrelet transverse, au milieu duquel se trouve l'orifice, extreme- 
ment petit, du canal central. Tantot le grand axe de l'une des facettes articulaires a presque 
la meme direction que celui de l'autre, tantot le grand axe de l'une coupe a angle droit la 
direction de l'autre. La tige, d'apres ce qu'on pent presumer, etait assez reguliere. II est 
probable que, comme dans les Bourgueticrinus, les premiers articles de la tige elaient 
cylindriques, sans bourrelet articulaire transverse. Je ne vois pas de cirres sur les articles 
que j'ai sous les yeux ; Etallon n'en mentionne point sur la tige. D'apres cet auteur la 
tige serait fixee aux polypiers par une racine encroutante. 

Rapports et differences. Les echantillons que je viens de decrire (deux calices et 
trois articles detige) ont ete donnes par Etallon au Musee de Geneve, sous le nom de 
Ilumberticrinus Favieri, Etallon, nom que i'auleur parait avoir abandonne, sans le publier, 
pour lui substituer celui de Thiollier icrinus flexuosus. C'est d'apres I'autorite d'Etallon que 
j'associe la tige avec les articles; je ne les ai pas vus reunis; je pense, comme lui, que la 
tige est bien celle a laquelle Goldfuss a donne le nom de Apiocrinus flexuosus. L'espece est 
la seule du genre connue jusqu'ici. II me parait cependant que le Bourgueticrinus ooliticm 
W. Coy, de Tetage bathonien, pourrait bien lui appartenir. 

. M. Choffat a retrouve deux articles de la tige de l'espece, a Montagnole (Jura), a un 
niveau semblable. 

Localites. Valfin, Montagnole (Jura). 

Sequanien superieur. 

Collections. Musee de Geneve. Coll. Choffat. 

Explication des figures, 

PL XVIII. Fig. 8, 8 a, 8 b. Calice du Thiollierierinus flexuosus, de grandeur naturelle. Fig. 8 c. Le 

meme, vu de cote, grossi. 
Fig. 9, 9 a . . . Article de la tige dans lequel le bourrelet articulaire est dans le meme 

sen; sur l'une et Tautre face. Grandeur naturelle. 
Fig. 10, 10 a . . Autre article dans lequel le bourrelet articulaire est en sens inverse sur 

une face et sur l'autre. Grandeur naturelle. 
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FAMILLE DES EUGENIACRINIDEES 



ft 



Animal adherent aux ; corps sous-marins par une racine ou un epatement 
encroutant. Galice simple, compose de pieces radiales seulement, sans 
pieces basales. 

Les premieres radiales, dont le nombre peut varier, sont intimement 
unies entre elles et forment (sauf dans un seul genre anormal), la cavite 
propre du calice. Elles sont articulees avec une seconde radiale libre, unie 
par une syzygie a une troisieme radiale libre axillaire. 

Bras inconnus. 

Le calice est ordinairement supporte par une tige eomposee d'articles 
probablement peu nombreux, articules par des erenelures irregulierement 
disposees; il peut etre aussi sessile sur l'epatement radiculaire. 

Cirres nuls. 

Rapports et differences. En commen^ant cette monographic j'avais 
d'abord pense pouvoir suivre exactement la classification adoptee par Pictet 
et par Dujardin. Certaines modifications me semblent maintenant neces- 
saires et, en particulier, la creation d'une famille destinee a grouper les 
genres voisins des Eugeniacrinus. Elle correspond a la tribu des Eugenia- 
criniens de Pictet, avec l'adjonction du genre Phyllocrinus, qui n'a evidem- 
ment rien de commun avec les Blastoides. Je comprends egalement dans 
cette famille, a litre provisoire, les genres Cyathidium et Cotyloderma, 
tousdeux sessiles, qui ont certainement des rapports avec les Eugeniacrinus, 
mais qui sont encore mal connus. Je n'ai pu en examiner aucun represen- 
tant. Un genre nouveau, le genre Gymnocrinus, tres anormal, me parait 
devoir etre egalement rapproche des Eugeniacrinus. 

La famille des Eugeniacrinidees (prise dans son acception propre, a Tex- 
clusion de ces trois derniers genres) se distingue des Pentacrinidees par 
fabsence des pieces basales, par Tabsence de cirres et par les facettes 
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articulaires des articles de la tige, dont les crenelures ne sont point regu- 
lierement disposees en rosette. Elle est plus voisine des Apiocrinidees,dont 
elle ne differe que par le caractere, tres important du reste, de l'absence 
des pieces basales; il est probable que la connaissance des bras en fournira 
d'autres. 

Tous les genres sont a l'etat fossile. Les premiers representants des 
genres pedoncules se trouvent dans les etages superieurs de la formation 
jurassique, les plus recents, connus jusgu'ici, ne depassent pas les etages 
inferieurs de la formation cretacee. Quant aux genres sessiles on en connait 
des especes depuis le lias jusqu'a l'eocene. 



Genre EUGENIACRINUS, Miller. 



Calice arrondi ou campanuliforme, compose de cinq pieces radiales 
plus ou moins ailongees et intimement unies. Sur ces pieces radiales vien- 
nent s'articuler cinq secondes radiales libres, generalement minces; elles 
sont surmontees par cinq troisiemes radiales libres, auxquelles elles sont 
unies par une syzygie; ces dernieres portent chacune deux facettes articu- 
laires sur lesquelles venaient s'attacher les bras. 

II n'y a point de pieces basales. 

Bras encore inconnus. 

Tige courte, cylindrique, directement attachee aux pieces radiales, com- 
posee d'articles dont les surfaces articulaires sont plus ou moins sillonnees, 
mais ne portent pas de crenelures disposees en rosette. Cette tige part 
d'une ratine plus ou moins epatee et encroutante. Cirres nuls. 

Rapports et differences. Le genre Eugeniacrinus (Eugeniacrinites) a 
ete cree par Miller en 1821 pour un petit Grinoide provenant des couches 
jurassiques de la Suisse, deja figure par Parkinson. La ressemblance de 
Tune de ses especes avec un clou de girofle, qui avait deja frappe tous les 
anciens auleurs, lui valut son nom (le Giroflier avait ete nomine Eugenia 
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caryophyllata par Thunberg). Pendant longtemps on avail cm que le calice 
n'etait forme que d'une seule piece centro-dorsale. Goldfuss a deja figure 
les lignes de suture des cinq pieces radiales, qui composent en realite cette 
soi-disant piece centro-dorsale, et M. Quenstedt a finalement deeouvert 
que ces premieres radiales portent des secondes et des troisiemes radiales 
sur lesquelles viennent s'articuler les bras. Dans Tune des especes, YEug. 
caryophyllutus, les troisiemes radiales se prolongent en longues pointes, 
dont les extremites viennent se reunir pour former une voute au-dessus de 
la cavite calycinale, tandis que les dix bras sortent par cinq ouvertures 
menagees sur les cotes. Cette organisation singuliere pourra bien, lorsqu'on 
aura recueilli des documents encore plus nombreux sur les especes actuel- 
lement rapportees au genre, motiver la creation d'une nouvelle coupe gene- 
rique pour celle qui la presente. Dans une autre espece, VEug. nutans, dont 
les troisiemes radiales sont connues, ces longs prolongements n'existent 
point, bien que les autres caracteres generiques connus soient tout a fait 
identiques. Les Eugeniacrinus ont quelques rapports avec les Millericrinus, 
mais ils en different considerablement par Fabsence des pieces basales. 

Les premieres especes certaines, connues jusqu'ici, se montrent dans 
l'etage oxfordien, les dernieres se trouventdans l'etage neocomien moyen- 
Toutefois, certains articles de tige font presumer qu'il existait deja des 
especes du genre dans l'etage bajocien, et qu'il en est une qui a vecu a 
l'epoque de la craie blanche. 



Eugeniacrinus caryophyllatus (Schlotheim), Goldfuss. 

PI. XVIII, fig. 11-28. 

SYNONYMIE. 

J.-J. Wagner, 1684, Ephemerid. Acad. Nat. curios., Dec. II, ann. 3, p. 370. 
MoMolus stellatus Litidn, Scheuchzer, 1702, Specimen lithogr. helvetica* curiosse, p. 10, fig. 13. 
Modiolus stellaris, Bayer, 1707, Oryctographia norica, p. 42, pi. 1, fig. 18. 

Caryophylloidea, Langius, 1708, Hist, lapid. fig. Helv., p. 66, pi. 19, fig. 1 et 2. 

Modiolus stellatus Luidii, Scheuchzer, 1718, Helvetia? Stoicheiographia , Naturgesch. des Schweizer- 
landes, t. Ill, p. 330, fig. 164, 165, 166. 
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Caryophyllita, 



Id. 

Lapis caryophylHfurma, 

Id. 
Id. 



Clove Encrinit., 
Encrinites cariophyllites, 
Eugeniacrinites quinquangularis , 
Encriniies cariophyllites, 

Symphytocrinus caryophilhmi, 
Eugeniacrinites caryophyllatus , 
Pentacrinus paradoxus, 
Eugeniacrinus caryophyllatus. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Id. 



Rosinus, 1719, Tentaminis, etc., sive de stellis marinis, p. 35, pi. 3, 

classis A, B et D partim. 
Bourguct, 1742, Traite des Petrifications, pi. 13, n 08 72-78. 
Bruckner. 1752, Merkwurd. der Landsehaft Basel, t. VII, p. 814, 

pi. 7, fig n. 
Kuorr, 1755, Merkwurd. der Natur., t. I, pi. 36, fig. 20. 
Hofer, 1760, Tentaminis lith. de Polyp, et Zooph.,etc. Acta helvetica, 

vol. IV, p. 202, pi. 6, fig. 73-75. 
Parkinson, 1808, Org. remains, t. II, p. 232, pi. 13, fig. 77-79. 
Schlotheim, 1820, Petrefactenkunde, p. 332. 

Miller, 1821, A natural history of the Crinoidea, p. Ill, et pi. corresp. 
Schlotheim, 1822, Nachtrag ziir Petrefactenkunde, t. I, p. 86, t. II, 

p. 101, pi. 28, fig. 5. 
Koenig, 1826, ? Icones fossilium sectiles, pi. XI, fig- 132. 
Goldfuss, 1832, Petref. Germ., t.I, p. 163, pi. 50, fig- 3. 
Goldfuss, 1832, Petref. Germ., t. I, p. 200, pi. 60, fig. 11. 
Agassiz, 1835, Prodrome d'une Monogr. des radiaires echiu., Mem. 

Soc. sc. nat. de Neuchatel, t. I, p. 196. 
Desor, 1845, Notice sur les crino'ides suisses, Bull. Soc. sc. nat. de Neu- 
chatel, t. I, p. 222. 
Bronn, 1848, Index paleont., p. 474. 
d'Orhigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 383. 

Bronn, 1851, Lethea geognostica, 3 me ed., vol. II, p. 115, pi. 17, fig. a-c. 
Quenstedt, 1851, Handbnch der Petref. 1" ed., p. 615, pi. 53, fig. 32-35. 
Quenstedt, 1851, Flotzgeb. Wiirtembergs, p 428. 
Quenstedt, 1855, Ueher Ettgeniacr. caryophyl. Bronn, Jahrhuch, fur 

1855, p. 669, fig. bois. 
Desor, 1857, Note sur la structure des Eugeniacrines, Bull. Soc. Sc. 

nat. de Neuchatel, t. IV, p. 199, pi. D, fig. 10-12. 
Pictet, 1857, Traite de Paleontologie, 2 me ed., t. IV, p. 335. 
Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 689. 
Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 652, pi. 80, fig. 48-61. 
Divjardin et Hupe, 1862, Hist, des Zooph. Echinodermes, p. 188. 
Alb. Muller, 1863, Geogn. Skizze des Canton Basel, p. 60 (Beitriige z. 

geol. Karte der Schweiz, l te Liefg.). 
Cartier, 1863, Der Jura zu Oberbuchsitten, Verh. der naturforsch. 

Gesell. v. Basel, t. Ill, p. 52. 
Stelzner, 1864, Ein Beitrag zur Kentniss des verst. Zustandes der 

Crinoidenreste. Bronn, Jahrbuch fiir 1864, p. 576, pi. 10, fig. 6-7. 
Waagen, 1864, Der Jura in Franken, Schwaben, etc., p. 200 et passim. 
Oppel, 1865, Die Zone des Am. transversarius, in Benecke, geogn. 

pal. Beitrage, t. I, p. 300. 
Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 130, 136, 188, 278 (Beitr. zur 
• geol. Karte der Schweiz, 4 te Liefg.). 
Jaccard, 1869, Descr. du Jura vaudois et neucMtelois, p. 209, 210 (Ma- 

terianx pour la carte geol. de la Suisse, 6 me livr.). 
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? Eugmiacrinus caryophyllatus, Dumortier, 1871, Oxfordien inferieur de l'Ardeche, p. 48, pi. 5, fig. 12-13. 
Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura neuchatelois, p. 5. 

Id. M. de Tribolet, 1873, Notice geol. sur le cirque de Saint-Sulpice, p. 19. 

Id. Mcesch, 1874, Der siidliche Aargauer Jura, p. 50 et 84 (Beitrage zur geol. 

Karte der Schweiz, 10 te Liefg.). 
Id. Douville, 1874, Fossiles du Jurass. moyen du Berry, Bull. soc. geol. de 

France, 3 me serie, t. Ill, p. 131. 
Id. v. Amnion, 1875, Die Jura-Ablagerungen zw. Regensburg u. Passau, 

p. 161 et passim. 
Id. Quenstedt, 1876, Petrefactenkunde Deutschlands, t. IV, Echinodermen, 

p. 94, pi. 105, fig. 48-137. 
Id. Choffat, 1878, Esq. du callovien et de Poxfordien dans le Jura occ, etc., 

p. 58 et passim. 

DIMENSIONS. 

Diametre du calice 5 mm. a 9 mm. 

Hauteur du calice par rapport a son diametre 0,86 a 1,33 

Calice campanuliforme, pentagone an sommet, cylindrique et plus ou moins resserre a 
la base ; ce retrecissement, tres prononce dans la plupart des cas, Test parfois tres peu, 
de maniere a rendre {'ensemble presque cylindrique. La surface est tout a fait lisse. 

Premieres pieces radiales fort longues, retrecies a la base, elargies au sommet ; elles 

forment, dans leur elargissement, la cavite du calice. Ces pieces sont intimement unies 

entre elles ; leurs lignes suturales memes, qui correspondent aux cinq angles du bord de 

la cavite, sont rarement visibles, de sorte que, dans la plus grande partie des echantillons, 

| " on croirait le calice forme par une piece centro-dorsale unique. II n'en est rien cepen- 

dant, et on trouve des individus sur lesquels les sutures des premieres radiales sont 
parfaitement distinctes, soil en dehors, soit sur la surface d'articulation du calice avec la 
tige. Quelquefois aussi, mais rarement, on distingue ces sutures dans la cavite catycinale. 
Sur le bord superieur de chacuhe des premieres radiales se trouve une profonde echan- 
crure, d'une largeur egale, dans laquelle se logeait la seconde radiale libre. La facette arti- 
culaire occupe ainsi tout le bord de la piece radiale. Le bourrelet transverse, tres mince et 
tres droit, la partage en deux parties tres inegales, dont Texlerne est si etroite que la fos- 
sette ligamenlaire, du reste peu etendue, se trouve tout a fait sur le bord du calice. L'ori- 
fice du canal, sur le bourrelet, ou un peu en arriere, est fort tenu. Les impressions mus- 
culaires, au fond de l'echancrure, sont grandes et profondes ; au-dessus se trouve une 
forte rainure en forme de croissant. La paroi interne de l'echancrure est divisee en deux 
lobes par un profond sillon. Entre les echancrures, le bord de chaque radiale, uni a celui 
de sa voisine} forme comme un foliole court, decoupe en fer de lance, et un peu denticule 
sur ses deux aretes superieures. 
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Les deuxiemes radiales libres ne sont altachees au calice sur aucun des tres nombreux 
echantillons recueillis en Suisse, que j'ai sous les yeux. Mais M. Quenstedt a decrit et 
figure un exemplaire sur lequel il s'en trouve encore une en place. Ce fait important 
suffit pour rattacher surement a l'espece les deuxiemes radiales libres que Ton rencontre 
parfois, isolees, dans les memes gisements que les calices, mais dont je n'ai pu examiner 
aucune. D'apres M. Quenstedt ce sonUde petites pieces minces, trapezoides, dont la face 
inferieure porte deux petites cavites correspondant aux profondes impressions musculai- 
res de la surface articulaire de la premiere radiale, avec deux petites dents qui ont des 
cavils correspondantes sur les premieres radiales"; leur face superieure est convexe, avec 
un bourrelet articulaire. 

Les troisiemes radiales libres n'ont encore jamais 6te trouvees attachees au calice, mais 
M. Quenstedt a demontre, deja en 1855, d'une maniere qui me parait peremptoire, que 
les pieces singulieres que Goldfuss avait fait connaitre sous le nomde Pentacrinus paradoxus 
ne sont autre chose que les troisiemes radiales de YEug. caryophyllatm, II n'est pas rare 
de les trouver isolees, et j'en ai plusieurs sous les yeux. Ces pieces sont longues, au moins 
aussi longues que les calices ; a leur base elles forment un parallelogramme, puis s'echan- 
crent fortement de chaque cote, et se terminent en fer de lance acumine, et concave en 
dehors ; elles sont fortement arquees en dedans, et s'articulaient de telle facon que, dans 
le calice complet, leurs extremites venaient se reunir et former comme une voute au-des- 
sus de la cavite. La surface articulaire est concave et, au milieu, se trouve 1'orifice du 
canal. Les deux petits cotes du parallelogramme basal sont converts de petites crenelu- 
res. Dans les echancrures qui se trouvent de chaque c6te sont logees les articulations des 
bras; elles presentent en dedans deux cavites profondes, qui sont des impressions muscu- 
laires, et, en dehors, un bourrelet articulaire ayant au milieu Torifice du canal brachial. 
Sur leur surface interne les troisiemes radiales sont tres fortement carenees sur la 
region superieure en fer de lance, tandis que leur base rectangulaire est divisee en deux 
parties concaves par un petit sillon qui se bifurque, au bas de la carene, en deux autres 
qui arrivent aux articulations brachiales. 

La cavite du calice que forment les premieres radiales est relativement assez profonde, 
pentagonale, et plus ou moins evasee; sa surface est lisse avec quelques petites impres- 
sions irregulieres. Cinq sillons profonds correspondent avec le milieu des echancrures 
radiales et separent cinq lobes Men accentues dont chacun est marque au milieu par un 
sillon plus court et moins accuse. 

On ne connait pas les bras. Avec les calices se trouvent bien des articles brachiaux qui 
peuvent avoir appartenu a l'espece, mais il n'y a aucune certitude a cet egard. 

Tige. On connait quelques calices auxquels une partie de la tige est encore attachee ; 
elle etait cylindrique, lisse et probablement courte. L'arlicle basal est ordinairement 
court, sa hauteur egalant a peu pres son diametre; d'autres fois il est un peu plus long. 
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Parfois cet article parait si intimement soude au calice, que la suture peut a peine se dis- 
tinguera l'exterieur; d'autres foiselle est profonde. Sur un exemplaire tres inleressant, 
recueilli par M. Mcesch, on voit, entre le calice et l'article basal, uji petit article en voie 
de formation, cuneiforme, n'ayant encore que la moitie de son diametre. Les autres arti- 
cles de la tige sonl beaucoup plus longs; leur longueur atteint plusieurs fois leur diametre; 
leur forme est, tantot parfaitement cylindrique, tantot un peu resserree au milieu, tantot 
par contreun peu reriflee. La surface articulaire est plane; le centre est lisse, une zone, 
bordant le pourtour, est couverte de petites rugosites irregulieres plus ou moins mar- 
quees, et plus ou moins fines. Le canal central est fort petit, il ne se dilate pas vers la base 
de la tige. Le diametre relatif de la tige varie beaucoup suivant la forme du calice, ceux 
qui sont tres resserr^s a la base ayarit necessairement une tige beaucoup plus grele que 
ceux qui sont subcylindriques. Le calice parait avoir ete le plus souvent un peu incline 
sur la tige. 

La racine se compose d'un epatement massif plus ou moins considerable, qui se sou- 
dait etroitement aux corps sous-marins, et donnait naissance a plusieurs tiges, dont la sur- 
face, articulaire est pourvue au milieu d'une petite protuberance. 

Variations. Ainsi qu'il a ete dit, la forme du calice peut varier consider ablement, 
dans des limites, dont les extremes, au premier abord, paraissent appartenir a des especes 
bien differentes, mais que Texamen d'une serie d'exemplaires un peu etendue permet de 
relier facilement par des passages insensibles. Toutes ces modifications sont amenees par 
le retreeissement plus ou moins considerable de la base du calice qui, ordinairement, 
est campanuliforme, mais peut devenir presque tout a fait cylindrique. Les autres carac- 
teres demeurent tous identiques. M. Quenstedt a figure plusieurs monstruosites que je n'ai 
pas observees. 

Rapports et differences. WEug. caryophyllatus est tine espece facilement reeonnais- 
sable et qui ne saurait etre confondue avec aucune autre. Sa ressemblance avec un clou 
de girofle, a laquelle elle doit son nom, l'a fait distinguer et figurer par les anciens 
auteurs. Rosinus, en particulier (loc. cit.), en a decrit et figure avec beaucoup de soin les 
principales varietes. C'est a M. Quenstedt que nous devons les renseignements les plus 
complets a son sujet, et on trouvera dans son dernier ouvrage (Echinodermen, loc. cit.), 
en particulier, les details les plus circonstancies et les plus interessants. Le dessin repre- 
sentant le crinoide restaure qu'il a donne (Bronn, Jahrbuch, et Jura, loc. cil.) est tout a 
fait conforme aux documents connus et se rapproche certainement autant que possible de 
laverite. Dans les localites, assez restreintes, ou 1'espece aimait avivre, au milieu des 
eponges, les corps sous-marins devaient etre presque couverls de ce cbarmant petit cri- 
noide, dont raniraal etait enferme dans une voute formee par les troisiemes radiales, ou 
se trouvaient seulement cinq ouvertures, par lesquelles sortaient dix bras dont nous igno- 
rons la longueur et les subdivisions. 
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Localites. Birmensdorf, Gansingen (Argovie). — Oberbuchsitten (Soleure). — Sainte- 
Croix (Vaud). — Le Locle (Neuchatel). 

Zone a Am. transversarius. Etage oxfordien. 

Lagern, Baden (Argovie). — Randen, Neuhaus (Schaffhouse). 

Zone a Am. tenuilobalus. Sequanien superieur. (L'espece parait plus abondante, en 
Suisse, dans les gisements de cette seconde zone que dans ceux de la premiere.) 

Collections. Musee de Bale. Musee de Berne. Musee de Zurich. Musee de Soleure. 
Musee national de Strasbourg (coll. Greppin). Musee de Lausanne (coll. Gampiche). 
Mcesch. Carlier. Jaccard. Ed. Greppin. Thiessing. 

Explication des figures. 

PI XVIII. Fig. 11. Calice de VEug. caryophyllatus, taille et forme de la moyenne dcs individus. Gran- 
deur naturelle. Fig. 11 a. Sa facette articulaire grossie. Fig. 11 b. Le m£me, vu 

en dessus, grossi. Fig. 11 c. Le meme vu de profil. 
Fig. 12. Autre calice tres resserre' a la base, de grandeur naturelle. 
Fig. 13. Autre calice plus.cylindrique. Grandeur naturelle. 
Fig. 14. Autre calice un peu irregulier. Grandeur naturelle. 
Fig.- 15. Autre calice cylindrique. Grandeur naturelle. 

Fig. 16. Le calice le plus cylindrique que j'aie entre les mains. Grandeur naturelle. 
Fig. 17. Calice un peu use dans sa partie superieure, presentant un article de la tige en 

voie de formation. Grandeur naturelle. 
Les originaux des figures 11 a 17 proviennent de Baden et appartiennent a la 

collection de"M. Mcesch. 
Fig. 18. Calice avec un article de la tige ; sur le bord de la facette articulaire de ce dernier 

se trouve une couronne de petits granules. Grandeur naturelle. Birmensdorf. 

Collection Mcesch. Fig. 18 a. Facette articulaire du meme grossie. 
Fig. 19. Le plus grand calice venu a ma connaissance. Grandeur naturelle. Oberbuchsitten. 

Oxfordien. Musee de Bale. 
. Fig. 20. Fragment de tige de la meme espece. Grandeur naturelle. Meme gisement. M^me 

collection. Fig. 20 a. Surface articulaire grossie. 
Fig. 21. Gros article de tige. Grandeur naturelle. Oberbuchsitten. Oxfordien. Coll. Cartier. 
Fig. 22. Deux articles de tige, de grandeur naturelle. Meme gisement. Memo collection. 
Fig. 23. Deux articles de tige cylindriques. Grandeur naturelle. Birmensdorf. Oxfordien. 

Collection Mcesch. 
Fig. 24. Troisieme radiale vue du c6te externe, de grandeur naturelle; les bords de la 

partie superieure sont un peu uses ; en a se trouvent, dans des echancrures, les 

facettes articulaires des bras. Fig. 24 a. La meme vue sur la face interne. Fig. 

24 b. La meme vue de profil. 
Fig. 25. Autre troisieme radiale vue sur sa face interne, de grandeur naturelle. Fig. 25 a. 

Face articulaire de la m6me, grossie. 
Fig. 20. Autre troisieme radiale de grandeur naturelle. Fig. 26 a. La meme vue de cdte et 

grossie. 
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Fig. 27. Autre troisieme radiale fort large, de grandeur naturelle. Fig. 27 a. La meme vne 
de c6t6 et grossie, pour montrer la facette articulaire du bras. 

lies originaux des figures 24-27 proviennent d'Oberbuchsitten et appartiennent 
a la collection Cartier. 

Fig. 28. Fragment de belemnite portant une racine de VEug. caryophyllatus, d'ou partaient 
trois tiges. Grandeur naturelle. Baden. Collection Mcesch. 



EUGENIACRINUS NUTANS, GoldfuSS. 

PI. XVIII, fig. 29-51. 

SYNONfMIE. 

Scyphoides lapillm peduncuh carens, Scheuchzer, 1702, Specimen lithogr. Helvetise, p. 9, fig. 12. 

Id. Lang, 1708, Hist, lapid. fig. Helv., p. 67, pi. 19, fig. 2 et 3. 

Scyphoides Upillus, etc. Scheuchzer, 1718, Heketise stoicheiograpbia, Naturh. des Schweizerlandes, 

t. in, p. 332, fig. 176. 
Encrinites cariophyllatus , var., Schlotheim, 1822, Nachtrage zur Petrefactenkunde, t. II, p. 102. 
Eugeniacrinus nutans, Goldfuss, 1832, Petref. Germ., t. I, p. 164, pi. 50, fig. 4. 

Eugeniacrinites compressus, Goldfuss, 1832, Petref. Germ., t. I, p. 164, pi. 50, fig. 5. 
Eugeniacrinus nutans, Agassiz, 1835, Prodrome, etc., Mem. Soc. d'hist. nat. de Neuchatel, t.I, p. 194. 
Eugeniacrinus compressus, id. id. * • 

Eugeniocrinus nutans, Desor, 1847, Crinoides suisses. Bull. Soc. sc. nat. de Neuchatel, 1. 1, p. 222. 

Eugeniacrinus compressus, id. id- l ■ 

Eugeniacrinus compressus, Bronn, 1848, Index pal., p. 474. 
Eugeniacrinus nutans, id. id. 

Eugeniacrinus nutans, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 383. 
Eugeniacrinus compressus, id. id. 

Eugeniacrinus compressus, Bronn, 1851, Letbea geogn., 3 me 6d., t. II, p. 116. 
Eugeniacrinus nutans, id. id. id. 

^Eugeniacrinus nutans, Quenstedt, 1851 , Das F16tzgebirge Wurtembergs, p. 429. 
Eugeniacrinus compressus, id. id. id. 

Eugeniacrinus nutans, Quenstedt, 1852, Handbucb der Petrefactenkunde, 1" ed., p. 615, pi. 53, 

fig. 37-40. 
Eugeniacrinus compressus, Quenstedt, 1852, Handbucb der Petrefactenkunde, l re 6d., p. 615, pi. 53, 

fig. 42 et 43. 
Eugeniacrinus cidaris, Queristedt, 1852, Handbuch der Pt trefactenkunde, 1" eU, p.615, pi. 53, fig. 44. 
Eugeniacrinus nutans, Studer, 1853, Geologie der Schweiz, t. II, p. 258. 
Eugeniacrinus compressus, id id. id. 

Eugeniacrinus nutans, Desor, 1857, Note sur la structure des Eugeniacrines, Bull. Soc sc. nat. de 

Neuchatel, t. IV, p. 200, pi. D, fig. 13-15. 
Eugeniacrinus nutans, Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 158. 
Eugeniacrinus compressus, id. id. 

Eugeniacrinus nutans, Pictet, 1858, Traite de PalSontologie, 2™ ed., t. IV, p. 335, pi. 102, fig. 1. 
Eugeniacrinites nutans, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 653, pi. 80, fig. 62-67. 
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Eugeniacrinites cidaris, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 654, pi. 80, fig. 69. 
Eugeniacrinites compressus, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 654, pi. 80, fig. 70-74. 
Eugeniacrinus nutans, Dujardin et Hup6, 1862, Hist, des Zooph. Echinodermes, p. 188, 189. 

Eugeniacrinus compressus, id. id. id. 

Eugeniacrinus nutans, Cartier, 1863, Der Jura bei Oberbuchsitten, Verh. d. naturf. Gesell. v. Basel, 

t. Ill, p. 52. 
Eugeniacrinns compressus, Cartier, 1863, Der Jura bei Oberbuchsitten, Verh. d. naturf. Gesell. v. Basel, 

t. Ill, p. 52. 
Eugeniacrinns nutans, Alb. Miiller, 1863, Geogn. Skizze des Canton Basel, p. 60 (Beitrage z. gepl. 

Karte der Schweiz, l te Liefg.). 
Eugeniacrinus nutans, Waagen, 1864, Der Jura in,Franken, etc., p. 200 et passim. 
Eugeniacrinus cidaris, "Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 143, 200, etc. 
Eugeniacrinus nutans, Schauroth, 1865, Verz. der Verst. im herz.-natur. Cabinet zu Coburg, p. 139. 
Eugeniacrinus nutans, Oppel, 1865, Die Zone des Am. transfer sarins, in Benecke, Geol. pal. Beitrage, 

t. I, p. 301. 
Eugeniacrinus compressus, Oppel, 1865, Die Zone des Am. transversarius, in Benecke, Geol. pal. Beitrage, 

1. 1, p. 301. 
? Eugeniacrinus compressus, Ooster, 1865, Synopsis des Echin. des Alpes suisses, p. 9. 
Eugeniacrinus nutans, Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 130, 136, 207, 209, 278 (Beitrage zur 

geol. Karte der Schweiz, 4 te Liefg.). 
Eugeniacrinus compressus, Mcesch, 1867, Der Argauer Jura, p. 130, 136, 207, 209, 278 (Beitrage zur 

geol. Karte der Schweiz, 4 te Liefg.). 
Eugeniacrinus cidaris, Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 130, 136, 207, 209, 278 (Beitrage zur 

geol. Karte der Schweiz, 4 te Liefg.). 
Eugeniacrinifs nutans, Jaccard, 1869, Descr. du Jura vaudois et neuchatelois, p. 209 et 210 (Mate- 

riaux pour la carte g6ol. de la Suisse, 6 m<! livr.). 
Eugeniacrinus nutans, Dumortier, 1871, Oxfordien inferieur de l'Ardeche, p. 49. 

Id. M. de Tribolet, 1873, Notice geol. sur le Cirque de Saint-Sulpice, p. 19. 

Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches g6ol. et pal. sur le Jura neuchatelois, p. 5. 

Eugeniacrinus compressus, id. id. id. 

Eugeniacrinus nutans, Mcesch, 1874, Der sudliche Aargauer Jura, p. 50. 

Eugeniacrinus compressus, id. id. id. 

Id. Douvill£, 1874, Foss. du jurass. moyen du Berry. Bull. soc. geol. de France, 

3 me serie, vol. Ill, p. 131. 
Id. Brauns, 1874, Der obere Jura in N. W. Deutschland, p. 50. 

Eugeniacrinus nutans, v. Amnion, 1875, Die Jura-Ablag. zwisch.Regensburgu. Passau, p. 161 et passim. 

Eugeniacrinus compressus, id. id. id. 

Eugeniacrinus nutans, Quenstedt, 1875, Petrefactenkunde Deutschlands, t. IV, Echhiodermen, p. 411 , 

pi. 105, fig. 144-226, pi. 106, fig. 6-28 et 45-71. 
Id. Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien du Jura, p. 58, etc. 

Eugeniacrinus compressus, id. id. id. 

DIMENSIONS. 

Diametre du calice 4 mm', a 10 mm. 

Hauteur du calice par rapport au diametre .*'..■ 0,43 a 0,83 . 

Diametre moyen de la tige 4 mm. 

MEM. 80C. PAL. SUISSE, T. VI. 27 
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r Calice circulate, ou subpentagonal, en forme de turban, plus ou moins epais, mais 

i toujours plus large que haul, arrondi et renfle an pourtour, rarement anguleux ; il est tou- 

jours plus ou moins incline sur la tige. Sa surface est tantot lisse, tantot plus ou moins 

" granuleuse. 

Premieres pieces radiates allongees, con vexes, tres epaisses, trapezo'ides ou irregulieres. 
I Eiles sont toujours inegales entre elles par suite de la position oblique du calice sur la tige, 

}, lessuperieures sont plus longues et plus etroites, les inferieures plus courtes et plus larges. 

[ Les sutures sont toujours tres distinctes, et meme souvent profondes, par suite d'un leger 

5 renflement des pieces sur leur bord. On voit, sur des calices en partie desarticules, que les 

^ faces suturales sont couvertes de stries tres fines, mais serrees, et assez profondes pour 

| marquer sur les sutures une legere denticulation. Les premieres radiales formaient proba- 

| blement a elles seules la cavite du calice ; elles sont intimement unies entre elles et forte - 

f- - ment creusees a leur base pour l'insertion de la tige. Leur bord superieur n'est pas echan- 

i-\ ere, mais entierement occupe par la surface d'articulation des secondes radiales qui est 

J _ plane et large. Elle est traversee par un bourrelet pas tres saillant, au milieu duquel se 

% trouve l'orifice du canal, et vis-a-vis, immediatement au-dessous, se trouve une petite 

| ' cavite rectangulaire profonde, qui est la fossette ligamentaire ; un autre petit bourrelet 

h ■ inferieur forme comme un arc, dont le bourrelet transverse serait la corde. Le bord supe- 

lc rieur de la facette articulaire est divise par un sillon en deux lobes qui, tantot sont a peine 

indiques, et tantot sont saillants et torment comme deux pointes; de chaque cote de ce 
\ sillon on voit l'impression musculaire, sous la forme d'une petite cavite oblongue, striee, 

\ plus ou moins profonde et marginee a son pourtour. 

V Les secondes et les troisiemes pieces radiales n'ont pas encore ete trouvees attachees 

{ ' au calice, mais j'ai sous les yenx une piece, trouvee a Birmensdorf avec les calices de 

YEug. nutans, qui represente une seconde et une troisieme radiale, soudees ensemble, et 
t qui me parait avoir appartenp tres probablement a cette espece. La seconde radiate est 

£ mince et semi-lunaire, sa facette articulaire correspond tres exactement a celle des premieres 

t radiates, et on voit deux impressions muscuiaires dans deux petites cavites ou se logeaient 

£ j es £ et its j bes du bord superieur des premieres radiales. La troisieme radiale est epaisse, 

f axillaire, pentagone; les deux facettes articulaires de son bord superieur sont tout a fait 

|: identiques a celles des premieres radiales. Deux ou trois de ces troisiemes radiales ont 

Y* aussi ete trouvees isolees; leur face inferieure montre une articulation syzygale, semi- 

\- lunaire, concave, couverte de fines stries, avec l'orifice du canal au milieu. La face externe 

f de ces troisiemes radiales est convexe en dehors, et porte des petits granules semblables a 

ceux que l'on observe sur les calices. Leur face interne est lisse, et presente deux lobes 

renfles, separes par une pointe triangulaire, qui est 1'arete separant les deux facettes 

articulaires. 

La cavite du calice varie considerablement, quant a son evasement. Le diametre de la 
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seule partie que nous en commissions, comprise entre les premieres radiales, varie entre 
0,70 et 0,35 du diametre total du calice ; entre ces deux chiffres extremes qui, au pre- 
mier abord, peuvent faire presumer qu'il ne s'agit pas d'une meme espece, l'examen d'une 
serie nombreuse d'echantillons fait decouvrir tant de passages, qu'il est impossible de 
trouver un point ou Ton puisse etablir une limile de separation. L'interieur de la cavite* 
est lisse ou a peu pres ; cinq sillons profonds, partant du canal central et aboutissant au 
milieu des cinq facettes articulaires des radiates, la divisent en cinq petales, dont le 
milieu, la plupart du temps, est aussi sillonne, mais moins profondement. Le bord externe, 
dans les calices a grande cavite, presente cinq lobes saillants, il est a peu pres uni dans les 
autres. Si la troisieme radiale que j'ai decrite 'appartient reellement a l'espece, le bord 
du calice complet aurait ete distinctement divise en cinq lobes larges, mais relativement 
peu saillants. 

Je ne connais pas les bras. On trouve bien, a Birmensdorf, des articles brachiaux gra- 
nuleux en dehors, et assez particuliers, mais je ne puis savoir s'ils appartiennent a YEug. 
nutans, j 'incline a croire que non. 

La tige, ou du moins une partie de la tige, est encore attachee a quelques calices, elle 
est cylindrique, un peu inegale de diametre, lisse ou un peu granuleuse. La surface d' at- 
tache de la tige sur le calice est tres variable d'aspect; le plus souvent elle est large, pro- 
fonde et oblique, ovale ou arrondie, plus ou moins rugueuse et ridee ; parfois elle est tres 
grande, d'autres fois elle est relativement petite, tantot, aulour du canal central, se trouve 
comme une seconde excavation, tantot elle n'existe pas ; le plus souvent la convexite de 
la base du calice est uniforme autourde la tige, d'autres fois les bords de la surface d'at- 
tache sont comme replies pour mieux embrasser la tige. J'ai meme sous les yeux un 
echantillon, dans lequel 1'article basal de la tige embrasse si bien le calice, que celui-ci 
parait comme entitlement encastre et ne formant qu'une seule piece avec sa tige; en 
meme temps le calice etant presque parallele a l'axe de la tige, il en resulte un individu 
d'un aspect tres particulier, ressemblant tout a fait a l'espece que d'Orbigny a prise pour 
type de son genre Hemicrinus. Le premier article, 1'article basal, est tantot court, tantot 
long; lorsqu'il est court, sa hauteur ne depasse guere son diametre, sa surface articulaire 
superieure, tres oblique, est granuleuse et marquee de cinq cotes minces qui entraient 
dans les sutures des pieces radiales; sa surface articulaire inferieure est plane, et son plan 
est perpendiculaire al'axe; son bord est entoure de petits sillons plus ou moins serres et 
reguliers, tandis que le centre est lisse; Torifice du canal est fort etroit. Le dernier article, 
eel ui qui est attache a la racine, est relativement fort long, sa surface articulaire supe- 
rieure est semblable a l'inferieure de 1'article basal, tandis que sa surface articulaire infe- 
rieure est occupee, en grande partie, par 1'orifice du canal, qui s'evase en entonnoir, le 
bord mince qui reste est couvert de sillons irreguliers, serres et profonds. M. Quenstedt a 
tres bien montre (Echinodermen, loc cit.) comment, dans ce dernier article, le canal 
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central s'evase graduellement, et comment, sur la surface articulaire de la ratine, le canal 
central se trouve egalement evase. Entre l'article basal court et le long article radical, il y 
avait un on plusieurs articles intermediates, que Ton retrouve isoles, et qui ont leurs deux 
surfaces articulaires identiques, sans trace, sur 1'une, d'un evasement du canal. Dans 
quelques echantillons 1' article basal, encore attache au calice, est au contraire fort long 
et, sur sa surface articulaire inferieure. le canal central se montre fortement evase, il est 
done probable que la tige de ces individus ne secomposaitque d'un seul article directement 
attache a la ratine. Generalement les articles de tige sont cylindriques, avec quelques dif- 
ferences de diametre, seulement, entre Tune et l'autre des extremites ; quelques articles 
cependant presentent, vers leur milieu, une sorle de bourrelet annulaire, tandis que 
d'autres, au contraire, sont distinctement concaves. 

Je connais quelques ratines qui doivent etre rapportees a YEug. nutans; e'est un epa- 
tement plus ou moins epais, d'oune sort guerequ' une seule tige. On les reconnait, ainsi 
que M. Quenstedt l'a montre, a la surface articulaire, dont le canal central presente un 
evasement tout a fait semblable a celui du dernier article de la tige. 

Variations. Lorsque Ton a beaucoup d 'echantillons sous les yeux, les modifications 
que Ton observe dans la forme du calice, dans le diametre de sa cavite, dans son incli- 
naison plus ou moins grande sur la tige, etc., sont tres considerables, et Ton peut presque 
dire qu'il n'est pas deux calices absolument semblables. J'ai deja indique plusieurs de ces 
variations dans la description qui precede. M. Quenstedt (Echinodermen, loc. cit.) s'en est 
occupe avec beaucoup de soin, et l'etude de materiaux considerables lui a permis d'en 
decrire et d'en figurer une quantite. Les tiges variaient quant a leur longueur, mais peu 
quant a leur forme ; les surfaces articulaires des articles sont en revanche assez dissem- 
blables, les unes ayant leur pourtour garni de petits sillons rayonnants, serres, courts et 
reguliers, tandis que, sur d'autres, on voit ces sillons s'espacer beaucoup, devenir irregu- 
liers dans leur direction et leur ecartement, parfois meme ressembler a de petites rides; 
ici encore on observe tant de passages, et les deux surfaces articulaires d'un meme article 
sont quelquefois si differentes, qu'il n'est pas possible de chercher dans ces differences 
quelque caractere specifique. II en est de meme en ce qui concerne l'ornementation de la 
surface des calices ; quelques-uns sont couverts d'une tres forte granulation, d'autres sont 
entierement lisses, d'autres sont en partie lisses, en partie granuleux, tous les autres ca- 
racteres specifiques demeurant du reste identiques. 

Les echantillons des couches oxfordiennes des Alpes (Chatel-Saint-Denis, etc.) sont en 
general de petite taille, leur diametre ne depasse meme pas, dans certains cas, 5 mm , ils n'en 
presentent pas moins cependant tous les caracteres de l'espece. En general la base de ces 
calices est largement excavee pour I'articulation de la tige. Des echantillons identiques sc 
retrouvent a Birmensdorf et dans les autres localites du Jura. 

Rapports et differences. L' Eugeniacrinus nutans se distinguera toujours de YEug. 
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caryophyllatus par la forme de son calice, toujours notablement plus large que haut, non 
retreci a la base, ayant 1'apparence d'un turban et non celle d'une cloche, et toujours 
obliquement attache a sa tige; en outre les cinq lobes que presente le bord du calice, dans 
la cavite formee par les pieces radiales, sont a peine saillants, la surface articulaire des 
premieres radiales est tres differente, et le canal central de la tige s'evase toujours forte- 
ment a son articulation avec la racine. Si la troisieme radiate que j'ai decrite appartient 
bien a YEug. nutans, alors la difference devient enorme, et, au lieu d'un calice a cavile 
fermee au sommet par les longs prolongements des troisiemes radiales, entre lesquelles 
s ouvrent seulement, a mi-hauteur, des fentes etroites, par ou sortent les bras, on aura 
un calice a cavite etalee, courtement lobee, don't les bras s'attachent regulierement sur 
les deux facettes en biseau des troisiemes radiales. Les deux especes seraient alors si diffe- 
rentes, que Ton est tente de se demander s'il faudrait les laisser dans une meme coupe 
generique; M. Quenstedt a meme pris Tavance a cet egard en proposant pour Y Eugenia- 
crinus nutans le nouveau genre Gammarocrinites (Jura, p. 654). J'ai reuni a YEug. nutans 
YEitg. compressus de Goldfuss, et YEug. cidaris de M. Quenstedt, et ce dernier auteur 
parait etre aussi convaincu de la necessite de cette reunion. Goldfuss avait donne le nom 
A'Eug. compressus a certains calices, lisses ou granuleux, presentant tous les caracteres 
generaux de YEug. nutans, mais offrant quelques differences dans la surface articulaire 
des premieres radiales ; ces differences n'existent pas, en realite, ainsi qu'on peut le voir 
en examinant beaucoup d'exempl aires, et tiennent au plus ou moins d'obliquite du calice 
sur la tige, et au diametre plus ou moins grand de la cavite; les crenelures bordant ces 
facettes articulaires ne sont qu'une modification individuelle. J'ai deja dit que la granu- 
lation de la surface ne constitue pas un caractere, Goldfuss ne l'invoque pas non plus, 
pas plus que celui du faible diametre de la cavite, bien que l'individu qu'il figure ait une 
cavite tres etroite. Quant au fait d'avoir des articles de tige un peu ovales, ce n'est encore 
qu'une variation individuelle, et Goldfuss en attribue a son espece qui sont parfaitement 
cylindriques. Souvent le point d'attache de la tige a un calice tres normal est ovale, tandis 
que Tautre surface articulaire de l'article basal est circulate. Parmi les echantillons que 
j'ai entre les mains, se trouve un calice tres granuleux, a large cavile, auquel est attache 
un article de tige assez long, dont la partie superieure, avoisinant la tige, est granuleuse, 
tandis que le reste est tout a fait lisse. La surface articulaire de cet article est tout a fait 
plane, le canal central n'y montre aucune dilatation, et le pourtour ne presente que des 
crenelures tres rares et irregulieres. J'avais cru d'abord pouvoir tirer de cet echantillon 
quelques caracteres pour distinguer YEug. compressus, mais je me suis promptement 
aper^u qu'il n'en existait aucun. Parmi les calices granuleux il en est a cavite large, et 
d'autres a cavite etroite, et on peut en dire autant des calices lisses. M. Quenstedt avait 
donne le nom de Eug. cidaris a une petite variete a calice un peu pentagonal, et il avait 
meme ete tente de comprendre sous ce nom tous les echantillons a cavite calicinale etroite 



^-?.y% -<■* \-< yrst^y -•> .,v, ,~ • -_* , -,4c'^<f«™f *3f*«**3«^;k%SP ^j-e"^e " 



210 MONOGRAPHIE 

(Jura, p, 654). Dans son dernier ouvrage (Echinodermen, loc. cit.) il fait rentrer YEug. 
cidaris parmi les variations de YEug. nutans, et, je pense, avec toute raison, car on ne 
saurait invoquer aucnn caractere serieux pour justifier une separation. II est evident que 
si 1'on possedait des exemplaires parfaitement complets, presentant tous leurs caracteres, 
on pourrait raisonner avec une certitude bien plus grande, inais tout ce que nous connais- 
sons actuellement (et les echantillons qui se trouvent dans les collections sont tres nom- 
breux) nous prouve que les Eug. nutans, compressus et cidaris, ne sont qu'une seule et 
meme espece, bien dislincte de YEug. caryophyllatus. 

Logalites. Birmensdorf, Auenstein, Gansingen, Biberstein (Argovie). — Oberbuchsit- 
ten (Soleure). — Randen (Sc'haff house), — Locle, Saint-Sulpice (Neuchatel). 

Couches de Birmensdorf. Zone a Am. tran&versarws. Oxfordien. 

Sous Maudens, pres Chatel-Saint-Denis. Jonction de la Jogne et du Javroz, pres 
Chatel-Cresuz. Environs du Lac-Noir. Botterens (Fribourg). — Les Pleiades, pees 
Che valley res (Vaud). 

Calcaire gris a ciment. Calcaire hydraulique. Oxfordien. 

Collections. Mcesch. Cartier. Jaccard. E. Favre. Ed, Greppin. Musee de Bale. Musee 
de Zurich. Musee de Soleure. Musee de Berne. , 

Explication des figures. 

PI. XVIII. Fig. 29 Calice de YEug. nutans, de la taille et de la forme la plus habituelle. 

Surface lisse. Grandeur naturelle. Fig. 29 a. Face superieure du 
meme, grossie. Fig. 29 b. Face inferieure du meme, grossie. 

Fig. 30 Calice de la meme espece, granuleux. Fig. 30 a. Le meme, vu de cote. 

Grandeur naturelle. 

Fig. 30 b, 30 e . . . Autre calice, ISgerement granuleux, ayaut la facette articulaire de la 
tige relativement tres petite, avec une protuberance au milieu. Gran- 
deur naturelle. 

Fig. 31, 31 a, 31 b. Autre calice legeremeut granuleux, avec une §troite cavite calycinale; 
la surface articulaire de la tige est aussi etroite, et ovale allongee. 
Grandeur naturelle. 

Fig. 32, 32 a, 32 b. Autre calice, avec une cavite calycinale extremement petite, et une 
cavite basale au contraire fort grande. Grandeur naturelle. Fig. 
32 c. Le meme, grossi. 

Fig. 33 Autre petit calice eleve, a cavite basale tres grande. Grandeur natu- 
relle. Fig. 33 a. Face inferieure du meme, grossie. 

Fig. 34, 34 a. . . . Autre petit calice peu eleve, lisse : a cavite calycinale extremement 
petite. Grandeur naturelle. Fig. 34 6. Face superieure du meme, 
grossie. 

Fig. 35, 35 a, 35 b. Autre petit calice, un peu granuleux, dont les deux cavit6s sont tres 
petites. Grandeur naturelle. 
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PI. XVIII. Fig. 36 Deuxieme et troisieme pieces radiales soud^es. Grandeur naturelle. 

Fig. 36 a. Face inferieure articulaire de la seconde radiale, 
grossie. 

Fig. 37 Une troisieme radiale axillaire, de grandeur naturelle. Fig, 37 a. La- 

meme vue en dessus. 

Fig. 37 b La meme vue en dessous, sur sa face articulaire syzygale, grossie. 

Fig. 38 Deux premieres radiales desarticulees, vues de cote. Grandeur natu- 
relle. Fig. 38 a. Les memes, grossies, vues sur leurs faces su- 
turales. 

Fig. 39, 39 a, 39 b. Calice de YEug. nutans, granuleux, a grande cavite calycinale, avec 
un article de la tige-, granuleux au sommet, puis tout a fait lisse. 
Grandeur naturelle. 

Fig. 40, 40 a . . . . Autre calice tres oblique, avec un article de tige basal beaucoup plus 
court. Grandeur naturelle. Fig. 40 b. Facette articulaire de Par- 
ticle, grossie. 

Fig. 41 ...... . Autre calice a cavite calycinale tres petite, tout a fait lisse, avec un 

long article de tige. Fig. 41 a. Le meme vu de c6te. Grandeur na- 
turelle. Fig. 41 b. Face snperieure du calice, grossie. Fig. 41 c. Sur- 
face articulaire de l'article, grossie; l'evasement du canal semble 
indiquer que cet article etait le seul dont fut composee la tige. 

Fig. 42, 42 a. . . . Autre calice, a petite cavite calycinale, un peu accidente a sa base, 
accompagne d'un long article de tige ayant un petit bourrelet an- 
nulare au sommet. Grandeur naturelle. Fig. 42 b. Face articulaire 
de l'article, avec le canal tres evase, grossie. 

Fig. 43, 43 a, 43 b. Autre calice qui se trouve completement encastre dans l'article basal, 
lequel le recouvre comme une calotte. Grandeur naturelle. 

Fig. 44 Article basal peu eleve, vu sur sa facette articulaire avec la tige. 

Grandeur naturelle. Fig. 44 a, 44 b. Le meme vu de c6t6 et sur sa 
facette articulaire avec l'article suivant. 

Fig. 45 Article basal suivi de deux articles de tige. Grandeur naturelle. Fig. 

45 a. Facette articulaire du dernier article, grossie. 

Fig. 46,46 a . . . . Autre article basal avec un second article dont la facette articulaire 
presente un orifice tres evase, ce qui indique qu'elle devait s'arti- 
culer sur la racine. Grandeur naturelle. 

Fig. 47 Grand article de tige de grandeur naturelle. Fig. 47 a. Sa facette ar- 
ticulaire inferieure, grossie. Fig. 47 b. Facette articulaire supe- 
rieure, grossie. 

Fig. 48 Autre article de tige, dont les deux facettes articulaires, .fig. 48 a et 

48 b, ont Porifice du canal egal et non evase. 

Fig. 49 Autre article de grandeur naturelle, dont la facette articulaire supe* 

rieure (fig. 49 a) a un petit orifice, tandis que l'inferieure, fig. 49 b, 
en a un tres evase. 

Fig. 50, 50 a, 50 b. Autre article renfie au milieu, avec un orifice egal et petit a ses deux 
extremites. 

Fig. 51, 51 a . . . . Article de tige comprint, ayant appartenu probablement a la menie 
espece. 
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Petite racine ayant appartenu a VEug. nutans. Grandeur naturelle. 

Fig. 52 a. Facette articulaire de la tige qui en sortait, avec le canal 
6vase, grossie. 
Les originaux de toutes ces figures (sauf ceux de fig. 32 et fig. 40, qui appartiennent au mus<5e de 
Bale, et des fig. 51 et 52, qui proviennent d'Oberbuchsitten et appartiennent a la collection Cartier) ont 
£te" recueillis a Birmensdorf, et font partie de la collection Mcesch. 
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Eugeniacrinus Moussoni, Desor. 

PI XVIII, fig. 53-67. 

SYNONYMIE. 

Eugeniacrinus Moussoni, Desor, 1845, Notice sur les Crinoides suisses, Bull. Soc. sc. nat. de Neuchatel, 
1. 1, p. 220. 
Id. Bronn, 1848, Index pal., p. 474. 

Eugeniacrinus eoronatus, Quenstedt, 1852, Handbuch der Petref., l re ed., p. 615, pi. 53, fig. 45. 
Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 654, pi. 80, fig. 79. 

Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc , p. 200 et passim. 

Id. Quenstedt, 1867, Handbuch der Petref., 2™ M., p. 733, pi. 67, fig. 45. 

Eugeniacrinus Moussoni, M. de Tribolet, 1873, Notice g<5ol. sur le cirque de Saint-Sulpice, p. 19. 

Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol- et pal. dans le Jura neucbatelois, p. 5. 

Id. Mcesch, 1874, Der sudliche Aargauer Jura, p. 50 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 10 te Liefg.). 
Eugeniacrinus coronatus, Quenstedt, 1875, Petrefactenkunde Deutschlands, Echinodermen, t. IV, p. 425, 
pi. 106, fig. 1-5. 

DIMENSIONS. 

Diametre du calice 4 mm a n mm - 

Hauteur de la partie du calice composee des premieres radiales 
par rapport au diametre 0,87 a 1,00 

Calice subcylindrique , resserre et comme Strangle au milieu de la hauteur, dans la 
partie formee par les premieres radiales, dont le diametre egale ordinairement a peu 
pres la hauteur. La base est creusee en cavite profonde, au fond de laquelle est la sur- 
face articulaire de la tige. La surface externe est tout a fait lisse. Le calice n'etail pas 
incline sur sa tige. 

Premieres radiales elevees, epaisses, subquadrangulaires ; leurs sutures sont tantot 
assez distinctes, surtout vers la base, tantot presque invisibles. Leur bord superieur est 
profondement echancre, de maniere a former, autour de la cavite du calice, cinq lobes 
subtriangulaires relativement eleves. La surface articulaire est divisee en deux parlies 
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inegales, par un fort bour relet transverse : rinferieure, en forme de croissant, est etroite, 
plane et deprimee; la superienre est nn peu trapezoide, divisee au milieu par un sillon 
profond, de chaque cote duquel se trouve une impression musculaire ovale, assez grande, 
rugueuse, mais peu profonde; au milieu du bourrelet, en dessus, se trouve l'orifice du 
canal, vis-a-vis, en dessous, une fossette ligamentaire, etroite et transverse. La cavite du 
calice est profonde, evasee, lisse, marquee de cinq sillons tres profonds, qui aboutissent 
au milieu des radiales, et limitent cinq petales qui ne sont pas divises au milieu par un 
sillon. 

Je ne connais ni les secondes radiales, ni les,troisiemes radiales, ni les bras. 

Ainsi qu'il a ete dit, a la base du calice se trouve une cavite profonde, infundibuli- 
forme, divisee en deux etages par un petit replat. Au fond de cette cavite s'encastre le 
premier article de la tige, solidement attache par des asperites en forme de petites cotes 
inegales et de tubercules ayant leurs correspondants sur le calice. A ce premier petit arti- 
cle s'en trouve soude un autre, lenticulaire, convexe au pourtour, encore attache au calice 
dans quelques echantillons, et faisant un peu saillie au-dessus du petit rebord dont il a 
ete parle. La surface articulaire de cet article est un peu convexe, et porte une couronne 
de petites asperites qui ne sont p"as precisement des cotes, mais ressemblent plutot aux 
asperites d'une rape; elles sont transverses et non rayonnantes et n'arrivent pas au pour- 
tour. Autour du canal central, qui est etroit, se trouve un assez large espace lisse. Je ne 
connais pas d'echantillon dans lequel d'autres articles de la tige soient encore attaches au 
calice, mais on trouve a Birmensdorf, au meme niveau, de nombreux articles de tige, 
souvent rapportes a YEug. Hoferi, mais en differant tout a fait par Ieur surface articu- 
laire qui correspond, au contraire, parfaitement a celle des articles encore en place a la 
base de certains calices de YEug. Moussoni. Ges articles sont cylindriques, lisses et con- 
vexes en dehors, ordinairement minces, notablement plus larges que hauts, quelquefois 
aussi plus hauts que larges, toujours resserres vers les sutures qui sont tres profondes. 
Leur diametre varie entre 3 et 7 mm . Leur surface articulaire porte une couronne d'aspe- 
rites irregulieres, ayant l'apparence de petites cotes transverses ou obliques ; entre les 
cotes et le pourtour, qui est legerement margine, il y a un espace lisse, de meme qu'au 
centre, autour du canal ; ce dernier est relativement etroit. Le plus souvent, l'espace limite 
par la couronne est en relief sur 1'une des faces de l'article, et en creux sur l'autre. On 
remarque quelques differences dans la disposition des petites cotes qui forment la cou- 
ronne, rnais, en general, l'aspect de la surface articulaire est sensiblement la meme dans 
les nombreux articles que j'ai eu Toccasion d'examiner. J'ai dit que quelques articles, 
ayant une surface articulaire identique, ont une hauteur egale, ou superieure a leur diame- 
tre ; ils sont notablement plus rares que les autres, et il est probable qu'ils appartenaient 
a la portion inferieure de la tige; en effet, quelques fragments de tige presentent Tarticle 
basal, avec quelques autres encore adherents, et ces derniers sont tous minces, semblables 
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k des rondelies separees par des sutures tres profondes et tres marquees. Si 1 association 
des ti*es aux calices de YEug. Moussoni, que je propose, n'est pas encore ngoureusement 
demontree, puisque aucun echantillon ne les presente reunies, elle me parait cependant a 
peu pres tout a fait certaine. 

Rapports et differences. L'Eug. Moussoni est une espece bien distincte, qui, pour la 
premiere fois, a ete distinguee par M. Desor, dans sa note sur les Crinoides suisses, et 
qui parait assez speciale a la zone a Amm. transver sarins. Son calice, dans sa partie for- 
mee par les premieres radiales, offre quelque ressemblance avec certains calices cyhndri- 
ques de YEug. caryophyllatm,, mais il s'en distingue facilement par son etranglement 
median, l'enfoncement du point d'attache de la tige et les caracteres .des surfaces articu- 
laires des premieres radiates. On ne saurait le confondre avec YEug. nutans. La tige enfin, 
si elle est bien comme je l'indique, fournit un excellent caractere specifique. 

Localities. Birmensdorf, Erlsbach (Argovie). — Saint-Claude (Jura). — Les Hugo- 
nins, pres Lys (Fribourg) (un article). 

Zone a Amm. tra?isversarius. Couches de Birmensdorf. Oxfordien. 

Collections. Mcesch. Jaccard. Ed. Greppin. Musee de Bale. Musee de Berne. Musee 
de Zurich. 

Explication des figures. 

Calice de YEugeniacrinus Moussoni, de grandeur naturelle. Fig. 53 a, 53 b. 
Le meme vu sur sa face superieure et sa face inferieure, grossi. 

Autre calice de la meme espece, un peu moms etrangle. Grandeur naturelle. 
Fig. 54 a. Le meme vu de profil, grossi. 

Autre calice de petite taille, de la meme espece. Grandeur naturelle. 

Autre calice de grandeur naturelle. Fig. 56 a. Le meme vu sur sa face infe- 
rieure et grossi; dans la profonde cavite basale se trouve encore encastre 
le premier article de la tige, et peut-etre aussi le second. 

Fragment de tige avec trois articles, le basilaire, tres mince, et deux autres. 
Fig. 57 a. Facette articulaire de Particle basal, avec une petite couronne 
d'asperites, grossie. Fig. 57 b. Facette articulaire du troisieme article, 

grossie. 
Autre fragment de tige avec trois articles egalement, dont le basilaire. Gran- 
deur naturelle. Fig. 58 a. Facette articulaire de l'article basal du meme, 

grossie. 
Autre fragment de tige avec cinq articles, le basal, tres mince, avec sa petite 
couronne d'asperites, et quatre autres. Grandeur naturelle. Fig. 59 a. Sur- 
face articulaire du dernier article, grossie. 
. Fragment de tige, avec trois articles discoides. Grandeur naturelle. Fig. 60 a, 
60 b. Grossissement de deux facettes articulaires. 

Fig. 61 et 62. Deux autres fragments de tige ayant des facettes articulaires identiques aux 
precedentes. Grandeur naturelle. 

Fig. 63. . . . Autre fragment de tige a articles allonges. Grandeur naturelle. Fig. 63 a, 
fig. 63 b. Facettes articulaires grossies. 



PI. XVIII. Fig. 53. 

Fig. 54. 

Fig. 55. 
Fig. 56. 

Fig. 57. 
Fig. 58. 



Fig. 59. 



Fig. 60. 
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PI XVIII. Fig. 64. . . . Article lenticulaire isole, de grandeur naturelle. Fig. 64 a, fig. 64 b. Facettes 

articulaires du meme, grosaies. 
Fig. 65, 65 a. Autre article plus eleve, de grandeur naturelle. 
Fig. 66, 66 a. Autre article, epais, de grandeur naturelle. Fig. 66 b. Facette articulaire, 

grossie. 
Fig. 67. . . . Autre article deprime, de grandeur naturelle. Fig. 67 a, 67 b. Facettes ar- 
ticulaires du meme, grossies. 
Tons les originaux de ces figures proviennent de Birmensdorf et appartiennent a la collection Mcesch. 



Eugeniacrinus Hoferi, Munster. 

PL XVIII, fig. 68-78. 

SYNONYMIE. 

Doliolifigura lapillus, Scheuchzer, 1702, Specimen lithogr. Helvetica, p. 5, 6, fig. 7 et 8 (in monte 

Legerio). 
Lapillus cylindraceus, etc., Langius, 1708, Hist, lapid. fig. Helv., p. 66, pi. 20, fig. 1, 2 (in monte Legerio). 
Dolioli figura lapillus, Scheuchzer, 1718, Helvetia; stoicheiographia, Naturgesch. des Sclnveizerlandes, 

t. Ill, p. 325, fig. 156. 
Eugeniacrinites Hoferi, Munster, 1833, in Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 166, pi. 60, fig. 9. 
Eugeniacrinus Hoferi, Desor, 1845, Notice sur les Crinoides suisses, Bull. Soc. sc. nat. de Neu- 

chatel, t. I, p. 222. 
Id. Bronn, 1848, Index pal., p. 474. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 383. 

Id. Quenstedt, 1851, Handbuch der Petref. l re ed., p. 615, pi. 53, fig. 46-48. 

Id. Cartier, 1863, Der Jura zu Oberbucbsitten, Verb., der naturf. Gesell. v. 

Basel, t. Ill, p. 52. 
Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura (Geol. Karte der Schweiz, 4 te Liefg.), 

p. 136, 157, 151, 188, etc. 
Id. Jaccard, 1869, Descr. du Jura vaudois et neuchatelois, p. 210. 

Id. pars, Quenstedt, 1875, Petrefactenkunde Deutschlands, Echinodermen, p. 388, 

pi. 105, fig. 39-47. 
Id. v. Ammon, 1875, Jura-Ablagerungen zw. Regensburg u. Passau, p. 161. 

N.B. L'espece ayant etc" diversement interprelee, je ne puis etendre davantage la synonymie sans ris- 
quer des erreurs. 

DIMEHSIONS. 

(Tige.) 

Diametre des articles de la tige 4 mm. a 7 mm. 

Hauteur des articles par rapport a leur diametre 0,57 a 1,10 

Tige composee d'articles plus ou moins epais, tantot cylindriques, tantot en rondelles et 
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convexes en dehors, ou bien en forme de bardlet, lisses, separes par des sutures tres 

marquees et tres profondes. Surfaces articulaires planes, bordees au pourtour par un cercle 

\ de stries fines, serrees et tres courtes, et ornees, autour du canal central, de quelques 

tubercules allonges et irreguliers ; le reste de la surface est lisse. La tige formait comme 
un chapelet, assez long, parait-il, et il sortait plusieurs tiges d'une meme racine, a en 
juger du moins paries figures donnees. 

Rapports et differences. Je ne connais pas un grand nombre d' articles bien conser- 
ves pouvant etre rapportes a l'espece, telle que Goldfuss la represente, d'apres des arti- 
cles provenant de la zone a Am. temdobatus de Streitberg, et caracterises par ieur surface 
articulaire courtement striee au pourtour, avec quelques tubercules autour du canal cen- 
tral. On asouvent confondu, avec ces articles typiques, certains articles qui sont de vrais 
articles de Cyclocrinus, et d'autres qui ont une couronne de cotes ou d'asperites sur leur 
surface articulaire et appartiennent a Y Eugeniacrinus Moussoni. Je ne suis pas bien cer- 
tain que les articles de tiges que je viens de decrire appartiennent reellement a un Eugenia- 
crinus, car on ne connait aucun calice auquel ils puissent etre rapportes ; leur surface arti- 
culaire ressemble a celle des Cyclocrinus, leur forme, en revanche, tend a les rapprocher 
des Eugeniacrinus, Celte question ne pourra etre resolue que par de nouvelles decouver- 
' tes; en attendant, il vaut autanl, me semble-t-il, laisser l'espece dans ce dernier genre. 

LocalitfIs. Oberbuchsitten, Egerkinden, Trimbach (Soleure). — Birmensdorf (Argo- 
vie). — Le Locle (Neuchatel). 

Couches de Birmensdorf. Zone a Am. transversarius. Oxfordien. 

Giillenholz amGeisberg, Baden (Argovie). — Neuhaus ( Schaffhouse). 

Couches de Baden. Zone a Amm. tenuilobatus. Sequanien. 

Collections. Mcesch. Cartier. Ed. Greppin. Jaccard. Musee de Berne. Musee de Bale. 

Explication des figures. 

PI XVIII. Fig. 68. Article de tige cylindrique de VEugen. Hoferi, de grandeur naturelle. Fig. 68 a, 
68 b. Les deux faces articulaires du meme, grossies. 

Fig. 69. Autre article de la meme espece, fusiforme, de grandeur naturelle. Fig. 69 a, 69 b. 
Les deux faces articulaires du m§me, grossies. 

Fig. 70. Autre petit article de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 70 a. Facette 
articulaire du meme. 

Fig. 71. Autre article de grandeur naturelle. Fig. 71 a. Facette articulaire. 

Fig. 72. Autre article en rondelle. Fig. 72 a. Face articulaire un peu usee. Grandeur na- 
turelle. 

Les originaux de ces figures proviennent de 1' oxfordien d'Oberbuchsitten, et 
font partie de la collection Cartier. 

Fig. 73. Autre article cylindrique de faible dimension. Grandeur naturelle. 

Fig. 74. Autre article en rondelle. Grandeur naturelle. 

Fig. 75. Autre article en barillet. Grandeur naturelle. Fig. 75 a. Face articulaire du 
meme, grossie. 
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Fl. XVIII. Fig. 76. Autre article en rondelle elevee, de grandeur naturelle. Fig. 76 a. Face articu- 
laire du meme, grossie. 

Les originaux des figures 73 a 76 proviennent de la zone a Am. tenuilobatus 
de Baden, et font par tie de la collection Mcesch. 
Fig. 77. Fragment de tige de la meme espece. Grandeur naturelle. Fig. 77 a. Surface ar- 
ticulaire, grossie. Egerkinden. Collection Cartier. 
Fig. 78. Autre fragment de tige de la meme espece, de grandeur naturelle. Trimbach. 
Collection Cartier. 



Eugeniacrinus Quenstedti, P. de Loriol, 1879. 

PI. XVIII, fig. 79-88. 

SYNONYMIE. 

Eugeniacrinus, Quenstedt, 1876, Petrefactenkunde Deutschlands, vol. IV, Ecbinodermen, pi. 105, fig. 215. 

DIMENSIONS. 

Diametre des articles de la tige 3 mm. a 7 mm. 

Longueur des articles 6 a 12 » 

Tige composee d'articles cylindriques, ou un peu rentres au milieu, liss.es, longs, tou- 
jours notableraent plus longs que leur diametre. Surface articulaire plane, couverte de 
grosses cotes rayonnantes, allant du centre au pourtour, ecartees, epaisses, souvent tuber- 
culiformes, avec une tendance a se diviser. Souvent elles sont notablement plus etroites 
sur l'une des surfaces articulaires d'un article que sur Pautre. Canal central, tantot fort 
etroit, tantot relativeraent plus large, tantot plus large a l'une des extremites d'un article 
qu'a Pautre, tres evase sur la surface articulaire de la racine. Bien que j'aie sous les yeux 
un assez grand nombre d'articles, je ne remarque pas de variations de forme de quelque 
importance, sauf des differences de diametre ; un petit nombre sont sensiblement resserres 
au milieu. Racine formant un epatement plus ou moins etale, plus ou moins lobe, plus 
ou moins pourvu de radicules, du milieu duquel partait une seule tige dont la surface 
articulaire porte des cotes identiques a celles des articles, entourant Porifice tres evase 
du canal central ; sur aucune des sept racines que j'ai examinees on ne voit la surface 
articulaire d'une seconde tige. 

Je ne connais aucun calice auquel on puisse rapporter ces tiges. 

Rapports et differences. Les articles de tiges et les racines que je viens de decrire, 
qui doivent etre indubitablement associes, appartiennent a une espece qui, selon toute 
probability se rapproche des Eugeniacrinus et qui se distingue facilement des autres par 
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les longues et epaisses cotes rayonnantes qui couvrent les surfaces arliculaires des arti- 
cles. Comrae ils sont assez abondants, je me decide a leur donner un nom qui pourra 
servir a les designer, en attendant que de nouvelles decouvertes nous en apprennent davan- 
tage au sujet de cette espece. 

Localites. Birmensdorf (Argovie). — Sainte-Croix (Vaud). — Le Locle (Neuchatel). 

Couches de Birmensdorf. Zone a Amm. tramcer sarins. Oxfordien. 

Collections. Mcesch. Jaccard. Musee de Lausanne. 

; Explication des figures. 

PI. XVIII. Fig. 79. Long article de VEug. Quensledti, de grandeur naturelle. Fig. 79 a. Facette arti- 

culaire du meme. 
Fig. 80. Autre article en barillet de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 80 a, 

80 b. Facettes articulaires du meme, grossies. 
Fig. 81. Autre article un peu arque. Grandeur naturelle. 
Fig. 82. Autre article arque, de grandeur naturelle. Fig. 82 a. Facette articulaire du 

meme, grossle. 
Fig. 83. Autre article un peu en clepsydre, de grandeur naturelle. 
Fig. 84. Autre article long et cylindrique. Fig. 84 a. Facette articulaire du meme. 
Fig. 85. Autre article renfle au milieu. Grandeur naturelle. 
Fig. 86. Autre article en barillet. Grandeur naturelle. 
Fig. 87. Racine de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 87 a. La meme vue en 

dessus. 
Fig. 88. Autre racine de la meme espece, un peu bulbeuse, avec une farcette articulaire 

identique. Grandeur naturelle. 



Eugeniacrinus RiMATUS, P. de Loriol, 1879. 

PI XVIII, fig. 89. 

DIMENSIONS. 

1" ech. 2"' ech. 

Hauteur totale du calice avec les folioles 4 l /a mm. a 7 mm. 

Diametre du calice 4 •/» mm. a 6 » 

Calice campanuliforme, peu evase, plus ou moins retreci en petiole a la base, lisse en 
dehors. 

Premieres pieces radiales etroites, subrectangulaires, retrecies a leur base, beaucoup 
plus haules que larges, a peu pres regulierement convenes, sans renflements au-dessous 
des facettes articulaires. Leurs sutures, dans le tiers inferieur de leur longueur, sont a 
peine visibles, mais, dans leur partie superieure, chacune des cinq sutures est marquee 
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par une depression profonde, etroite, en forme de fente evasee qui se continue, en s'atte- 
nuant beaucoup, au milieu des folioles qui separent les faceites articulaires. Ces etroites el 
profondes depressions suturales font paraitre les pieces radiales d'autant plus convexes, et 
le calice, vu de la base, parait comme forme de cinq gros bourrelets arrondis. Les folioles 
sont etroits, legerement hastiformes, acumines a leur extremite, notablement plus courts 
que le corps des radiales, mais cependant assez longs, relativement aux autres especes. 
Facettes articulaires longues, perpendiculaires a l'axe du calice ; bourrelet transverse sail- 
lant, impression ligamentaire longue et profonde , impressions musculaires grandes et 
profondes. De chaque cote des echancrures radiales, le bord interne du foliole, qui est fort 
epais, se trouve evide et marque par un profond sillon longitudinal. 

A la base du calice la facette articulaire de la tige est un peu concave et relativement 
grande et couverle de rugosites. 

Rappokts et differences. Cette espece inleressante, dont je connais quatre echantil- 
lons, se distingue facilement par ses profondes depressions suturales, en forme de fente 
elargie, qui donnent au calice une apparence particuliere. Elle se rapproche de YEttg. 
Dyonisii du neocomien de la Veveyse, par certains caracteres, mais elle en differe par la 
presence des depressions suturales, par son calice moins evase, et par ses folioles relati- 
vement plus etreits et plulot lanceoles que hastiformes. A en jugerpar lacourte diagnose 
du Prodrome, YEttg. alpimis d'Orb. serait tros voisin de YEttg. rimatus. Grace a l'obli- 
geance deM. Gaudry, j'ai pu etudier le type de cette espece dans la collection de d'Or- 
bigny; c'est un petit calice de 3 mm de hauteur avec les folioles, sa base est plus arrondie, 
plus he'mispherique, ses pieces radiales sont plus convexes, plus renflees, et leurs sutu- 
res sont simplement tres accusees sur toule leur longueur et un peu impressionnees, mais 
sans montrer cette depression si accentuee, et si particuliere, qui marque leur sommet dans 
YEug. rimatus. Je ne saurais, pour ma part, retinir ces deux especes. 

Localites. Jonction de la Jogne et du Javroz, pres Ghatel-Cresuz. Les Hugonins, 
S.-O. de Lys (Fribourg). 

Jurassique superieur, niveau exact incertain. 

Collection. Musee de Berne (coll. Ooster). 

Explication des figures. 

PI. XVIII. Fig. 89. Calice de V Eugeniacrinus rimatus, de grandeur natur elle. Chatel-Cresnz. Fig. 89 a. 
Le m£me, grossf. Fig. 89 b. Le meme, vu en dessous. 
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Eugenia crinus Oosteri, P. de Loriol, 1879. 

PL XIX, fig. 6. 

SYNONYMIE. 

Phyllocrinus alpinus, Ooster, 1865, Synopsis des Echinod. des Alpes suisses, p. 6, pi. 1, fig. 5-6. 
Eugerdacrinus alpimiti, Zittel, 1870, Fauna der altera Cephalop. fiihrenden Tithon-Bildungen, p. 276 
(non d!Orbigny). 
Id. Ooster, 1871, Protozce helvetica, t. II, p. 109. 

DIMENSIONS. 

Hauteur du calice avec les folioles 10 mm. 

Diametre du calice au bord des facettes articulaires des radiales 10 » 

Calice campanuliforme, resserre a la base. Premieres pieces radiales trapezoides, sepa- 
rees par des sutures legerement enfoncees, convexes, legerement renflees au-dessous de 
leurs facettes articulaires. Folioles interradiaux tres larges, hastiformes, rapidement acu- 
mines, plies un peu en dedans au milieu, un pen moins eleves que le reste du calice. 
Facettes articulaires relalivemeot courtes, echancrant les folioles de chaque cote. 

Le premier article de la tige est encore adherent au calice dans l'echantillon type de 
M. Ooster; il est court, subconique, un peu etrangle dans sa moitie inferieure; sa facette 
articulaire inferieure est relalivement petite, ruguense au pourtour, le canal central est 
relativement assez ouvert. 

Rapports et differences. Gette espece, dont je ne connais malheureusement que 
deux exemplaires, est voisine de YEug. Dyomstt Ooster, mais s'en distingue cependant par 
son calice relativement plus allonge et plus resserre asa base., comme aussi par la forme 
et les dimensions de ses folioles. J'ai pu degager entierement un de ces derniers, dont la 
forme est a peu de chose pres telle qu'elle a ete figuree par M. Ooster. 

Comme il y a deja un Eug. alpinus d'Orbigny (Prodrome, 1850) qui est fort different, 
j'ai du, bien a regret, changer le nom donne par M. Ooster. 

LocALiTES. Taubenloch, Rufigraben, chaine du Stockhorn (Rerne). 

Couches jurassiques, d'apres M. Ooster. 

Collection. Musee de Berne (coll Ooster). 

Explication des figures. 

PI. XIX. Fig. 6. Calice de YEugeniacrinus Oosteri, de grandeur naturelle. Original de M. Ooster. Tau- 
benloch. Fig. 6 a. Le meme, vu en dessous. Fig. 6 b. Le mgme, grossi. 
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Eugeniacrinus BERNENsis (Ooster), Zittel. 

PI XIX, fig. 3-5. 

SYNONYMIE. 

Phyllocrinus bermnsis, Ooster, 1865, Synopsis des Echinodermes des Alpes suisses, p. 9, pi. 1 , fig. 13-15. 
Eugenuurmus bernensis, Zittel, 1870, Die Fauna der alteren Cephalopoden fiihrenden Tithon-Bildungen, 
p. 276. 
Id- Ooster, 1871, Protozoa helvetica, t. II, p. 109, note. 

DIMENSIONS . 

Diametve de la partie du calice formee par les premieres radiales .6 mm. 

Hauteur de la partie du calice formee par les premieres radiales, par rap- 
port an diametre o 66 

Calice un peu campanuli forme, pentagone au sommet, tres resserre et subcylindrique 
a la base, rapi dement et fortement dilate au sommet. Vu en dessous il parait nettement 
pentagone, et les cinq angles sont tres marques. Surface externe lisse. 

Premieres pieces radiales au nombre de cinq, inlimement soudees entre elles, san# que 
toutefois leurs sutures disparaissent tout a fait. Leur forme est celle du calice, Ires retre- 
cies a la base, tres elargies au sommet, et fortement arquees en dedans, vers le milieu de 
leur hauteur. Leur bord sutural se prolonge notablement de chaque cote, au-dessus de la 
facette articulaire du bord superieur, en forme de demi-fer de lance ; il en resulte, par 
la juxtaposition des processus de chacune des radiales, cinq folioles, en forme de fer de 
lance, qui font une forte saillie (2 mm environ) entre les facettes articulaires, et servaient 
sans nul doute a consolider les secondes et les troisiemes radiales et a continuer avec 
elles la cavite calicinale. La facette articulaire des secondes radiales avec les premieres est 
relativement tres longue; le bourrelet transverse est tout a fait horizontal, fort long, et un 
peu tranchant ; en dehors le bord de la radiale forme une etroite troncature oblique, au 
milieu de laquelle se trouve la petite fossette ligamentaire. En dedans on distingue d'assez 
grandes impressions musculaires. Gette facette articulaire ressemble a celle de V Eugenia- 
crinus caryophyllatus. 

Les secondes, les troisiemes radiales et les bras ne sont pas connus. II en est de meme 
de la tige. La surface articulaire du calice avec le premier article de cette derniere est cir- 
culate; au milieu se trouve un petit bourrelet granuleux separe du bord par une rainure. 

Rapports et differences. L' Eugeniacrinus bernensis a ete decrit d'abord par M. Oos- 
ter comme un Phyllocrinus ; M. Zittel, a la suite de ses etudes sur ce dernier genre, a classe 
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l'espece, avec raison, dans le genre Eugeniacrinus. Elle est certainement tres voisine de 
YEug. caryophyUatus, et, bien qu'elle soit beaucoup moins bien connue que cette derniere 
espece, on peal dire avec certitude qu'elle appartient au meme groupe. Elle en differe 
cependant par les cinq robustes folioles en fer de lance qui separent les facettes articulai- 
res, plus prononces et de forme differente ; la facette articulaire du calice avec la tige est 
aussi differente. II est fort probable que, si YEug. bernensis etait moins incompletement 
connu, d'autres caracteres differentiels viendraient s'ajouter a ceux-ci. Sous le nom de 
Eug. alpimis, d'Orbigny a mentionne une espece de l'oxfordien de Ghaudon qui est voi- 
sine de YEug. bernensis; j'ai pu examiner 1'echantillon type de la collection de d'Orbigny, 
c'est un calice qui ressemble a' celui de YEug. caryophyllatm, dans lequel les prolonge- 
ments des premieres radiales sont un peu hastiformes; mais, sur cbaque suture, il y a, 
vers le sommet, une depression bien marquee, qui n'existe pas dans YEug. bernensis. 

Localites. Rondelengraben et Rufisgraben, am Beatenberg (Berne). 

Goucbes a Ancyloceras Studeri. Neocomien. 

-Collections. Musee de Berne (coll. Ooster). Musee de Geneve (coll. Pictet). 

Explication des figures. 

PI XIX. Fig. 3. Calice de YEug. bernensis, de grandeur naturelle. 

Fig. 4. Autre calice de grandeur naturelle. Fig. 4 a. Le meme, gross! . 

Ces deux calices ont deja ete figures par M. Ooster et appartiennent au musee 
de Berne. 
Fig. 5. Autre calice de la m6me espece, de grandeur naturelle, montrant bien la facette ar- 
ticulaire de la tige. Musee de Geneve. Fig. 5 a. Le meme, grossi. 



Eugeniacrinus Dyonish, Ooster. 

PI. XIX, fig. 1-2. 

SYNOHYMIE. 

Eugeniacrinus Dyonisii, Ooster, in Sched. Mus. bernensis. 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale du calice connu avec les prolongements des pre- 
mieres radiales (folioles interradiaux) 8 mm. a 11 mm. 
Diametre du calice par rapport a sa hauteur 0,80 a 1,00 

Calice campanuliforme, tres graduellement et regulierement evase a parlir de la base 
jusqu'aubord des radiales; sa surface externe est tout a fait lisse. Premieres radiales 
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triangulares, elevees, epaisses, lews sutures sont distinctes et assez enfoncees. Chacune 
d'elles se prolonge sur son bord sutnral en demi-fer de lance ; il en resulte sur le bord 
de la partie du calice formee par les premieres radiales cinq prolongements plus courts 
que les radiales elles-memes, brusquement coudes au niveau du bord. J'ai nomme ces 
prolongements, folioles interradiaux (voir Phyllocrinus); its separent les cinq facettes arti- 
culaires. Ces folioles, qui paraissent hastiformes au dehors, sont de fait tres epais, et sim- 
plement evides du cote externe pour 1'insertion des secondes et des troisiemes radiales, a 
lmterieur ils sont beaucoup plus larges, et il ne reste entre eux qu'un etroit espace libre 
qui se trouvait ferme lorsque les autres radiales etaient en place. La cavite du calice 
devait done se prolonger jusqu'au sommet des folioles et acquerir ainsi une capacite 
relativement considerable. Une disposition tres analogue se laisse apercevoir dans YEug. 
caryophyllalus, mais la les folioles sont beaucoup plus courts, et le vide qui existe entre 
eux, du cote interne, est beaucoup plus large. Les facettes articulaires sont relativement 
assez loDSues: le bourrelet articulaire transverse n'est pas tres saillant, l'impression liga- 
mentaire est tongue et etroite. La partie externe de la facette, au lieu d'etre obliquement 
tronquee en dehors comme dans YEug. bernensis, est au contraire plane et perpendicu- 
laire a l'axe du calice. En dedans du bourrelet se trouvent deux profondes cavites ou 
etaient loges des faisceaux de fibres musculaires, ces cavites se continuent sur les bords 
lateraux des folioles sous la forme de rainures peu profondes. Les secondes, les troisiemes 
radiales, les bras et la tige sont encore inconnus. Le point d'attache de la tige au calice 
est tout a fait circulaire et parait granuleux. 

Rapports et differences. Voisine de YEug. bernensis, cette espece s'en distingue par 
son calice tres regulierement et graduellement evase, au lieu de l'etre tres brusquement, 
par-sa forme circulaire au sommet au lieu d'etre pentagone avec des angles tres mar- 
ques, ce qui se voit le plus nettement possible lorsque les calices sont renverses. Enfin, 
les prolongements hastiformes des premieres radiales de YEug. Dyonisii sont plus longs 
et ses facettes articulaires ont le bord perpendiculaire, et non oblique, a l'axe du calice. 
L'echantillon type de la collection Ooster est etiquete comme provenant de Maudens, 
pres Chatel-Saint-Denis , des calcaires lithographiques jurassiques. En revanche, j'ai 
sous les yeux deux echantillons de plus grande taille, Tun de la collection Ooster, eti- 
quete sous le nom de Eug. bernensis, l'autre de la collection Pictet, qui, tous les deux, 
proviennent des couches neocomiennes de la Veveyse, pres Chatel-Saint-Denis ; 1'exemplaire 
de la collection Pictet, de plus grande taille, presente exactement les memes caracteres, 
son calice est seulement un peu plus rapidement evase. La gangue des trois echantillons 
est absolument identique. Comme les exemplaires de M. Ooster n'ont pas ete recueillis 
par lui-meme, il est fort possible qu'une erreur de gisement ait eu lieu, et que l'echantillon 
de Maudens provienne aussi de la Veveyse. Je n'ai pu distinguer aucune difference entre 
ces echantillons, et, comme j'ai pu degager la facette articulaire de 1'exemplaire type et 
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celle d'un autre de la Veveyse, j'ai pu m'assurer de leur identite. II ne serait guere admis- 
sible que la mSme espece se trouvat a la fois dans des couches neocomiennes et dans des 
couches oxfordiennes, et de nouvelles recherches viendront sans doute preciser son niveau. 
VEug. alpinus d 'Orb., voisin de VEug. bernensis, ainsi qu'il aete dit plus haut, a bien 
des sutures enfoncees comme VEug. Dyonmi, mais les prolongements de ses radiales sont 
bien plus courts et sa forme est diffeYente. 

Localites. La Veveyse, pres Ghatel-Saint-Denis (Fribourg). Neocomien, d'apres l'eti- 
quette. Un echantillon (le type) est indique comme provenant des couches oxfordiennes 
de Maudens, pres de Ghatel-Saint-Denis. 

Collections. Musee de Berne (coll. Ooster). Musee de Geneve (coll. Pictet). 

Explication des figures. 

J 

c l PI XIX. Fig. 1. Calice de VEug. Dyonisii, Echantillon type, de grandeur naturelle. Fig. 1 a. Le 

meme, grossi. Fig. 1 b. Le meme, vu en dessous, de grandeur naturelle. Musee 

de Berne. 

Fig. 2. Autre calice de la m6me espece, un peu plus evase. Grandeur naturelle. Veveyse. 

Musee de Geneve. Fig. 2 a. Le meme, vu en dessous. 



Eugeniacrinus Fischeri, Ooster. 

SYKONYMIE. 
Eugeniacrinus Fischeri, Ooster, 1865, Synopsis des Echinodermes des Alpes suisses, p. 10, pi. 1, fig. 16. 



Sous le nom de Eugeniacrinus Fischeri, M. Ooster a decrit et fait figurer un article de 
tige tres fruste, en forme de barillet, dont la hauteur est de 7 mm , et I'epaisseur maximum 
de 5 mra */». Un fragment du bord de la surface articulaire est visible, il montre des cre- 
nelures semblables a celles de VEug. Quenstedti. C'est par inadvertance que je ne l'ai pas 
fait dessiner. Gette espece est bien insuffisamment caracterisee, et il faut attendre de 
nouvelles decouvertes avant de 1'enregistrer definitivement. 

Localites. Lindenthalfluss. Ghaine du Stockhorn. 

Niveau encore douteux, attribue par M. Ooster au neocomien. 

Collection. Musee de Berne (Collection Ooster). 
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RESUME GfiOLOGIQUE SUR LES EUGENIACRINUS 



Les especes appartenant au genre Eugeniacrinus, trouvees dans les gise- 
ments de la Suisse, sont aujourd'hui au nombre de neuf, dont sept connues 
par leur calice. 

Cinq especes : Eug. caryophyllatus, Eug. nutans, Eug. Moussoni, Eug. 
Quensledti, Eug. Hoferi, proviennent du fades a scyphies de Fetage oxfor- 
dien; la premiere et la derniere se retrouvent a Baden, dans le fades a 
scyphies de l'etage sequanien. 

Deux especes, Eug. rimatus, et Eug. Oosteri, ont ete recueillies dans des 
couches alpines qui appartiennent au jurassique superieur, dont le niveau 
n'est pas tres exactement defini, mais qui, tres probablement, doivent etre 
rattachees a l'oxfordien. Le niveau d'ou provient YEug. Dyonisii n'est pas 
encore non plus parfaitement certain. 

line espece enfin, YEug. bernensis appartient au neocomien alpin. 

VEug. Fischeri est une espece encore douteuse. 



Genre PHYLLOGRINUS, d'Orbigny. 



Calice cupuliforme, ou campanuliforme, dont la base est excavee pour 
I'insertion d'une tige. Pieces basales nulles. Les premieres radiales compo- 
sent par consequent le corps du calice. Elles sont en general convexes, 
retrecies a leur base, tandis que, dans leur partie superieure, de chaque 
cote de la facette articulaire des bras ou des secondes radiales, elles for- 
ment sur leur bord sutural un prolongement souvent fort long. Les prolon- 
gements de deux radiales contigues se reunissent pour former une sorte 
de petale; chaque calice en a cinq, et, pour plus de precision, je leur don- 
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nerai le nom de folioles interradiaux ; ils sont souvent deprimes le long de 
la suture qui marque leur milieu. Les echancrures qui separent les cinq 
folioles, et au fond desquelles se Irouve la facelte articulaire, pourront se 
nommer Mancrures radiales ; le corps des pieces radiales sera la portion 
basale de ces pieces, comprise entre leur facette articulaire superieure et le 
point d'attache de la tige, et formant la cavite proprement dite du calice. 
Les facettes articulaires des premieres radiales sont toujours fort petites et 
se composent d'un petit bourrelet transverse perfore au milieu par l'orifice 
du canal brachial, avec une petite fossette ligamentaire en avant; en arriere 
se Irouvent deux fossettes ovales dans lesquelles s'attachaient des paquets 
de fibres museulaires. M. Zittel (Fauna der <elteren Gephalopoden fuhren- 
den Tithon-Bildungen, p. 278) n'envisage pas ces fossettes comme servant 
a l'articulation, et, si j'ai bien compris l'explication de mon savant ami, il 
les regarderait comme constituant un double orifice du canal brachial. 
Dans tous les exemplaires que j'ai examines ces fossettes me paraissent 
etre de simples depressions, et point des orifices, et elles devaient servir au 
meme but que les fossettes tout a fait semblables des facettes articulaires 
des premieres radiales des Eugeniacrinus. 

On ne connait ni les secondes, ni les troisiemes radiales, ni les bras, ni 
la tige. II me parait extremement probable, par analogie, que, sur les facet- 
tes articulaires des premieres radiales, s'articulaient des secondes radiales 
surmontees de troisiemes radiales axillaires comme dans les Eugeniacrines. 
Les bras devaient etre fort greles. 

Rapports et differences. C'est d'Orbigny qui,le premier, a distingue le 
genre Phyllocrinus dans le Prodrome d'abord, puis dans le Gours elemen- 
taire de paleontologie ; il l'a caracterise seulement par une tres courte 
diagnose. En le rangeant dans la famille des Pentremitidew,i\ s'etait evidera- 
ment tout a fait mepris sur ses affinites. C'est M. Zittel qui, en rapprochant 
ce genre des Eugeniacrinus, lui a assigne sa veritable place dans la 
methode. Les Phyllocrinus sont, en effet, extremement voisins des Euge- 
niacrinus, et, mainlenantqueles especes sont multipliees, il n'est pas tou- 
jours tres facile de reconnaitre celles qui doivent etre rapprochees* de Fun 
des deux genres plutot que de l'autre. On peut dire cependant que les Phyl- 
locrinus sont caracterises par leurs folioles interradiaux tres longs qui ne 



DES CRINOIDES FOSSILES DE LA SUISSE. 227 

sont pas a comparer auxpetits folioles en fer de lance de certains Eugenia- 
crinus, et sont separes par des echancrures radiates singulierement etroi- 
tes, au fond desquelles se trouve une facette articulaire extremement petite. 
Cetle facette occupait tout le bord de la radiale, et les secondes radiales, 
s'il y en avail, devaient concourir a former la cavite du calice, tandis que, 
dans les Eugeniacrinus qui out des folioles, le bord superieur des premie- 
res radiales est comme creuse profondement en dehors pour loger la facette 
articulaire et la seconde radiale s'appuyait en dedans contre une portion du 
bord de la premiere radiale demeure intact- On peut conjecturer, avec 
beaucoup de probability que les bras, la tige, etc., devaient fournir de nou- 
veaux caracleres generiques pouvant servir a la distinction des deux gen- 
res. Les bras, dans tous les cas, etaient certainement fort greles, et, si Ton 
envisage l'espace extremement etroit laisse libre au-dessus des echancrures 
radiales, entre les folioles interradiaux, on a peine a concevoir comment 
deux bras pouvaient s'y loger, a moins d'etre d'une extreme tenuite, aussi 
me parait-il probable qu'il n'y avait, en tout, que cinq bras, et, par conse- 
quent, pas de radiales axillaires. 

Les Phyllocrinus paraissent avoir commence dans Tetage bajocien, on en 
connait des especes des couches jurassiques superieures, et plusieurs aussi 
des couches neocomiennes inferienres. II n'en a ete signale encore aucune, 
a ma connaissance du moins, au-dessus de l'etage neocomien. 



Phyllocrinus Brunneri, Ooster. 

PI XIX, fig. 7. 
SYNOHYMIE. 

Phyllocrinus Brunneri, Ooster, 1865, Synopsis des Echinodermes des Alpes suisses, p. 6, pi. 1, fig. 4. 

DIMENSIONS. 

Diametre du calice 4 mm. 

Calice de petite taille, hemispherique, tres regulierement convexe, ne presentant aucun 
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renflement autour du point d'attache de la tige. La surface externe parait avoir ete lisse, 
et les petiles rugosites que Ton remarque semblent etre le fait de ]a fossilisation. 

Pieces radiales uniformement convexes, sans renfleraents ni depressions. Les folioles 
interradiaux sont tous brises dans 1 'unique exemplaire connu, on voit dans la roche les 
traces de leurs prolongements ; c'est, trompe par une fausse apparence, que M. Ooster les 
a represents comme fort courts et arrondis a leur extremite ; on voit, d'apres le troncon 
qui reste de t'un d'eux, que leur largeur egalait a peu pres celle des echancrures radiales. 

La cavite de la base du calice, au fond de laquelle s'attachait la tige, est circulaire et 
relativement assez grande. ; 

Rappobts et differences. Ainsi qu'il vient d'etre dit, on ne connait encore qu'un 
seul exemplaire du Phyllocrinus Brunneri, c'est le meme qui a deja ete decrit et figure par 
M. Ooster ; il est incomplet, et 1'espece est encore mal connue. Celle de ses congeneres qui 
est la plus voisineestle Phyll. Cardimuxi, qui en differe par son calice moins hemispheri- 
que, dont les pieces radiales presentent des depressions et des renflements bien marques, 
et par la cavite d'attache de la tige relativement plus petite. Si les folioles du Phyll. Brun- 
neri etaient connus, ils fourniraient peut-etre d'autres caracteres specifiques. 

Logalite. Stammhiitte iiber Blattenheid, am oberen Sulzgraben. Chaine du Stockhorn 
(Berne). 

D'apres M. Ooster il provient de la zone a Am. tripartitus Raspail ; cette Ammonite a 
ete rencontree dans les Alpes par M. Moescb, avec YAm. Humphreysianus. Le Phyll. 
Brunneri serait alors de l'etage bajocien. Dans le Prodrome, d'Orbigny indique YAmm. 
tripartitus dans l'etage callovien. Je n'ai pas eu ('occasion de verifier ces divers points. 
il Les deux etasres se retrouvent dans la chaine du Stockhorn. 

l\~ - Collection. Miisee de Berne (coll. Ooster). 

if 4 - 

Explication des figures. 

PI XIX. Fig. 7. Calice du Phyllocrinus Brunneri, de grandeur naturelle. Fig. 7 a. Le meme, vn de 
cote, grossi. Fig. 7 o. Le meme, grossi, vu en dessus; on distingue les extremites 
fracturees des cinq folioles. Fig. 7 c. Le meme, vu en dessous et grossi. 



Phyllocrinus apertus, P. de Loriol, 1879. 

PI. XIX, fig. 8. 

DIMENSIONS. 

Diametre du calice .6 mm 

Hauteur du calice avec les folioles 4 » 
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Calice campanuliforme, relativement assez evase; sa base est convexe et tronquee par 
une large cavite, point d'attache de la tige ; la surface externe est lisse. 

Pieces radiales relativemenl courtes, plus larges que hautes, renflees au-dessous des 
facettes articulaires. Les cinq renflements, ainsi formes, sont arrondis et separes par des 
depressions beaucoup plus larges, peu accentuees, au milieu desquelles sont les lignes 
suturales, un peu en saillie, et non enfoncees. Les folioles interradiaux, a peine deprimes 
au milieu, tout en etant relativement courts, sont plus bauts que le corps des radiales ; 
larges a leur base, ils diminuent assez rapidement; leur extremite reste assez large et 
obtuse et se dirige un peu en dehors. Les eehanprures interradiales sont d'abord excessi- 
vement etroites, mais, au-dessus d'une petite echancrure trapezoide qui forme leur base, 
elles s'elargissent tres rapidement. Facettes articulaires extremement courtes; leur lon- 
gueur ne depasse pas 3 / 4 de millimetre, ce qui est fort peu, relativement au diametre du 
calice; je n'ai pas pu degager leur surface; des secondes radiales occupaient probable- 
ment la petite echancrure trapezoide dont il a ete question, et les bras etaient surement 
fort tenus. La cavite de la base du calice, au fond de laquelle s'articulait la tige, est 
relativement grande. * 

Rapports et differences. Cette espece, remarquable par le peu de hauteur des radia- 
les relativement a leur largeur, comme aussi par la brievete relative des folioles et l'ex- 
treme petitesse des facettes articulaires, se distingue sans peine des autres especes qui 
viennent d'etre decrites. Je n'en connais malheureusement qu'un seul echantillon, mais 
il est tres bien conserve. Elle a quelques rapports avec le Phyll. niitantiformis Zittel, par sa 
forme evasee, mais elle s'en distingue nettement par la forme de ses folioles, les bourre- 
lets de ses radiales arrondis, et non aigus, puis par ses radiales bien moins hautes, rela- 
tivement au diametre du calice et a la hauteur des folioles. Je ferai remarquer, en passant, 
que le Phyll. {Eugeniacrinus) niitantiformis, figure par Schauroth, est une espece presque 
microscopique ('1 */i mm de diametre), dont le grossissement donne parait indiquer une 
espece differente de celle qui a ete figuree sous ce nom par M. Zittel. 

Logalite. Carriere de Maudens, pres Chatel-Saint-Denis (Fribourg). (La couleur du 
fossile et de la gangue est plus claire que celle des fossiles de cette localite). 

Jurassiquesuperieur, probablement oxfordien. 

Collection. Musee de Berne. 

Explication des figures. 

PL XIX. Fig. 8. Calice du Phylloerinus apertus, de grandeur naturelle. Fig. 8 a. Le meme, vu de cote, 
grossi. Fig. 8 b. Le meme, vu en dessous, grossi. 
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Phyllocrinus gracilis, P. de Loriol, 1879. 

PL XIX, fig. 9-10. 

DIMENSIONS. 
Hauteur totale du calice avec les folioles, environ 19 mm. 

Calice incompletement connu; il parait avoir ete pentagone et assez retreci vers la 
base; la. surface externe est li'sse. 

Premieres radiales un peu renflees au-dessous des facettes articulaires ; 1'espace inter- 
mediate, sur la suture, est saillant et arrondi, au lieu d'etre deprime. Folioles interra- 
diaux tres longs, de 12 mm dans l'un des exemplaires etroits, cylindriques, nullement 
deprimes ou replies au milieu, un pea arques en dedans ; nn seul est conserve dans les 
exemplaires decrits, qui ne represented qu'un fragment du calice. Les echancrures radia- 
les devaient etre relativement fort larges. Sur la facette articulaire on distingue seule- 
ment le bourrelet articulaire avec la fossette ligamentaire ; les petites impressions mus- 
culaires internes ne paraissent pas avoir ete profondes. Les sutures des pieces radiales 
sont tout a fait indistinctes. 

La cavite du calice etait relativement grande et ses parois minces; sur le bord, elle etait 
divisee en cinq petites loges par autant de bourrelets internes, arrondis, places sur les 
sutures des radiales et correspondant aux folioles: ces bourrelets ne descendaient que fort 
peu dans la cavite calicinale et its ont 1'apparence de tubercules. 

Rapports et differences. Cette espece interessante n'est encore connue que par deux 
fragments ; mais elle est si distincte des autres par ses longs folioles etroits et cylindriques 
que j'ai cm devoir la faire connaitre. Le Phyllocrinus (Eugeniacrinm) fenestrates Dumor- 
tier (nom sous lequel ces fragments etaient designes dans le musee de Berne) est une 
petite espece entierement distincte par la forme de son calice et de ses folioles. 

Localites. Tremettaz (Fribourg). Calcaire rouge vineux. 

Confluent de la Jogne et du Javroz, pres Chatel-Cresuz (Fribourg). Calcaire gris. 

Jurassique superieur. 

Collection. Musee de Berne (coll. Ooster). 

Explication des figures. 

PI. XIX. Fig. 9. Fragment de calice du Phyllocrinus gracilis, de grandeur naturelle, compose" de deux 

pieces radiales incompletes. Fig. 9 a. Le raeme, vu de cote. Fig. 9 b. he meme, vu 

sur sa face interne, c'est-a-dire du cote de la cavite interne du calice. Tremettaz 

(Fribourg). 

Fig. 10. Autre fragment de calice de la meme espece, de grandeur naturelle. Chatel-Cr§suz. 
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Phyllocrixus Cardinauxi, Ooster. 

PI. XIX, fig. 11-17. 
SYNONiTMIE. 
PhyllocHnus Gardinauxi, Ooster, 1871, Protozce helvetica, t. II, p. 109, pi. 116, fig. 14. 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale du calice avec les folioles 3 mm ,5 a 5 mm. 

Diametre moyen du calice par rapport a sa hauteur 0,85 

Calice de fort petite taille, eampanuliforme, subpentagonal, avec les angles arrondis et 
les cotes plus ou moins excaves, jamais beaucoup, parfois point du tout. La base est tan- 
tot uniformement convexe et subhemispherique, tantot un peu conique. La surface externe 
est lisse. 

Premieres radiales triangulares, convexes a la base, renflees aii-dessous de leurs facet- 
tes articulaires. Ce renflement existe toujours ; il est quelquefois faible, d'autres fois il est 
tres aceentue et les depressions qui les separent sont d'autant plus profondes, le calice 
presente alors comme cinq fortes saillies arrondies formant comme autant de socles des- 
tines a supporter les bras. Les facettes articulaires, qui occupent le bord superieur de ces 
saillies, sont fort courtes et perpendiculaires a l'axe du calice ; le bourrelet articulaire est 
droits et la fossette ligamentaire assez profonde ; je ne distingue pas nettement les deux 
petites impressions musculaires. Folioles interradiaux epais, relativement fort longs; leur 
hauteur atteint presque le double de la hauteur du corps de la piece radiate ; ils s'evident 
de chaque cote plus ou moins profondement, un peu au-dessus de la facetle articulaire, 
et se trouvent par consequent plus ou moins rapidement effiles ; leur extremite se recourbe 
en dedans, a angle droit, en formant comme un petit crochet ; les cinq crochets, toute- 
fois, sont loin d'etre assez longs pour fermer en dessus la cavite du calice, ainsi que je 
m'en suis assure sur de nombreux exemplaires. La base des folioles est toujours un peu 
deprimee au milieu, la profondeur de cette depression est toujours en raison directe de 
la saillie du corps de la radiate, mais elle s'efface promptement, les folioles deviennent 
planes et meme convexes a leur extremite. 

Les autres radiales, les bras et la tige sont inconnus. La cavite articulaire, dans laquelle 
la tige s'articulait au calice, est relativement fort petite, circulaire et profonde, la tige 
etait done grele, mais solidement attachee au calice. 

Variations. Ayant eu entre les mains un grand nombre de calices de cette espece, j'ai 
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pu observer quelques variations interessantes a signaler. En general la taille se maintient, 
a peu de chose pres, constamment la meme, et, dans la presque totalite des echantil- 
lons, la hauteur du calice complet est a pen pres de 4 mm . La base du calice est souvent 
presque hemispherique, mais elle se montre parfois un peu coniqne et un peu resserree 
autour du point d'attache de la tige. G'est ici le lieu de faire remarquer que, sous ce point 
de vue, la figure donnee par M. Ooster (loc. cit.) est tres inexacte, j'ai sous les yeux 
l'original, et la base de ce calice n'est nullement aussi retrecie et aussi prolonged en 
petiole que, d'apres la figure, on pourrait le supposer. En general, du reste, celte figure 
grossie ne represents pas fidelement l'original, et, si je ne pouvais comparer ce dernier, 
j'aurais presque ete tente de croire qu'elle representait un individu du PhylL Oosteri pres- 
que de grandeur naturelle. Aucun des nombreux echantillons du PhylL Cardinauxi, que 
possede le musee de Berne, etiquetes par M. Ooster, ne presente une base semblable. 

Les variations les plus sensibles, dans la forme du calice, ont trait au renflement plus 
ou moins prononce des premieres radiales, au-dessous des facettes articulaires, d'ou 
resulte une profondeur plus ou moins grande des depressions intermediates. Les indivi- 
dus extremes, c'est-a-dire dans lesquels ces renflements sont a leur maximum, ont meme 
une forme assez particuliere pour, qu'au premier abord, on soit tente de les rapporter a 
une espece dislincte; il n'en est rien cependant, et, lorsqu'on a une serie nombreuse de 
calices sous les yeux, provenant d'une meme localite, on voit ces renflements si accuses 
diminuer peu a peu et devenir presque huls. Cet autre extreme est rare aussi, et, en 
general, le calice, vu de la base, a une forme subpentagonale, avec les angles tres arrondis 
et les cotes legerernent creuses. Enfin, on peut observer encore quelques differences dans 
1'effilement plus ou moins rapide des folioles interradiaux, et dans la largeur relative des 
echancrures radiales. Du reste, je le repete, les types extremes que j'ai indiques se relient 
entre eux par les passages les plus evidents, et ces variations ne sont point des variations 
locales, mais elles se retrouvent toutes dans les series d'individus d'un meme gisement. 

Logalites. Le type de cette espece, decrit par M. Ooster, provient des couches a ptero- 
podes (Valangien) de la Veveyse, pres Chatel-Saint-Denis. Get echantillon est reste uni- 
que, je n'en connais pas d'autre provenant certainement de ce niveau, dans cette localite. 
Depuis la publication de son ouvrage, M. Ooster a obtenu de divers colleclionneurs de 
nombreux echantillons de cette espece; ils sont conserves au musee de Berne et etiquetes 
desa main. II me parait utile d'en donner Tenumeration en indiquant le niveau et la 
localite inscrits sur 1'etiquette. 

1° Veveyse, pres Chatel-Saint-Denis. Un'exemplaire, foriginal de M. Ooster (loc. cit.). 

2° Schwarzsee (lac Domene), Alpes de Fribourg. Dix-huit echantillons. On retrouve 
parmi eux les variations indiquees, mais, en general, les echantillons ont leurs pieces 
radiales un peu plusrenflees que la moyenne; l'un d'entre eux se rapproche bien davan- 
tage de la figure donnee par M. Ooster que son original. 
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3° Route entre Rossiniere et le Sepey (Vaud). Six echantillons bien caracterises. 

4° Le Dat, pres de Semsales (Fribourg). Un echantillon tres typique appartenant au 
musee de Rale. 

Les quatre localites ci-dessus indiquees font partie de celles dans lesquelles M. Ooster 
a reconnu la couche a Pteropodes, et decrit sa faune, sanstoutefois y mentionner le Phyll. 
Cardimuxi, sauf a la Veveyse. Les echantillons des trois premieres proviennent da musee 
de Rerne et ont ete etiquetes par M. Ooster, mais comme provenant du Jurassique, ce ne 
serait que plus tard qu'il aurait reconnu dans les trois dernieres localites les couches k 
Pteropodes. 

5° Les Pleiades, a I'ouest, pres de Chevalleyres (Vaud). Dix-sept echantillons, en gene- 
ral de petite faille, mais bien caracterises et tres normaux, sauf un qui est, parmi tous 
ceux que j'ai examines, celui qui m'a presente les plus fortes saillies des pieces radiales. 
lis proviennent de la collection Ooster et sont indiques comme jurassiques ou neoco- 
miens. D'apres M. Renevier la marne a Pteropodes existe dans cette localite, comme aussi 
le calcairejurassique (gris). 

Les gisements suivants sont indiques comme appartenant a la formation jurassique, 
sans que cependant il y ait certitude absolue, des gisements des couches a Pteropodes 
n'etant pas eloignes. 

6° Sous xMaudens, pres Chatel-Saint-Denis (calcaires hydrauliques). Musee de Rerne 
(coll. Ooster). Gent et un echantillons, presque tous bien conserves, presentant toutes les 
modifications indiquees plus haut ; c'est principalement a l'aide de cette belle serie que 
j'ai pu me faire une -idee juste des caracteres de l'espece. 

7° Jonction de Jogne et de Javroz, pres Ghalel-Cresuz (Fribourg). Musee de Rerne 
(coll. Ooster). Vingt et un sxemplaires, en general de petite taille. 

La gangue des echantillons de ces sept gisements est un calcaire gris fonce, tendre, fis- 
sile, a pate tres fine et tres homogene. 

8° Tremettaz (Fribourg). Musee de Rerne (coll. Ooster). Calcaire rouge vineux. Un 
echantillon dans lequel les renflements des pieces radiales sont aussi forts que dans 
1' echantillon des Pleiades cite plus haut. 

9° Combe d'Allieres, 0. dela Cape-aux-Moines (Fribourg). Musee de Rerne (collection 
Ooster). Calcaire rouge vineux. Un petit exemplaire un peu empate, mais cependant bien 
determinable. 

10° Rotterens (Fribourg). Calcaire blanchatre tresdur. Musee de Rerne (coll. Ooster). 
Un petit echantillon tres probable seulement. 

Le dernier gisement qui me reste a citer est certainement jurassique. 

11° Chatel-Saint- Denis, calcaire a ciment. Quatre echantillons tres bien caracterises, 
recueillis par M. Renevier. Musee de Lausanne. Quatre echantillons recueillis par M. Ern. 
Favre, avec des exemplaires del' Eugeniacrims nutans, bien caracterises, mais de petite taille. 
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J'ai encore sous les yeux sept echantillons provenanl de Chatel-Saint-Denis, sans autre 
indication, et appartenant au musee de Bale, et deux autres de Chatel-Saint-Denis (avec 
Am, tortisulcatus) du musee de Zurich. 

Les echantillons de la collection de M. Ooster n'ont pas ete recueillis parlui-meme,mais 
par des collectionneurs, et il me parait impossible qu'ils n'aient pas commis des erreurs 
dans les indications de gisement et de niveau qu'ils ont fournies a M. Ooster, et que j'ai 
exactement reproduces. Telle est l'opinion de MM. Renevier, Gillieron, Ernest Favre, que 
j'ai consulted a ce sujet, et qui connaissent fort bien la region dans laquelle auraient ete 
recueillis tous ces echantillons. lis estiment, en particulier, qu'il y a lieu d'avoir des dou- 
tes sur les gisements indiques comme appartenant aux couches a Pteropodes. Ge serait, 
sans nul doute, fort etrange, et fort nouveau, de voir une espece se trouver, a la fois, dans 
le valangien et dans le calcaire a ciment de Chatel-Saint-Denis, qui appartient certaine- 
ment a l'oxfordien. Je crois, pour ma part, qu'il est extremement probable que c'est a ce 
dernier niveau qu 'appartient le Phyll. Cardinauxi,.et que le gisement de Maudens, ou 
1' espece parait abonder, doit aussi appartenir a l'oxfordien. Le probleme recevra certai- 
nement plus tard sa solution definitive. 

Explication des figures. 

PL XIX. Fig. 11. Calice du Phylloerinus Cardinauxi, de la Veveyse, original de la figure donnee par 
M. Ooster. Grandeur naturelle. Fig. 11 a. Le meme, grossi. Fig. 11 b. Le m6me, 
vu en dessous, grossi. 

Fig. 12. Autre calice de la mime espece, particulierement resserr6 a la base. Grandeur na- 
turelle. Schwarzsee. Fig. 12 a. Le meme, grossi. Fig. 121. Le meme, grossi, vu 
en dessous. 

Fig. 13. Autre calice de la meme espece, de grandeur naturelle, moins resserre a la base. 
Sous Maudens. Fig. 13 a, 13 b. Le meme, grossi. 

Fig. 14. Autre calice de grandeur naturelle, peu resserre. Sous Maudens. Fig. 14a, 14b. Le 
meme, grossi. Fig. 14 c. Le meme, vu en dessus, pour montrer les extremites 
recourbees des folioles, grossi. 

Fig. 15. Autre calice a radiales renflees. Grandeur naturelle. Sous Maudens. Fig. 15 a. Le 
meme, grossi. 

Fig. 16, 16 a, 17, 17 a. Autres calices de la meme espece, de grandeur naturelle et grossis. 
Sous Maudens. 
Les originanx de toutes ces figures appartiennent au musee de Berne, et faisaient partie de la collection 
Ooster. 
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Phyllocrinus Moeschi, Zittel. 

PL XIX, fig. 18-32. 

SST50NYMIE. , , 

Phyllocrinus Mceschi, Zittel *n Sched. 

DIMENSIONS. 

Hauteur du calice avec ses folioles 19mm. 

Diametre de la base du calice 12 > 

Cette espece est encore incomplelement connue, bien que piusieurs exemplaires en 
aient ete recueillis par M. Moesch. Tous sont incorriplets. Neanmoins, ce que nous en 
savons raontre qu'elle doit etre comptee parmi les plus remarquables du genre, et qu'elle 
ne saurait etre qonfondue avec aucune autre. La partie du calice formee par le corps des 
premieres radiales, dont on ne voit pas exactement la forme, est courte, cylindrique. tres 
epaisse, comme etranglee au milieu, et tout a fait lisse. La base se dilate parfois enorme- 
ment, en s'amincissant, et sa face inferieure forme un vaste entonnoir, tres profond, tres 
evase, a bords tres minces, dans lequel devait s'attacher la tige, par une surface lisse, car 
dans l'interieur de la cavite on ne distingue ni sillons ni rugosites. Les dimensions de 
cette cavite paraissent variables; dans l'un des exemplaires, qui permet de l'apprecier 
exactement, elle est enorme, dans d'autres elle parait avoir ete plus restreinte, quoique 
toujours fort grande. Le diametre du canal central, a en juger par son orifice, a la base 
du calice, est tres considerable. 

Folioles interradiaux fort longs, plus de deux fois plus longs que le corps des radiales, 
larges, retrecis seulement vers leur extremite qui est un peu acuminee au sommet. Le 
milieu du foliole est concave, et ses deux cotes lateraux sont dilates et largement replies 
de facon a former deux ailes fort longues qui s'avancent en dehors perpendiculairement 
au plan longitudinal du calice. Echancrures radiales fort etroites, un peu evasees, seule- 
ment vers le sommet; grace aux ailes des folioles, dont il vient d'etre question, qui for- 
ment comme une large paroi de chaque cote, elles sont tres profondes et le mouvement 
des bras devait etre fort limite. Les facettes articnlaires sont singulierement petites; 1'ar- 
ticulation elle-meme n'est pas visible. 

Aucun fragment de tige n'a ete rencontre jusqu'ici avec les calices. Elle devait etre 
fort particuliere, avec son large sommet conique, d'une dimension extraordinaire, pour 
pouvoir occuper la grande cavite basilaire du calice. 
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Rapports et differences. Aucune espece connue ne peut etre confondue avec eelle- 
ci, aucune, en particulier, ne presente une cavite" semblable pour l'insertion de la tige, et 
des folioles prolonged d'une facon si exageree, jusqu'a former des ailes qui se projettent 
perpendiculairement en dehors. 

Localite. Au-dessus de Grabs, versant Est des Churfirsten (Saint-Gall). 

Tithonique dans le Flysch. 

C0LLE6TION. Moesch. 

Eocplication des figures. 

PI. XIX. Fig. 18. Calice du Phyllocrinus Moeschi, vu en face d'une echancrure interradiale, les aile3 
des folioles n'ont pas pu etre tres exactement representees par le dessin. 

Fig. 19. On distingue mieux leur saillie dans la figure 19, qui repr&ente le meme echantil- 
lon tourne un peu de l'autre cote. 

Fig. 20. Autre gchantillon de la meme espece, tres incomplet, mais dans lequel on distingue 
assez bien la forme generale des folioles. Cette forme, ainsi que la grande depres- 
sion basilaire, se voient bien sur la section naturelle. 

Fig. 21. Autre cote du meme individu. 

Fig. 22. Autre echantillon vu en dessous, et montrant tres exactement le point d'attache 
infundibuliforme de la tige. 
Ces figures sont toutes de grandeur naturelle. 



Phyllocrinus helveticus, Ooster. 

PI. XIX, fig. 23-24. 

SYNONmiE. 

Phyllocrinus Mveticits, Ooster, 1865, Synopsis des Echinoderroes des Alpes Snisses, p. 8, pi. I, fig. 10-12. 

DIMENSIONS. 

Diametre du calice ^ mm- 

Hauteur des premieres radiales, par rapport au diametre du calice 0,43 

Longueur des folioles interradiaux, par rapport a la hauteur des radiales ....1,40 

Calice pentagone, a faces profondement evidees, de maniere a devenir stelliforme. Sa 
surface exlerne est lisse. Premieres radiales triangulares, tres fortement repliees en dehors 
et prenant 1'apparence de cinq bourrelets arrondis tres saillants, qui se terminent au som- 
met par une troncature, ou se trouve la facette articulaire, dont il m'a ete impossible de 
decouvrir les caracteres. Ces facettes articulaires sont relativement tres etroites. Chacune 
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des cinq radiales se prolonge considerablement sur son bord sutural et la reunion de ces 
prolongements contigus forme cinq longs folioles elargis, acumines au sommet, et forte- 
ment replies en dedans en gouttiere profonde. Chaque foliole, au niveau des facettes arti- 
culaires, est coude en dedans. Les echancrures interradiales sont fort etroites. A la base 
du calice se trouve le point d'attache de la tige. La facette articulaire est circulaire, et 
parait avoir ete profondement creusee; elle n'est point entouree d'un bourrelet. Son dia- 
metre est relativement extremement petit, la tige a du etre tres grele. Au-dessus de la 
facette articulaire nul etranglement du calice, mais les cinq bourrelets formes par les 
radiales semblent en diverger directement. 

Les autres radiales, les bras et la tige sont encore inconnus. 

Rapports et differences. Le PhylL hebeticus se distingue facilement par 1'aspect stel- 
liforme, a rayons tres accuses, de son calice vu de la base, et par ses pieces radiales ayant 
1'aspect de gros bourrelets arrondis. 

Localite. Schwefelberg. Cbaine du Stockborn. 

Neocomien. 

Collection. Musee de Berne (coll. Ooster). 

Explication des figures. 

PI. XIX. Fig. 23. Calice du Phyllocrinus lielveticus, de grandeur naturelle. Fig. 23 a. Le meme, vu 
de cote. Fig. 23 b. Le meme, vu en dessous, grossi (dans la figure du meme indi- 
vidu en dessous, donnee par M. Ooster, les Echancrures sont un peu trop pro- 
fondes). 
Fig. 24. Autre exemplaire de la meme espece, moins bien conserve, mais dans leqnel on peut 
apprecier la longueur des folioles. 

Ces deux eehantillons ont deja et6 figured par M. Ooster (loc. cit.). 



Phyllocrinus Oosteri, P. de Loriol, 1879. 

PI. XIX, fig. 25-27. 
DIMENSIONS. 

Hauteur du calice avec les folioles interradiaux 7 mm. a 13 rani. 

Diametre du calice par rapport a sa hauteur 0,85 a 1,00 

Calice ayant 1'aspect d'un bouton de fleur entrouvert, a cinq petales; il est resserre a 
sa base en petiole cylindrique qui se releve en bourrelet annulaire autour du point d'at- 
tache de la tige. Dans certains individus plus petits, et un peu plus renfles, le petiole est 
presque nul, mais le bourrelet se montre toujours. La surface esterne est lisse. 
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Pieces radiates etroites, convexes, renflees en bourrelet arrondi au-dessous des facettes 
articulaires de leur bord superieur, qui se trouvent ainsi comme supportees par un petit 
socle. Les sutures sont a peine distinctes, Folioles interradiaux fort larger aussi larges, et 
meme souvent plus larges, que les echancrures radiates, et tres longs, tonjours bien plus 
longs que le corps des pieces radiales ; au somraet ils se recourbent fortement et brusque- 
ment au-dessus du calice, sans pourtant que leurs extremites se reunissent pour former une 
voute fermee. Les bords lateraux de ces folioles sont epaissis, arrondis et releves ; un large 
pli, relativement pas tres profond, marque leur milieu, mais ne s'etend pas jusqu'a leur 
extremite qui est plane. Les facettes articulaires du bord superieur des radiales sont extre- 
mement etroites; il m J a ete malheureusement impossible d'en degager aucune de la gan- 
gue, assez nettement pour pouvoir me faire une idee du detail de ^articulation. 

La facette articulaire du calice avec la tige est relativement tres grande, circulate et 
tres profondement excavee; les parois internes de I 'excavation sont presque perpendiculai- 
res , et la tige, assez massive, devait se trouver fixee d'une maniere particulierement solide ; 
il est singulier qu'aucun echantillon n'en ait conserve quelque fragment. Les autres ra- 
diales et les bras sont inconnus, comme la tige. 

Variations. Les ecbantillons assez nombreux de cetteespece, quej'ai sous les yeux (8), 
presentent dans la forme generate du calice quetques variations deja indiquees. Les uns, 
plus hauts que larges, ont leur base retrecie de maniere a former un petiole cylindrique 
assez long. Les autres, de taille plus petite, sont plus renfles et aussi larges que hauts, 
leurs folioles sont aussi moins plisses; leur petiole est fort court, mais le point d'attache de 
leur tige est toujours, comme dans les autres, entoure d'un bourrelet annulaire. Tous les 
autres caracteres sont identiques. 

Rapports et differences. Dans le musee de Berne, les calices qui viennent d'etre 
decrits ont ete etiquetes par M. Ooster sous te nom de Phytt. helveticus. II est impossible 
de les reunir a l'espece si bien caracterisee de la chaine du Stockhorn, et ils en different par 
plusieurs caracteres importants ; le calice, vu de la base,- n'a pas une forme etoilee, les 
bourrelets et les depressions etant bien moins accuses ; les folioles, bien moins plisses, se 
recourbent brusquement au sommet, la base du calice est retrecie en petiole et un bour- 
retel annulaire entoure le point d'attache de la tige qui est beaucoup plus grand, plus que 
double a diametre egal, ce qui indique une tige beaucoup moins grele. Le Phyll Oosteri 
est bien plus voisin, amon avis, du Phyll. Malboskmus de Berrias; les grands ecbantillons 
a long petiole s'en distinguent sans peine, mais les plus petits lui ressemblent beaucoup ; 
on remarquera cependant que le calice de ces derniers est moins evase, avec des bourre- 
lets et des depressions bien moins accuses, que les folioles sont moins profondement plis- 
ses, plans, et brusquement recourbes au sommet, a quoi il faut ajouter que, dans le Phyll. 
Malbosianus, il n'y a aucune trace de retrecissement en petiole a la base, et point de bour- 
relet annulaire autour de la facette articulaire de la tige qui est bien plus largement infun- 
dibuliforme. 
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Localite. Veveyse, en face de Riondanaire, pres Chatel-Saint-Denis (Fribourg). Etage 
neocomien. 

Collection. Musee de Berne (coll. Ooster). 

Explication des figures. 

PI. XIX, Fig. 25. Calice du Phyllocrinns Oosteri, de grandeur naturelle. Fig. 25 a. Le meme, vu en 
dessus, pour montrer comment les folioles se recourbent au sommet. Fig. 25 b. Le 
meme, vu en dessous. 
Fig. 26. Autre exemplaire plus elargi. Fig. 26 a. Le meme, vu en dessous. 
Fig. 27. Autre exemplaire a base courte. Fig. 27 a. Le meme, vu en dessous. 

Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 



Phyllocrinus Picteti, P. de Loriol, 1879. 

PL XIX, fig. 28-30. 
DIMENSIONS. 

Hauteur du calice en y comprenant les folioles 9 mm. 

Diametre du calice par rapport a sa hauteur totale 0,77 

Calice campanuliforme, pentagonal, a base hemispherique, regulierement convexe, sans 
retrecissement ni bourrelet autour du point d'attache de la tige ; la surface externe est 
lisse. Premieres radiales subrectangulaires, convexes, tres renflees au milieu vers leur 
sommet ; ce renflement est comme tronque au milieu par la facette articulaire ; entre les 
cinq renflements se trouvent cinq depressions tantot presque nulles, tantot assez accen- 
tuees. Les sutures entre les cinq pieces sont visibles, mais nullement enfoncees. Folioles 
interradiaux fort larges. peu epais, plats, non deprimes au milieu, mais releves sur 
leurs bords ; leur sommet, un peu effile, est tres brusquement recourbe en dedans. A peine 
divergents, les folioles sont presque paralleles a Taxe du calice ; leur hauteur est notable- 
ment superieure a celle du corps des pieces radiales. Les echancrures radiales sont tres 
etroites a leur base et ne s'elargissent que faiblement vers leur sommet. La facette articu- 
laire des premieres radiales occupe la troncature du renflement dont il a ete parte ; elle 
est relativement fort petite, sa longueur ne depassant pas l mm avec un diametre de calice 
de 8 ram . J'ai pu la degager entierement; sa forme est subcirculaire ; elle parait comme di- 
visee en trois petites loges ; un bourrelet formant un angle separe une cavite externe, tri- 
angulaire, assez creusee surtout vers le bord ; je ne puis distinguer Torifice du canal bra- 
chial, mais on voit une petite fossette ligamentaire ; du cote interne se trouvent deux peti- 
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tes depressions circulaires assez profondes ou s'attachaient les paquets de fibres musculaires, 
elles touchent ie bord de la cavite interne du calice. Sur cette articulation venait proba- 
blement s'attacher une seconde radiale, puis une troisieme qui portait le ou les bras. 

La ti^e est inconnue. A la base du calice, une cavite circulaire d'un diametre de 2 mm 
et d'une profondeur au moins egale (le calice ayantun diametre de 8 ram ), recevait lesom- 
raet de la tige qui se trouvait ainsi solidement emboite. 

Rapports et differences. La jolie espece que je viens de decrire, dont j'ai sous les 
yeux trois exemplaires bien conserves, se distingue facilement de ses congeneres, et entre 
autres des Phyll. Oosteri et Malbosianus, par son calice peu evase, a base hemispherique, 
et par ses folioles plats, releves sur les bords. 

Logalite. Charmey (Fribourg). Neocomien. 

Collection. Musee de Geneve (coll. Pictet). 

Eocplication des figures. 

PL XIX. Fig. 28. Calice da Phyll. Picteti, de grandeur naturelle. Fig. 28 a. Le meme, vu en dessus, 
pour montrer la maniere dont se recourbe l'extremite des folioles. Fig. 28 b. Le 
meme, vu en dessous. Fig. 28 e. Facette articulaire grossie et etalee. 
Fig. 29. Autre calice de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 29 a. Le meme, vu en 

dessous, grossi. 
Fig. 30. Autre calice de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 30 a. Le meme, vu en 
dessous. 



Phylxocrinus Sab audi anus, Pictet et P. de Loriol. 

PL XIX, fig. 31-32. 
SYNONYMIE. 

Phyllocrinus sabaudianus, Pictet et de Loriol, 1858. Fossiles du terrain neocomien des Voirons, p. 52, 
pi. 11, fig. 13 (sous le faux nom de Phyll. Benevieri). (Materiaux pour la 
paleontologie suisse). 

DIMENSIONS. 

Hauteur du calice avec les folioles 4 mm. 

Diametre du calice 3 Vs 



Calice campanuliforme, assez evase, lisse en dehors. Premieres pieces radiales plus hautes 
que larges, tres retrecies a leur base et tres fortement relevees sur leur milieu qui devient 
une canine tranchante, elevee, a kiquelle correspond une depression suturale egalementtres 
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accusee; vu de la base, lecalice parait forme de cinq angles vifs, separes par cinq profonds 
sillons angulaires, erases; ces carenes vont, sans s'attenuer, du bord de la cavite, point 
d'attache de la tige, jusqu'aux facettes arliculaires. Les depressions suturales du corps des 
radiales se continuent sur les folioles interradiaux, qui sont comme plies au milieu, larges 
a leur base, ou ils sont un peu echancres pour laisser de la place aux facettes articulai- 
res, puis graduellement acumines jusqu'a leur extremite qui est un peu arquee en dehors ; 
leurs bords sont un pen sinueux, leur hauteur un peu superieure a celle du corps des ra- 
diales. Echancrures radiales a peu pres egales aux folioles renverses. Facettes articulaires 
extremement courtes, formant une tres petite troncature subcirculaire au sommet des 
carenes; le bourrelet transverse est a peine sensible, 1'orifice du canal brachial se trouve 
tout pres du bord externa, les petites impressions musculaires, que Ton distingue avec un 
fort grossissement, sont relativement assez en arriere. 

La base est tronquee par une depression circulaire, profonde, qui l'occupe tout entiere, 
et au fond de laquelle s'articulait la tige. 

Un exemplaire de Gharmey (Fribourg), du reste parfaitement caracterise, presente une 
monstruosite tres particuliere, dont je ne connais aucun autre exemple. II possede six 
pieces radiales au lieu de cinq ; elles sont toutes egales entre elles. 

Rapports et differences. Le Phyll. sabaudianus est si nettement caracterise par ses 
pieces radiales fortement carenees qu'il ne saurait etre confondu avec aucun autre. Les 
echantillons defectueux que M. Ooster lui avait rapportes ne lui appartiennent pas. 

Localites. Voirons (Hivernages) (Haute-Savoie). Charmey (Fribourg). 

Neocomien alpin. 

Collections. Musee de Geneve (coll. Pictet). Renevier. 

Explication des figures. 

PI. XIX. Fig. 31. Calice du Phyll. sabaudianus, de grandeur naturelle. Yoirons. Fig. 31 a. Le meme, 
vu de cote, grossi. Fig. 31 b. Le meme, vu en dessus, grossi. Fig. 31c. Le meme, 
vu en dessous, grossi. 
Fig. 32. Autre exemplaire de Charmey, de grandeur naturelle, ayant six pieces radiales. 
Fig. 32 a. Le meme, vu en dessous, grossi. Musee de Geneve. 



RESUME GEOLOGIQUE SUR LES PHYLLOCRINUS 



Neuf especes de Phyllocrinus, tres bien earacterisees, ont deja ete recueil- 
lies dans les gisemenls de la Suisse et ce nombre est relativement conside- 
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rable. Toutes proviennent des couches alpines; aucune n'a ete trouvee jus- 
qu'ici dans des couches a facies dit jurassique. . 

Une espece, le Phyll. Brunneri, a ete decouverte a un niveau rapporte a 
l'etage callovien. 

Deux especes, le Phyll. apertus et le Phyll. gracilis appartiennent a des 
couches probablement oxfordiennes, mais dont l'horizon n'est pas- exacte- 
ment defini. 

Une autre espece, le Phyll. Cardinauxi, probablement oxfordienne, est 
dite avoir ete aussi trouvee dans l'etage valangien. 

Quatre especes enfin, le Phyll. helveticus,\e Phyll. Oosteri,\e Phyll. Picteti 
et le Phyll. sabaudianus, proviennent des couches de l'etage neocomien, 
appartenant au facies dit neocomien alpin. 



Genre TETRACRINUS, Miinster. 



Galice a base circulaire encore incompletementconnu. 

Point de pieces basales. 

Premieres radiales an nombre de quatre, tres rarement de cinq ou de 
trois, trapezoides, peu elevees; leur surface arliculaire montre qu'elles 
etaient surmontees de secondes, et probablement de troisiemes radiales 
libres : on n'a pas encore trouve ces dernieres attachees au calice. 

Bras inconnus. 

Article basal entierement different des articles de la tige; il est cupuli- 
forme et constitue le fond de la cavite calicinale. Sa face superieure porte 
ordinairement quatre cotes, tres rarement cinq ou trois, separant quatre 
concavites ou se logent les premieres radiales. 

Tige composee d'articles convexes, plus ou moins epais, dont les surfa- 
ces articulaires sont entourees d'un cercle de petites cotes. 

Girres mils. 

Racine inconnue. 

Rapports et differences. Le genre Tetracrinus a ete cree a bon droit 
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par Minister pour un petit crino'ide, encore incompletement connu, mais 
tresremarquable par ses premieres pieces radialespresque toujours aunom- 
bre de quatre et par la presence dun article basal, semblable a celui des 
Apiocrinus; et faisant partie du calice. Ges caracteres coincident avec Fab- 
sence de pieces basales. lis distinguent sans peine les Tetracrinus des Euge- 
niacrinus dont ils paraissent du reste rapproches. Ge n'est toutefois pas 
seulement la presence de quatre premieres radiales settlement, dans la plupart 
des cas, qui donne de la valeur ail genre, njais c'est surtout la presence d'un 
article basal particulier, faisant partie du calice, qui les differe entitlement 
des Eugeniacrinus. II m'a paru toutefois que la meilleure place a donner 
an genre etait de le ranger dans la famille des Eugeniacrinidees. 



Tetracrinus moniliformis, Miinster. 

PI. XIX, fig. 37-48. 
SYNONYMIE. 

Cylindricus lapillus Scheuchzer, 1702, Specimen Hth. Helv, cur-, p. 5, fig. 6. 

Eugeniaerinites moniliformis, Miinster, 1831, in Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 165, pi. GO, fig. 8. 
Tetracrinus moniliformis, Minister, 1839, Beitrage, t. I, p. 88, pi. 11, fig. 3 et 4. 
Eugeniacrinus moniliformis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 383. 

Tetracrinus moniliformis, Pictet, 1857, Traite de paleontologie, t IV, p. 335, pi. 102, fig. 2. 
Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 655, pi. 80, fig. 82-90. 

Id. Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 689. 

Id. Dujardin et Hupe, 1862, Suites a Buffon. Echinodermes, p. 190. 

Id. Cartier, 1863, Der Jura zu Oberbuchsitten, Verh. der naturforsch. Gesell. 

v. Basel, t. Ill, p. 52. 
Id. Oppel, 1865, Die Zone des Am. iransversarius, in Benecke, Geol. pal. Bei- 

trage, t. I, p. 301. 
Id. Mcesch, 867, Der Aargauer Jura, p. 136, 188. 

Id. Mcesch, 1874, Der siidliche Aarg. Jura, p. 50 (Beitrage z. geol. Karte der 

Schweiz, 10 te Liefg.). 
Id. Quenstedt, 1875, Petrefactenkunde Deutschlands, vol. IV. Echinodermen, 

p. 437, pi. 106, fig. 72-107. 

DIMENSIONS. 

Diametre de Particle basal du calice 3 mm. a 6 mm. 

Diametre des articles de la tige 3 a, 6 » 
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Galice circulaire, peu eleve, couvert de petits granules homogenes assez accentues. 

Premieres pieces radiales presque toujours au nombre de quatre, rarement de cinq on 
de trois, peu elevees, convexes en dehors; leur surface superieure un peu oblique en de- 
hors, mais plane et nullement lobee, est occupee entitlement par la facette articulaire. Le 
hourrelet transverse la pariage en deux parties presque egales ; la fossette ligamentaire 
est longue, les impressions musculaires distinctes, mais peu profondes. La cavitedu calice 
comprise dans l'anneau radial, est carree et peu profonde. 

Article basal. Dans quelques exemplaires on voit, adherent a un ou deux articles de la 
tige, un article superieur qui; est evidemment Tarticle basal du calice et sur lequel sont 
attachees les premieres radiales par une syzygie. II est cupuiiforme et sa hauteur depasse 
peu lamoilie de son diametre. Sa surface externe est granuleuse dans !es individus bien 
frais. La face superieure, plane ou legerement convexe, porte generalement quatre cotes 
saillantes allant du centre au pourtour, rarement cinq et plus rarement encore trois, qui 
separent autant de compartiments concaves, lisses, dans lesquels se logeaient quatre, rare- 
ment cinq ou trois pieces radiales, qui paraissent comme un peu en retrait en arriere du 
bord. Le centre, un peu evide, constitue le fond de lacavitecalicinale. On rencontre assez 
souvent des individus isoles et Ton voit que la surface articulaire inferieure, a laquelle 
s'attache le premier article de la tige, est plane, etroite, couverte de petites cotes inegales, 
irregulieres, relativemenl epaisses, ayant un peu l'aspect de rugosites, et laissant le centre 
plus ou moins lisse. 

Tige. La tige se compose d'articles discoides, tres convexes au pourtour, et par la resser- 
res vers les sutures qui sont tres larges et profondes; la surface est couverte de petites 
granulations ecartees. Les surfaces articulaires ne depassent que pen, en diametre, la 
moitie de celui de Particle, eiles sont planes et entourees, sur le pourtour, d'un cercle de 
petites cotes courtes, epaisses, irregulieres, laissant presque toujours un espace lisse au- 
tonr du canal central qui est fort petit. Les premiers articles de la tige, ceux que Ton 
trouve adherents a Particle basal, ont la forme que je viens d'indiquer, et sont tantot tres 
minces et etroits, tantot assez epais et d'un diametre a peu pres egal. Parmi ceux que Ton 
rencontre isoles, et que leurs granulations et leur surface articulaire ne permettent pas de 
separer des premiers, il s'en trouve dont la forme est plus cylindrique et dont la hauteur 
egale ou meme depasse notablement le diametre, puis d'autres encore qui sont plus elar- 
gis a l'une de leurs extremites qu"a l'autre et en forme de clepsydre. 

Je ne connais pas la racine. 

Rapports et differences. L'espece se reconnait facilement a son article basal a qua- 
tre cotes, tout a fail semblable a celui des Apiocrinus ou des Millmcrinm. Les articles de 
la tige pourraient etre confondus avec ceux de YEugen. Monssoni, avec lesquels on les ren- 
contre, mais ils s'en distinguent par leurs granulations et les cotes de leur surface articu- 
laire. La surface articulaire servira egalement a les faire distinguer, soit des articles de 
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YEug. Hoferi. soit de ceux de YEug. nutans qui sent parfoisgranuleux,mais aussi genera- 
lement bien plus allonges. 

Localites. Oberbuchsitten (Soleure). — Auenstein, Birmensdorf (Argovie). 

Collections. Mcesch. Jaccard. Cartier. Musee de Bale. Musee de Strasbourg (coll. 
Greppin). 

Explication des figures. 

PI, XIX. Fig. 37. . . . Article basal du Tetracrinns moniliformis, exemplaire de grande taille. L'u- 
sure a efface" les granules. Grandeur naturelle. Oberbuchsitten. Collection 
Cartier. Fig. 37 a. Le meme, vu sur la facette articulaire de la tige. 
Fig. 37 b. Le meme, vu en dessus, grossi. 

Fig. 38. . . . Calice de la meme espece, avec les premieres radiales. Grandeur naturelle. 
Birmensdorf. Collection Moesch. Fig. 38 a, 38 b. Le meme, grossi. Fig. 38 c. 
Le meme, vu en dessous, la facette articulaire de Particle basal est toute 
couverte de petits sillons, sans espace lisse. 

Fig. 39. . . . Article basal de la meme espece, qui porte cinq cotes, ce qui indique cinq ra- 
diales. L'usure a a peu pres efface les granules. Grandeur naturelle. Ober- 
buchsitten. Collection Cartier. Fig. 39 a, 39 b. Grossissements du meme. 

Fig. 40. . . . Autre article basal auquel est encore adherent un article de tige tres mince. 
Grandeur naturelle. Birmensdorf. Collection Moesch. Fig. 40 a. Le meme, 
grossi. 

Fig. 41. . . . Autre article basal de la meme espece, a trois c6tes, ce qui indique trois 
radiales seulement. Grandeur naturelle. Birmensdorf. Collection Moesch. 
Fig. 41 a. Le meme, grossi. 

Fig. 42, . . . Autre article basal adherent au premier article de la tige. Grandeur natu- 
relle. Oberbuchsitten. Musee de Bale. Fig. 42 a. Le meme, vu en dessus. 
Fig. 42 b. Le meme, vu en dessous, grossi. L'usure a efface les granules. 

Fig. 43, 43 a. Autre article basal adherent au premier article de la tige. Auenstein. Musee 
de Bale. Grandeur naturelle. Fig. 43 b. Le meme, grossi ; la loge placee en 
avant dans cette figure est plus grande que les autres et empiete da vantage 
sur le bord. Fig. 43 c. Le meme, vu en dessous. 
. Article de la tige de la meme espece. Grandeur naturelle. Oberbuchsitten. 

Collection Cartier. Fig. 44 a, 44 b. Grossissements du meme. 
. Autre article de tige plus cylindrique, dont la surface est usee. Grandeur na- 
turelle. Oberbuchsitten. Collection Cartier. Fig. 45 a. Facette articulaire 
du meme, grossie. 
. Deux articles de la tige reunis. Grandeur naturelle. Oberbuchsitten. Collec- 
tion Cartier. 
. Autre article de la tige en elepsydre. Grandeur naturelle. Birmensdorf. Col- 
lection Moesch. 
. Deux articles de la tige, en rondelle, reunis. Birmensdorf. Collection Moesch. 
Fig. 48 a. Les memes, grossis. 
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Genre PLICATOCRINUS, Miinster. 

Galice campanuliforme, evase. Point de pieces basales. Premieres pieces 
radiales allongees, intiinement soudees entre elles; ordinairement au nom- 
bre de six. La tige s'attachait directemenl a ce premier anneau radial. 

Secondes radiales tres;allongees, unies aux premieres par une syzygie; 
elles presentent une facette articulaire superieure sur laquelle venait sans 
doute s'articuler une troisieme radiale encore inconnue. 

Bras inconnus. 

Tige composee probablement de longs articles cylindriques. 

Racine inconnue. 

Rapports et differences. Le genre Plicatocrinus a ete etabli par le 
comte de Miinster, en 1839, pour de petits calices plisses en dehors qui 
se rencontrent assez rarement dans les fades a scyphies du jurassique 
superieur, et dont on ne connaissait alors que les premieres radiales. Plus 
tard, en 1852, M. Quenstedt a decouvert les secondes radiales. Bien des 
caracteres restent encore a connaitre pour pouvoir preciser convenable- 
ment le genre. II est certainement tres voisin des Eugeniacrinus, dont 
il differe essentiellement, d'apres ce que Ton connait, par ses secondes 
radiales unies aux premieres par une syzygie etnon par une articulation, 
puis par des caracteres accessoires, tels que le nombre des pieces radiales 
qui est ordinairement de six. II ne me parait pas certain que le Plicatocri- 
nus liasinus Quenstedt et le Plicatocrinus maialis Deslongchamps, qui en 
est fort voisin, appartiennent reellement a ce genre. 

Plicatocrinus hexagonus, Miinster. 

PI. XIX, fig-. 49-52. 

SYNONYMIE. 

Plicatocrinus hexagonus, Miinster, 1839, Beitrage zur Petref., t. I, p. 89, pi. 11, fig. 5. 
Plicatocrinus pentagonus, Mtinster, 1839, Beitrage zur Petref., 1. 1, p. 89, pi. 9, fig. 4. 
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Plicaiocrinus hexagonus, Quenstedt, 1852, Handbuch der Petrefactenkunde, l re ed., pi. 53, fig. 53. 

Id. Pictet, 1857, Traite de paleont., 2™ ed., t. IV, p. 335, pi. 102, fig. 3. 

Id. Oppel, 1858, Die Jitraformation, p. 689. 

Plicaiocrinus pentagonus, id. id. id, 

Plicatocrinus hexagonus, Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 661, pi. 81, fig. 6 et 7. 

Id. Dujardin et Hupe, 1862, Suites a Buffon, Echinodermes, p. 190. 

Id. Cartier, 1863, Der Jura zu Oberbuchsitten, in Verh. dernaturf. Gesellschaft v. 

Basel, t. Ill, p. 52. 

Id, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 136, 188, 239. 

Id. Quenstedt, 1875, Petrefactenkunde Deutschlands, t. IV, Echinodermen, p. 443, 

pi. 106, fig. 117-129. 

DIMENSIONS. 
Diametre du calice, au sommet des premieres radiales . 4 mm. a 6 mm. 

Galice eampanuliforme, resserre vers sa base et graduellement evase, entierement lisse. 

Premieres radiales au nombre de six, plus rarement de cinq, allongees, fortement con- 
vexes au milieu, et comme repliees vers les lignes suturales ; le calice, en dehors, parait 
compose de six plis, separes par autant de depressions larges, mais peu profondes. Ges 
pieces sont si intimement soudees entre elles que les lignes de sutures ne sont plus distinc- 
tes, du moins dans le petit nombre d'exemplaires que j'ai sous les yeux, si ce n'est, va- 
guement, dans la cavite ou vient s'attacher la tige. Le bord superieur est plan, tronque un 
peu obliquement en dehors et simplement rugueux, ce qui indique que les deuxiemes ra- 
diales etaient unies aux premieres par une syzygie et non par une articulation. La base 
de ce premier anneau radial est assez profondement excavee pour l'insertion de la tige, 
cette -excavation, arrondie, est couverte de petites cotes irreguiieres, comme'de petites ru- 
gosites. 

La cavite du calice est tres evasee, et relativement grande, par suite du peu d'epaisseur 
des parois; sa surface est un peu striee et rugueuse. On distingue tres nettement, au mi- 
lieu de chaque radiate, un petit canal, si pres de la surface qu'il ressort en relief; il part 
du canal central et vient s'ouvrir sur le bord interne de la face superieure. 

Je n'ai pas vu les secondes pieces radiales. 

Tige. On n'a trouve jusqu'ici aucun calice encore adherent a la tige. On a recueilli 
dans diverses localites, avec les calices, quelques rares articles de tige qui, me semble-t-il, 
pourraient bien avoir appartenu a l'espece. Leur diametre est, en moyenne, de 3 ram ; ils 
sont tres longs (de 6 mm a 12 mm ), cylindriques et couverts de rides etde sillons annulaires 
plus ou moins serres, et plus ou moins accentues et irreguliers, qui leur donnent une ap- 
parence toute particuliere. La surface articulaire du premier article avec le calice est tout 
a fait arrondie et couverte de petites coles et de petites rides tout a fait semblables a celles 
que Ton voit dans l'interieur de la cavite basilaire du calice, dans taquelle elle semble 
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tout a fait destinee a penetrer; c'est cette coincidence qui me fait supposer que cestiges 
appartiennent au PUcatocrinus. Le premier article n'etait pas seul, on en trouve d'autres 
identiques avec deux surfaces articulaires planes, egalement marquees de petites cotes et 
ayant fait partie du corps d'une tige. M. Quenstedt a deja figure des articles semblables 
(Echinodermen, pi. 106, fig. 113, 114), parmi ceux qu'il reunit sous le nom de Tetra- 
crinus rugatus. II faut attendre la decouverte de quelque exemplaire complet pour savoir 
si le rapprochement que je propose est exact. 

Rapports et differences. Le PUcatocrinus hexagonus est si caracterislique, qu'il ne 
peut etre confondu avec aucune autre espece. 

Miinster avait cru devoir designer sous le nom de Pile, pentagonm les exemplaires a 
cinq radiales seulement; mais M. Quenstedt a montre que le nombre de ces radiales peut 
varier de cinq a sept. Je n'ai sous les yeux que trois echantillons, deux ont six radiales et 
le troisieme n'en a que cinq. 

Localites. Birmensdorf (Argovie). Oberbuchsitten (Soleure). Tiges supposees, a Bir- 
mensdorf et Sainte-Croix (Vaud). 

Zone a Amm. transversarius. Oxfordien. 

Endingen (Argovie). 

Zone a Am. tenuilobatus. Couches de Baden. Sequanien sup r . 

Collections. Musee de Zurich. Cartier. 

(Tiges. Mcesch. Musee de Lausanne). 

Explication des figures. 

PI. XIX. Fig. 49. . . . Calice du PUcatocrinus hexagonus, de grandeur naturelle. Oberbuchsitten. 
Collection Cartier. Fig. 49 a, 49 b, 49 c. Le meme, grossi. Fig. 49 d. Fa- 
cette articulaire des premieres radiales, grossie; on ne voit que quelques 
rugosites et l'orifice du canal brachial. 

Fig. 50, 50 a. Autre calice de la m6me espece, avec cinq radiales seulement, dont l'une est 
irreguliere sur son bord sup^rieur. Grandeur naturelle. Birmensdorf. Collec- 
tion Mcesch. Fig. 50 b. Le meme, grossi. 

Fig. 51. . . . Article superieur d'une tige supposee appartenir an PUcatocrinus hexagonus. 
Grandeur naturelle. Fig. 51 a. Grossissement de la facette articulaire supe- 
rieure, qui s'arrondit et se retrecit pour penetrer dans la depression basi- 
laire du calice. Le dessin ne rend pas suffisamment, dans cette figure, comme 
dans les figures 49 c, 52 a et 52 &, l'irregularite des petites cotes ou rugo- 
sites, dont les facettes articulaires sont marquees. 

Fig. 52. . . . Autre article superieur d'une tige de la meme espece, de grandeur naturelle. 
Fig. 52 a. Face articulaire superieure grossie (pas tres exacte) . Fig. 52 b. 
Face articulaire inferieure qui s'attachait a un autre article. 

Fig. 53. . . . Autre article de la meme tige, de grandeur naturelle; il faisait partie du corps 

de la tige. 

« 

Ces trois articles de tige proviennent de Birmensdorf (Collection Mcesch). 
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Genre GYMNOCRINUS, P. de Loriol. 



Galice sans tige, attache aux corps sous-raarins par une expansion. Le 
calice pa rait compose d'une cavite tres irreguliere, formee parte prolonge- 
ment de l'expansion adherente, a laquelle, d'un cole, se trouve intimement 
soudee une piece radiate axillaire, avec deux facettes articulaires, sur cha- 
cune desquelles s'articulait un bras. Cette piece radiate axillaire parait 
avoir surmonte une premiere piece radiate a laquelle elle etait unie par une 
syzygie. L'animal ne possedait done que deux bras, a l'origine, qui se sub- 
divisaient peut-etre, et l'ensemble des pieces de son calice se trouve reduit 
a deux pieces radiales. 

Rapports Et differences. Le crinoide singulier dont j'ai a m'occuper 
ici ne me parait pouvoir rentrer dans aucun des genres deja etablis, et j'ai 
du creer pour lui une coupe nouvelle, du moins a titre provisoire. II doit 
rentrer dans la famille des Eugeniacrinidees, et formerait une sorte de 
passage entre les Eugeniacrinus et les Cyathidium. G'est de ce dernier genre 
qu'il se rapproche le plus, mais, dans les Cyathidium, sur le bord imme- 
diat de la cavite du calice egalement adherent, se trouvent tinq facettes 
articulaires simples articulant cinq bras, tandis que, sur un seul cote du 
calice des Gymnocrinus, se trouvent deux pieces radiales superposees, dont 
la seconde est axillaire, le reste du pourtour de la cavite ne presentant 
aucune facette articulaire. Ce meme caractere distingue ce genre du genre 
Cotyloderma. Quant au genre Holopus, egalement voisin, malgre les belles 
figures recemment donnees dans « Zoolog. Results of the Hassler Expedi- 
tion, » on ne peut se faire encore une idee bien nette de son calice. Sur les 
bords de la cupule, adherente par une expansion, se trouvent cinq pieces 
radiales axillaires, articulees et non soudees sur les bords de la coupe, car 
on distingue les sutures. Je ne pourrais faire rentrer dans ce genre le petit 
crinoide dont j'ai a m'occuper, lors meme qu'il en est voisin. Du reste ces 
quelques genres singuliers, dont les especes ont pour calice une simple 
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cupule adherente, sans tige, avec des bras articules sur son bord, sont 
encore mal connus,et une revision en sera necessaire lorsque des materiaux 
plus nombreux auront ete accumuies. 

Le genre Gymnocrinus ne comprend encore qu'une seule espece, de 
l'etage oxfordien. 



GymnocriMs Moeschi, P. de Loriol, 1879. 

PI XIX, fig. 54-56. 

DIMENSIONS. 

Hauteur du calice 3 mm. a 7 mm. 

Grand diametre du calice ..... de 7 a 12 » 



Calice compose d'une cupule adherente par une expansion aux objets sous-marins. 
Gomme cette cupule est tres irreguliere, je deerirai successivement celles des trois echan- 
tillons que j'ai sous les yeux. Dans le premier, le plus grand, l'expansiou basilaire est re- 
lativement fort large, epaisse, tres etalee, elle se moulait exactement sur im corps irregu- 
lier dont je ne puis preciser la nature. En se relevant perpendiculairement a une faible 
hauteur, 1'expansion forme une sorte de coupe ovale, irreguliere, dont le bord est ondule. 
Sur Tune des faces de ce bord, et faisant intimement corps avec lui, se trouve une piece 
radiale pentagone, retrecie a sa base; elle est tronquee an sommet par deux facettes arti- 
culaires en biseau, assez graudes pour servir de point d'attache a deux bras solides. 
[Articulation elle-meme est tres normale et ressemble tout a fait a celle des Eugeninai- 
nm ; un bourrelet transverse, eleve, tranchant, separe une partie externe, excavee, au 
milieu de laquelle se trouve la petite cavite ligamentaire rectangulaire, habituelle ; vis a 
vis, de I'autre cote du bourrelet, s'ouvre le canal brachial ; les impressions musculaires 
sont grandes, ovales, limitees par un petit bourrelet et rugueuses sur leur surface. 

La face inferieure de cette piece radiale axillaire qui, ainsi que je 1'ai dit, fait absolu- 
ment corps avec la cupule, a la forme d'un fer a cheval ; elle est parfaitement plane et tail- 
lee en biseau ; plus pres du bord externe que le milieu se montre tres distinctement Torifice 
du canal. G'est evidemment une facette articulaire syzygale, et il faut en conclure que la 
piece radiale axillaire reposait sur une premiere radiale qui n'etait point soudee a la cu- 
pule, mais se trouvait unie a la seconde radiale par une syzygie. 

Le reste du bord de la cupule est ondule, avec de petites depressions, mais ne presenle 
aucune autre facette articulaire, on voit tres evidemment qu'il n'y avait pas d'autre ra- 
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diale, lors meme que ce bord est partiellement aitere. La cavite proprement dite du calice 
qui contenait les visceres de l'animal, est assez etalee au sommet, puis notablement retre- 
cie, et enfin etalee de nouveau sur le corps etranger qui supporle la cupule. Les parois 
internes sont lisses et presentent uniquement deux sillons assez marques, dont chacun 
aboutit entre les deux impressions musculaires de chague facette ligamentaire. Toute la 
surface externe est absolument lisse. 

Le second echantillon est plus petit, et il a une tout autre forme, l'expansion n'est 
point etalee, mais perpendiculaire, tout a fait plane et lisse d'un cote, et elle parait avoir 
adhere solidement, par son extremite seulement, qui est fort etroite, sur un corps bilobe. 
La piece radiale axillaire unique, avec une facette articulaire syzygale inferieure, est identi- 
que a celle du premier echantillon. La cavite du calice est tres irreguliere et contournee, 
ouverte egalement dans sa partie inferieure et marquee de meme de deux sillons aboutis- 
sant en dehors aux facettes articulaires. Le bord de la cupule de cet exemplaire est parti- 
culierement bien conserve; il porte une ou deux depressions assez particulieres, mais on 
peut constater, de la maniere la plus positive, qu'il ne presente ni une facette articulaire 
autre que les deux qui se trouvent sur la piece radiale, ni l'orifice d'aucun canal. La fa- 
cette articulaire syzygale est aussi particulierement nette. 

Le troisiemeindividu enfin, est un peu plus petit encore. L'expansion basilaire est 
assez etalee, mais etroite. La cavite du calice est petite et presque cordiforme a sa partie 
superieure, ouverte a sa partie inferieure. La piece radiale axillaire occupe une grande 
partie du bord de la cupule ; elle est exactement identique aux autres, et, sur le reste du 
bord, egalement tres bien conserve, on ne voit nulle trace d'une autre facette articulaire. 

En somme, ces trois echantillons ne varient entre eux que dans la forme de la cupule, 
etde-son expansion basilaire, tandis que tous les autres caracteres presentent une con- 
stance remarquable. 

Localite. Birmensdorf (Argovie). 

Couches de Birmensdorf. Etage Oxford ien. 

Collection. Mcesch. 

Explication des figures. 

J>1. XIX. Fig. 54. ■ Calice dn Gymnocrinus Mosschi, vu en dessus, de grandeur naturelle. Fig. 54 a. Bord 
superieur de la cupule du meme, gro8si : les facettes articulaires de la piece ra- 
diale axillaire unique occupent l'une des extremites. Fig. 54 b. Le meme, vu en 
dessous ; une des extremites est occupee par la facette articulaire syzygale de la 
piece radiale axillaire ; le reste du bord, qui est parfaitement intact, montre par- 
tout des traces d'adherence, et nulle part la trace d'une autre facette articulaire. 
Fig. 54 e. Le menie, vu de cdte, pour montrer la forme de la piece radiale axil- 
laire. 
Ces deux dernieres figures sont de grandeur naturelle. 
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PZ. X/X. i?%. 55. Autre individu de la meme espece, de grandeur naturelle, vu en dessus. Fig. 55 a, 
Bord superieur de la cupule, grossi ; la piece radiale axillaire unique occupe l'une 
des extrSmites. Sur le reste du bord, qui est parfaitement intact, on ne distingue 
aucune autre facette articulaire. Fig. 55 b. Le m£me, vu en dessous; en arriere 
de la facette articulaire syzygale de la piece radiale, on distingue la petite ouver- 
ture infeneure de la cupule, puis la base qui est en forme de lame lisse, adhe- 
rente seulement par son extr6mite, des deux cotes de laquelle on voit des surfaces 
d'adh6rence,et qui etait corame implantee dans un corps bilob£. Grandeur naturelle. 
Fig. 56. Autre exemplaire de la meme espece, de petite taille, de grandeur naturelle, vu en 
dessous. La facette articulaire syzygale de la radiale occupe l'une des extremites, 
le reste du bord est intact et presente partout une surface adherente. Fig. 56 a 
Le meme, v-u en dessus, grossi, la cupule, cordiforme, n'a pas pu etre entiere- 
ment videe de la gangue, mais elle s'ouvre evidemment a la face infeneure comme 
les autres. Fig. 56 b. Le meme, vu de cote, pour mohtrer la forme de la piece 
radiale axillaire. Grandeur naturelle. 



FAMILLE DES OOMATULIDEE8 



Animal fixe au sol par une tige pendant sa jeunesse, puis se separant 
de cette tige a 1'age adulte et flottant alors librement dans les mers. 

Galice compose d'une piece centro-dorsale qui en forme la base, et sur 
laquelle sont articules des cirres, puis de cinq pieces basales rudimentaires, 
et enfin de pieces radiales. Le calice supporte le sac visceral de 1'animal. 

Bras rarement au nombre de cinq seulement, le plus souvent au nombre 
de dix et au dela. Les bras sont munis de pinnules. 

Rapports et differences. La famille des Comatulidees est envisagee ici 
dans les memes limites ou elle etait comprise par d'Orbigny, e'est-a-dire 
qu'elle ne renferme que le genre Antedon et les genres voisins, Actinometra, 
Ophiocrinus, Phanogenia. Elle correspond a la tribu des Comatuliens, de 
Pictet et de Dujardin, et elle est, par consequent, prise dans un sens beau- 
coup plus restreint que la familie des Comatulidees de ces deux auteurs. 
En effet, Pictet y faisait rentrer, outre la tribu des Comatuliens, celle des 
Saccosomiens et celle des Marsupiliens, et Dujardin ajoutait aux Comatu- 
liens les Eugeniacriniens et les Saccosomiens. 
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Les genres qui composent cette famille se rapprochent du genre Pmla* 
crinus par la conformation des individus dans leur jeune age et, de plus, 
il parait maintenant prouve que certaines especes de Peniacrinus ne son I 
plus fixees par leur tige a une certaine epoque de leur existence, mais qu'ils 
finissent par nager librement en s'aidant de leurs cirres attaches au frag- 
ment de tige qu'ils conservent toujours. Malgre ce rapprochement, ces 
genres ne peuvent etre evidemment classes dans la meme famille que les 
Peniacrinus, a cause, en particulier, de la presence de la piece centro- 
dorsale, si caracteristique, qui est tout a fait independante de la tige. 
En eflfet, a un certain moment du developpement du jeune animal, cette 
piece nait, au sommet de la tige, raunie d'abord des cinq cirres primor- 
diaux, elle se developpe ensuite tres rapidement et finit par cacher, plus ou 
moins entierement, les pieces basales. Celles-ci, bien distinctes dans les 
tres jeunes individus, diminuent en raison directe de l'accroissement 
de la piece centro-dorsale, et finissent, soit par rester a l'etat rudimentaire 
sous la forme d'etroites languelles apparaissant a peine au dehors, soit 
par disparaitre presque completement. 

Dans la plupart des cas, le calice se compose de cinq pieces radiales, 
surmontant la piece centro-dorsale, et surmontees elles-memes par deux 
pieces radiales libres. Dans un genre, toutefois, le genre Ophiocrinus, il n'y 
a qu'une seule piece radiale, et la premiere piece brachiale, munie d'une 
pinnule, s'articule directement sur la premiere radiale. 

On n'a encore cite aucune espece appartenant a la famille des Comatu- 
lidees anterieure a l'etage bajocien; elle compte de nombreux represen- 
tants dans les etages subsequents et parait, dans les mers acluelles, arriver 
a Tapogee de son developpement. 



Genre ANTEDON, Freminville, 



Calice plus ou moins regulierement pentagonal, subconique ou deprime. 
Piece centro-dorsale tantot epaisse, hemispherique, tantot aplatie, 

MEM. Son. FAL. 8UT8SR, T. VI. 33 
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plus on moms pentagone. Au centre de sa face superieure se trouve tou- 
jours une petite cavite, et, dans certaines especes, on remarque encore cinq 
autres petites capites radiales. 

Pieces basales reduites a cinq languettes etroites, dont l'extremite est 
souvent apparente, sous la forme d'un petit bouton, aux angles des faces 
de la piece centro-dorsale, surlaquelle elles s'appuyent directement. II arrive 
aussi que les pieces basales disparaissent a peu pres complement. 

Premieres pieces radicles grandes , largemenl tronquees en facette arti- 
culaire sur leur face superieure, et intimement unies a la piece centro- 
dorsale; elles forment la cavite proprement dite du calice. 

Secondes pieces radiales libres, rectangulaires. 

Troisiemes pieces radiales libres, axillaires, unies par une syzygie aux 
secondes radiales. 

Bras au nombre de dix, et plus, composes d'artieles cuneiformes et por- 
tant des pinnules alternes; a des distances irregulieres se montrent des 
syzygies. 

Cirres plus ou moins nombreux, articules sur la piece centro-dorsale, 
plus ou moins longs, composes d'artieles cylindriques ou elliptiques. 

Une membrane molle enveloppe la masse viscerale de l'animal. Au centre 
se trouve l'orifice buccal, auquel viennent aboutir, au nonbre de cinq, les 
gouttieres des bras. Tube anal s'ouvrant dans Tun des espaces interradiaux. 

Rapports et differences. Le genre Antedon , elabli d'abord par Freminville 
en 1811, a ete nomme ensuite Aleelo par Leach en 1814, et Comatula par 
Lamarck en 1816. Malgre la popularity du nom impose par Lamarck, il 
faut necessairement revenir au nom le plus ancien. J'avais cru precedem- 
ment que le genre Solanocrinus de Goldfuss pouvait etre conserve (Valan- 
gien d'Arzier, p. 84), mais maintenant, suivant I'exemple de la plupart des 
auteurs et, en particulier, celui de M. Schluter (Ueber astylide Crinoiden), 
je reunis les Solanocrinus aux Antedon; en effet, toutes les especes de ce 
dernier genre ont des pieces basales dans leur jeune age, dans leur etat de 
Pantacrino'ide, et ce n'est que peu a peu, a mesure que s'accroit la piece 
centro-dorsale, qu'elles diminuent, se masquent et restent rudimentaires, 
si elles ne disparaissent pas completement; leur plus ou moins grand etat 
de developpement a 1'age adulte ne saurait done etre envisage comme un 
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caractere generique. Les Glenolremites ne sonl noil plus que des Antedon. 

Je ne eonnais aucune espece du genre provenant du lias. On en cite une 
de Fetage bathonien et, a partir de cette epoque, on en rencontre a peu 
pres dans tous les etages ; elles abondent dans les mers actuelles. 

Le developpement de F Antedon, et son aualomie, ont ete etudies de la 
maniere la plus complete par MM. Carpenter, Wyville-Thompson, Sars, 
J. Miiller, Ludwig, Greet etc. Je renvoie aux beaux ouvrages de ces savants 
auteurs. 



Antedon scrobiculatus, Munster. 

PI. XX, fig. 11-12. 
SYNONYMIE. 

Modioli rarissima species..., Scheuchzer, 1718, Naturgeschichte des Schweizerlandes, t. Ill, p. 830, fig. 

167, du Lilgernberg. 
Solanocrinites scrobiculatus, Munster in Goldfuss, 1831, Petref. Germ., t. I, p. 167, pi. 50, fig. 8. 

Id. Bronn, I8I83 Index paleont., p. 1150. 

Comatula scrobimlaia, d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 381. 

Id. Oppel. 1858, Die Juraformation, p. 689. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 136 et passim. 

Sojanocrinites scrobiculatus, Quenstedt, 1868, Der Jura, p. 657, pi. 81, fig. 12-22. 

Id. Quenstedt, 1876, Echinodermen, p. 177, pi. 96, fig. 52-74. 

Antedon scrobkulatm, Schluter, 1878, Ueber eiuige astyl. Crinoiden. Zeitschrift der deutschen geol. 

Gesell., 1878, p. 49. 
(Plusieurs autres citations que j'aurais pu donner sont douteuses.) 

DIMENSIONS. 

Hauteur du calice 9 mm. 

Diametre du calice 8 » 

Calice eleve, pentagonal. 

Piece centrodorsale pentagone, subhemispherique, moins haute que les premieres ra- 
diates dans l'exemplaire decrit; la portion de sa face inferieure depourvue de cirres, est 
etroite, et couverte de petites cavites. Les points d'attache des cirres ont 1'apparence d'al- 
veoles assez grandes, arrondies ou polygonales, entourees d'un bord tranchant. Une cote 
assez accusee marque chacun des angles du penlagone. On ne distingue pas de bourrelet 
articulaire proprement dit, il est reduit a deux petits tubercules, un de cliaque cote de 
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] 1 'orifice du canal brachial. Sur chaque face se Irouvaient deux series de cirres, au nomhre 

I de deux ou trois par serie. 

|\ Les pieces basales sont tres apparentes au dehors, ou elles apparaissent com me de gros 

f boutons reposant sur les angles de la piece centro-dorsale. Elles nesont epaisses qu'a leur 

I extremite, et, sur les radiales, elles sont reduites a de minces languettes. 

f; Premieres radiales tres elevees ; a leur base, le bord externe est renfle, convexe, et il de- 

?1 passe la piece centro-dorsale, mais i! s'evide bientot largement pour former la facette arti- 

culaire qui est fort grande et relevee. Un bourrelet transverse la partage en deux parties 
inegales ; l'inferieure, en demi-lune, est tres excavee, vers le bourrelet se trouve l'impres- 
sion ligamentaire, profonde et rectangulaire, en face de l'orifice du canal brachial ; la 
partie superieure est presque tout a fait droite et parallele a l'axe du calice, une echan- 
crure mediane la partage en deux lobes rectangulaires, presqu'entierement occupes par les 
impressions musculaires, grandes, saillantes, marginees et fortement rugueuses. 

La cavite du calice est relativement fort petite et ses parois sont divisees en cinq lobes 
par cinq profonds sillons. 

Je ne connais ni les autres pieces radiales ni les bras. 

Rapports et differences. L'Antedon scrobiculatus se distingue facilement par son ca- 
lice generalement eleve et etroit par rapport a sa hauteur, et principalement parses pre- 
mieres radiales singulierement elevees et peu obliques, si bien que la partie superieure de 
la Jucette articulaire est a peu pres parallele a l'axe du calice. Cette espece parait rare dans 
les gisements de la Suisse; je n'en connais que deux exemplaires, dont Tun seulement 
> est en bon etat de conservation, je n'ai done pas pu constater les variations dans la forme 

de la piece centro-dorsale indiquees par Goldfuss et M. Quenstedt. Les autres echantil- 
lons, de diverses iocalites, qui m'ont ete transmis sous ce nom, n'appartiennent pas a 
Tespece. 

Localites. Villigen, Birmensdorf (Argovie). 
f Couches de Birmensdorf. Oxfordien. 

Collections. Musee de Zurich. Coll. Mcesch. 

L 

] Explication des figures. 



PL XX. Fig. 11. Antedon scrobiculatus, de grandeur naturelle. Villigen. Musee de Zurich. Fig. 11 a, 
11 &, 11 c. Le m§me, grossi, vu en dessus, de cote, et en dessous. Fig. 11 d. Fa- 
cettes articulaires des cirres grossies. 
Fig. 12. Autre echantillon dans lequel la piece centro-dorsale est separee des pieces radiales. 
Birmensdorf. Coll. Mcesch. Fig. 12 a. Le meme, vu en dessus et de profil, grossi. 
Fig. 12 c. Le meme, grossi, vu sur la face inferieure, dans laquelle se trouvent en- 
castrees les cinq pieces basales. 
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Antedon asper (Quenstedt) Schluter. 

PL XX, fig. 13-17. 

SYNONrMIE. 

Solanocrinitcs asper , Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 659, pi. 81, fig. 23-33. 

Id. Cartier, 1863, Der Jura zu Oberbuchsitten, Verhandl. der iiaturf. Gesell. Basel, 

t. IV, p. 52. 
Id. Oppel, 1865, Zone a Am. transversarius, in Benecke, Geogn. pal. Beitrage, 1. 1, p. 300. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 167 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4* Liefg.). 
Id. Mcesch, 1874, Der siidliche Aargauer Jura, p. 50 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 10 te Liefg.). 
Id. Quenstedt, 1876, Echinodermen, p. 182, pi. 96, fig. 77-90. 

Anledon asper, Schluter, 1878, Ueber einige astylide Criaoilen, Zeitschr. der deutschen geol. Gesell., 

1878, p. 49. 

DIMENSIONS. 

Diametre des articles des bras J mm. a 6 mm. 

Je ne connais du calice qu'une seule piece radiale axillaire, de 4 ra,n de largeur; sa face 
externe est tres eonvexe et se releve meme tin peu en pointe sur son bord inferieur. Sa 
surface est couverte de petites granulations tres fines, mais bien distinctes. La facette ar- 
ticulaire in ferieu re etait celle d'une syzygie; elie est lisse, un peu concave dechaque cote 
d'un leger bourrelet perpendiculaire a la cavite du calice. La structure de rarticulation 
des deux facettes superieures est la meme que celle des premieres radiales dans tes autres 
especes; la Crete qui separe les deux facettes a une profonde echancrure mediane et se 
releve fortement du cote interne, en formant comme une lame elevee, contre laquelle s'ap- 
puie, de chaque cote, Tune des impressions musculaires. 

Les articles isoles des bras sont a peu pres discoides, minces, de grosseur inegale; leur 
surface articulaire est plane, le bourrelet articulaire transverse est assez accentue; celui 
de Tune des faces est dirige a peu pres en sens contraire de celui de l'antre, et le bord 
externe de l'article forme comme une sorte de pointe en face de chaque bourrelet. Les 
impressions musculaires et Timpression ligamentaire sont bien marquees. Sur Tune des 
facettes articulaires de quelques articles on voit comme deux bourrelets places en croix, 
sans trace d'impression ni de bourrelet articulaire, l'autre facette est, par contre, normale. 
La surface externe des articles est tres eonvexe, granuleuse, ou bien couverte de petites 
rides. Canal central peu profond. 



i.i ,.- ,-"5» jr.- 



258 MONOGRAPHIE 

Rapports et differences. L'Antedon asper est une espece encore incompletement 
connue. M. Quenstedt n'en a pas fait cowiaitre le calice d'une maniere suffisante, et les 
articles des bras ne lui-sont assoeies qu'a cause de 1'ornementation conforme de leur sur- 
face exterieure. Les articles des -bras et la piece radiale recueillis en Suisse sont identiques, 
dans tous les cas, a ceux qui ont ete figures par M. Quenstedt, ct ils apparliennent certai- 
neraent a la meme espece. 

Localites. Oberbuchsitten (Soleure). — Kreisacker (Argovie). 

Couches de Birmensdorf. Oxfordien. 

Collections. Musee de Zurich, Cartier. 

Explication des figures. 

PI. XX Fig. 13. Troisieme piece radiale axillaire de VAntedon asper, de grandeur naturelle. Kreis- 
acker. Musee de Zurich. Tig. 13 a. La m&ne, vue en face et grossie. Fig. 13 o. La 
meme, vue en dessous sur sa facette articulaire syzygale. Fig. 13 c. La •meme, vue 
en dessus, montrant les deux facettes hrachiales et la crete elevee qui les separe. 

Fig. U. Article de bras, de grandeur naturelle. Fig. 14 a. L'une des facettes articulaires, 
grossie. Kreisacker. 

Fig. 15. Autre article de bras, de grandeur naturelle. Fig. 15 a. Facette articulaire du memo 
article, grossie. Fig. 15 b. Autre facette articulaire du meme article, dirigee dans 
un autre sens, grossie. Kreisacker. 

Fig. 16. Autre article, de grandeur naturelle. Oberbuchsitten. Collection Cartier. Fig. 16 a. 
Le meme, vu sur l'une de sos facettes articulaires. 

Fig. 17. Autre article, de grandeur naturelle. Fig. 17 a. Le meme, vu sur sa face externe. 
Fig. 17 b. Le meme, vu sur l'une de ses facettes articulaires, grossie. Fig. 17 c. 
Le meme, vu sur l'autre facette articulaire, egalement grossie. Oberbuchsitten. 
Collection Cartier. 



Antedon Gresslyi, fitallon. 

PI. XX, fig. 1-7. 

SYNONYMIE. 

Comatula Gresslyi, Etallon, 1862, Letbea bruntrutana, p. 340, pi. 49, fig. 1. 
Solanocrinus sequanus, Merian in Sched. Mus. bas. 

Id. Alb. Muller, 1863, Vorlegung der geogn. Karte des Canton Basel, in Verhandl. 

d. naturforsch. Gesell. in Basel, vol. Ill, p. 146. 
Id. Alb. Miiller, 1863, Geogn. Skizze des Canton Basel, Beitriige z. geol. Karte der 

Schweiz, 1* Liefg., p. 62. 
Comatula Gresslyi, Waagen, 1864, Der Jura in Franken, Schwaben, etc., p. 223. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargaucr Jura, p. 157 (Beitr. zur geol. Karte der Schweiz, 

4 te Liefg.). 
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Comatula Gresslyi, Jaccard, 1869, Descr. geol. du Jura vaudois et neuchatelois, p. 200 (Memoires 

pour la carte geol. de la Suisse, 6 ,ne livr.). 
Id. Greppiu, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 105 (Memoires pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Solanocrimts sequanus, Tribolet, 1873, Recherches geol. sur le Jura neuchatelois, p. 27. 



DIMENSIONS. 

Diametre moyen du calice 9 mm. 

Hauteur du calice par rapport a son diametre . 0,80 



Caiice pentagone plus large que haut. 

Piece centro-dorsale pentagone, plus ou moins conique, mais en general faiblement. La 
portion de sa face inferieure depourvue de cirres est ordinairement fort grande par rap- 
port au diametre du calice, le plus souvent plane et plus on moins rugiieuse, parfois con- 
vexe, parfois aussi concave. Les cirres sont disposes sur dix rangees verticales, deux sur 
chaque face du pentagone. Les rangees sont separees par des cotes elevees, presque tran- 
chantes, a peu pres egales, les cinq angulaires seulement un peu plus fortes que les autres. 
Dans chaque rangee se trouvent ordinairement deux cirres, rarement il n'y en a qu'un, 
plus rarement encore il y en a trois. 

Les points d'attache sont relativement fort grands, tres creuses; le bourrelet transverse 
a I'apparence de deux tubercules bien saillants, separes par lorifice du petit canal qui 
penetre dans les cirres. Ces derniers sont singulierement gros et foils, subcylindriques, ou 
un peu elliptiques; ils sont composes d'articles epais, lisses, la face externe de leurs fa- 
cettes arliculaires porte au milieu un gros bourrelet cylindrique bien saillant, tandis qu'au 
milieu de la face interne se trouve une cavite correspondante. La face superieure de la 
piece centro-dorsale, que Ton peut examiner dans quelques exemplaires, est plane, lisse 
et assez accidentee ; la cavite centrale est relativement petite, son diametre ne depasse 
pas l mm , le diametre de la piece etant de 7 mm ; on ne distingue aucune autre cavite; les 
impressions des pieces basales sont peu profondes. 

Les pieces basales forment cinq languettes etroites et minces qui s'epaississent consi- 
derablement a leur exlremite externe et apparaissent en dehors, aux angles du pentagone, 
comme cinq boutons triangulaires relativement tres apparents. 

Premieres radiates trapezoides, relativement peu eievees, arquees sur leur bord infe- 
rieur, qui est plus ou moins saillant; leur bord superieur est tranchant, legerement 
echancre au milieu, mais pas sensiblement lobe. La facette articulaire est grande, Ires 
oblique en dedans, lisse; le bourrelet transverse, etroit et assez saillant, la divise en deux 
parties, dont 1'inferieure, semi-lunaire, est un peu marginee sur son bord externe; au 
milieu du bourrelet, nn peu au-dessus, se trouve 1'orifice du canal brachial, vis-a-vis, au- 
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dessous, est une courte impression ligamentaire, rectangulaire, assez profonde. De 
chaque cote de la petite echancrure medianese trouve une impression musculaire irr^gu- 
liere et assez grande. 

Avec les caiices decrits on a recueilli une troisieme radiate libre axillaire a laquelle est 
unie, par une syzygie, une seconde radiale mince et rectangulaire. 

La facette articulaire de cette derniere correspond parfaitement a la facette articulaire 
des premieres radiales de Y Antedon Gresslyi, elle en reproduit tous les details, Timpression 
rectangulaire, au-dessous du bourrelet, est identique, mais les impressions musculaires 
de la seconde radiale sont beaucoup plus profondes. 

La troisieme radiale axillaire, tres convexe en dehors, a ses deux facettes articulaires 
tres obliquement tronquees, leur articulation avec les premieres pieces brachiales s'operait 
exactement de la meme maniere que celle des premieres et des secondes radiales. II me 
parait a peu pres certain que cette piece isolee appartient a l'espece. 

La cavite du calice est relativement assez grande, sa surface interne est lisse et divisee 
en dix lobes subegaux par dix sillons profonds, dont cinq correspondent aux angles du 
pentagone et les cinq autres aux echancrures medianes des radiales. 

Bras. Des articles isoles, appartenant aux bras d'un Antedon, se recueillent a Roedersdorf 
avec les caiices de V Antedon Gresslyi qui parait ne pas y etre rare. II est done fort proba- 
ble qu'ils appartiennent a cette espece. Ces articles ont 7 ou 8 mm de largeur sur 5 ou 6 
de hauteur, leur epaisseur ne depasse pas3 mm , ils sont amincis a Tune de leurs extremi- 
tes. Leur forme est regulierement arrondie du cote dorsal, tronquee en ligne droite du 
cote ventral; les faces articulaires sont planes, et I'articulation presente exactement les 
memes caracteres que celle des premieres radiales; le bourrelet transverse de Tune des 
faces n'est pas dirige dans le meme sens que celui de l'autre face, de sorte que les articles 
s'articulaient en se croisant, a peu pres comme dans Y Antedon Eschrichtii, par exemple. 
Le canal ventral est peu profond. L'extremite la plus epaisse de chaque article est munie 
d'une petite expansion basale arrondie, el tres saillante, pres de laquelle, sur la face ven- 
trale, se trouve le point d 'attache de la pinnule, qui est assez enfonce. 

Ces bras devaient etre singulierement gros et robustes et en rapport avec les cirres 
qui sont egalement de forte dimension. 

Variations. L'examen d'une soixantaine de caiices appartenant a cette espece ne m'a 
pas fourni des variations bien particulieres a observer. J'ai deja indique les principales 
dans le cours de la description. J'ai eprouve quelque embarras dans la determination de 
certains petits caiices trouves aRcedersdorf, et ailleurs, avec des exemplaires typiques. Ces 
petils individus n'ont guere que 4 mm de hauteur, et ils sont remarquables par la saillie 
tres prononcee des pieces radiales au-dessus dela piece centro-dorsale, et par leur gran- 
deur relative, puis par le peu d'etendue dela face inferieure de la piece centro-dorsale et 
sa concavite. Toutefois, tous les autres caracteres etant identiques a ceux des grands 
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echantillons de XAntedon Gresslyi, je suis arrive a me persuader qu'il ne s'agissait que de 
jeunes de cetle espece. 

Rapports et differences. Les exemplaires que j'ai decrits proviennent des couches 
astartiennes de Roedersdorf, localite ou Etallon avait recueilli son type, et ils appartien- 
nent certainement a la meme espece. Elle avait ete nommee precedemment Solanocrinus 
sequanus par M. Merian, qui m'en a lui-meme communique des individus sous ce nom, en 
indiquant cette synonymie, mais sans qu'il en ait ete donne une description ou une 
figure; e'est done le nom impose par Etallon qui doit etre conserve. Elle parait assez 
speciale aux couches astartiennes. 

L'Antedon costatus, Goldf. est certainement fort voisin de XAntedon Gresslyi, et il ne 
m'est pas facile d'enoncer les caracteres distinctifs qui les separent, car je n'ai pas a 
ma disposition des exemplaires de la premiere espece suffisamment bons pour permettre 
une comparaison immediate. Gependant, a en juger par les figures et les descriptions de 
la premiere espece, sa piece centro-dorsale est relativement moins haute, et ses pieces ra- 
diates sont relativement plus grandes, de plus il devait y avoir des differences notables dans 
la structure des bras. La comparaison d'individus bien complets permettrait sans doute 
d'etablir d'une.maniere satisfaisante les caracteres differentiels des deux especes, dans 
tous les cas, il convient, en attendant, de les maintenir. J'ai decrit sous le nom de Sola- 
nocrinus Beaugrandi une espece du pterocerien de Roulogne, elle differe sensiblement de 
XAntedon Gresslyi par le bord superieur de ses pieces radiales profondement divise en deux 
lobes, par l'interieur de sa cavite calycinale granuleux, par la structure tres particuliere 
des articles de ses bras. Je ne puis pas me faire une idee bien nette de ce qu'est le Sola- 
nocrinus Bronni Miinster, il me semble douteux que Miinster et M. Quenstedt aient eu en 
vue lameme espece. Ce dernier auteur figure, sous ce nom, un calice et des articles de bras 
trouves a Klein-Lutzel (Soleure), les articles sont identiques a ceux que je rapporte a 
XAntedon Gresslyi, mais la piece centro-dorsale figuree semble, au premier abord, bien 
diflferente de celle de cette espece. Cependant j'ai vu quelques individus qui s'en rappro- 
chent et que je ne sais, d'un autre cote, comment separer de XAntedon Gresslyi Je n'ai 
pu examiner aucun echantillon provenant de Klein-Liitzel. II ne me parait pas impossible 
que le Sol. Bronni Quenstedt, ne fmisse par etre envisage comme synonyme de XAntedm 
Gresslyi, le type de Miinster restant celui d'une espece distincte. 

Logalites. Roedersdorf (Sundgau, Alsace, pres de la frontiere Suisse). — Blauen (Baden). 
— Angolat, Movelier (Jura bernois). — Moron (NeucMtel). 

Sequanien superieur. Astartien. 

Collections. Musee de Bale. Musee de Soleure. Musee de Strasbourg (coll. Greppin). 
Jaccard. Tbiessing. Mcesch (coll. Mathey). Ed. Greppin a Bale. 
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Explication des figures. 

PL XX. Fig. 1. Calice de YAntedon Gresslyi, de grandeur naturelle, forme norraale. Fig. 1 a. Le 
meme, vu en dessous. Fig. 1 b. Le meme, vu en dessus, grossi. Fig. 1 c. Le meme, 
vu de cote, grossi. 

Fig. 2. Calice de la meme espece, depourvu de la piece centro-dorsale, de grandeur naturelle. 
Fig. 2 a. Le meme, vu de cote. Fig. 2 c. Le mfime, vu de c6te et grossi. Fig. 2 b. 
Le meme, grossi, vu en dessou3, pour montrer les pieces basales. 

Fig. 3. Piece centro-dorsale de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 3 a. Face supe- 
rieure de la m§me, grossie ; on distingue les cinq depressions en languette, rayon- 
nant autour de, la cavite centrale, dans lesquelles etaient logees les pieces basales, 
et, dans les intervalles de leurs extremites externes, cinq saillies qui marquent le 
sommet des cotes formant le milieu de chacune des cinq faces de la piece centro- 
dorsale. 

Fig. 4. Autre calice a piece centro-dorsale un peu plus conique. Grandeur naturelle. Fig 4 a. 
Le meme, vu de c6te et grossi. 

Fig. 5. Calice d'un jeune exemplaire de la mdme espece, de grandeur naturelle. Fig. 5 a, 
fig. 5 b, fig. 5 c. Le m6me, grossi. 

Fig. 6. Article de bras suppose appartenir a YAntedon Gresslyi, de grandeur naturelle. 
Fig, 6 a. Le meme, vu de cote, pour montrer le point d'attacbe de la pinnule. 
Fig. 6 b. Le meme, vu sur sa face articulaire, grossi. 

Fig. 7. Echantillon presentant les cirres, de grandeur naturelle. Le calice est detruit, on ne 
voit que sa tranche, il n'est done pas absolument certain qu'il ait appartenu a YAn- 
tedon Gresslyi, la chose est seulement extremement probable. 

Les originaux de toutes ces figures proviennent des couches astartiennes de Roedersdorf, et sont con- 
serves dans le musee de Bale, sauf celui defig. 6, qui appartient au musee de Soleure. 



Antedon Gheppini, P. de Loriol, 1879. 

PI. XX, fig. 10. 
DIMENSIONS. 

Hauteur du calice 7 mm. 

Diametre du calice sur les premieres radiales 9 > 

Calice pentagonal, plus large que haut. Piece centro-dorsale retrecie a la base, coni- 
que ; ses angles sont tres peu marques. Facettes articulaires des cirres tres nombreuses, 
ovales, transverses, relativement petites et peu enfoncees, limitees par un rebord tranchant 
et saillant; le bourrelet transverse articulaire est epais et tres saillant; ces facettes for- 
ment trois series verticales tres regulieres sur chacune des cinq faces de la piece et sont 
au nombre de trois, ou tres rarement de deux par serie. Des cotes assez accusees separent 
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ies series, celles qui marquent les angles sont a peine plus fortes que les autres. II y a done 
15 series de faceltes, ce qui donnerait 45 cirres, mais, comme deux series n'en ont que 
deux, le nombre total etait done de 43. La face inferieure de la piece centro-dorsale, 
depourvue cle cirres, est peu etendue et couverte de profonds sillons irreguliers. 

Pieces basales petites, apparentes aux cinq angles du pentagone. 

Premieres pieces radiales a peine aussi hautes que la piece centro-dorsale ; leur bord 

■it 

inferieur, mince et faisant a peine saillie au-dessus de la piece Qentro-dorsale, est borde 
d'un cordon de petits granules tres regulier au-dessous duquel il s'en trouve quelques 
autresepars; leur bordsuperieurestdivise en deux lobes par une large etprofondeechancrure. 
La facette articulaire a la structure habituelle; la cavite rectangulaire du ligament, vis- 
a-vis de t 'orifice du canal brachial, est singulierement profonde; la surface des deux lobes 
superieurs. impressionnee par les points d 'attache des muscles, porte de petits bourrelets 
virguliformes. 

Cavite du calice relativement grande, divisee par dix sillons profonds en dix lobes dont 
la surface est profondement ereusee par d'autres petits sillons. 

Rapports et differences. VAntedon Greppini se distingue a premiere vue de YAnt. 
costatus et de YAnt. Gresslyi, par le grand nombre de^ses cirres, formant trois series par- 
faitement regulieres, au lieu de deux, sur chaenne des faces dela piece centro-dorsale. Un 
echantillon de YAnt. costatus, figure par Goldfuss (pi. 50, fig. 7 c), parait bien avoir un 
nombre de cirres beaucoup plus grand que les echantillons normaux, mais on voit sur la 
figure 7 d de la merne planche que, sur deux faces seulement, il y avait trois series de 
cirres; cet individu differe en outre de YAntedon Greppini par la forme de ses pieces[ra- 
diales, et je ne suis point certain qu'il appartienne bien a YAnt. costatus. M. Quenstedt 
(Echinodermen, p. 173), qui a du avoir entre les mains de nombreux individus de cette 
derniere espece, dit que le nombre des cirres ne depasse guere 25, et que, dans rechantil- 
lon de Goldfuss, chacune des alveoles indiquees n'est pas le point d'attache d'un cirre. 
Dans YAntedon Gresslyi les cirres forment toujours deux series seulement, surchaque face, 
le bord superieur des pieces radiales n'est point fortement lobe, et les parois de la cavite 
du calice sont lisses. VAntedon Desori Etallon (Rayonnes de Montbeliard, p. 35), de 
1'etage pterocerien, decrit plus loin, se distingue par ses quatre series de cirres sur chacune 
des cinq faces de la piece centro-dorsale, laquelle est bien plus deprimee. 

Logalite. Angolat (Jura bernois). 

Sequanien superieur. Astartien. 

Collection. Musee de Strasbourg (coll. Greppin). 

Explication des -figures. 

PI. XX. Fig. 10, 10 a, 10 b. Calice de VAntedon Greppini, de grandeur naturelle. Fig. 10 c. Le meme, 
vu de c6te et grossi. 
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Antedon Desori, Eiallon. 



PL XX, fig. 8-9. 

SYNOKYMIE. 

Comaiula Desori, Etallon, 1860, Rayounes du Jura sup. de Montbeliard, p. 35, 



DIMENSIONS. 



Diametre de la piece centro-dorsale. 
Hauteur » » 



9 mm. 

A >. 



Piece centro-dorsale relativeraent tres depriraee, subpentagonale ; les angles sontapeine 
marques. La face inferieure, depourvue de cirres, est relativement grande et eouverte de 
creux et de sillons profonds. Face superieure un pen concave; cavite superieure relative- 
ment petite; impressions des cinq pieces basales fort etroites. Facettes articulaires des cir- 
res tres nombreuses, formant sur chacune des cinq faces quatrs series, dont deux pres des 
angles en portent trois, et les deux autres medianes, deux senlement. II y avait done, en 
tout, line cinquantaine de cirres. Sur les facettes articulaires, le bourrelet transverse, tres 
deprime au milieu, la ou s'ouvre Torifice du canal, se releve en gros tubercules a ses 
extremites. 

Rapports et differences. Je ne connais que deux pieces centro- dor sales appartenant 
a cette espece, et je crois pouvoir les rapporter avec certitude a Y Antedon Desori, bien que 
la description donnee de ceite espece ne soit pas tres claire, et qu'elle n'ait pas ete figuree. 
Elle est tres remarquable, en effet, par le grand nombre de ses cirres qui forment quatre 
series sur chaque face, caractere qui ne se retrouve sur aucune des especes jurassiques 
parvenues jusqu'ici a ma connaissance. 

Localites. Bressaucourt (Jura bernois). — Entre Winkel et Larg (Sundgau). 

Eltage pterocerien. 

Collections. Choffat. Ed. Greppin, a Bale. 

Explication des figures. 

PI. XX. Fig. 8. Piece centro-dorsale de V Antedon Desori, de grandeur naturelle, vue sur la face supe- 
rieure, et montrant les cinq depressions en languette ou se logeaient les pieces ba- 
sales. Bressaucourt. Collection Choffat. Fig. 8 a. La meme, vue de cote. Fig. 8 b. 
La meme, vue de cote, grossie. 
Fig. 9. Autre piece centro-dorsale de la meme espece. Grandeur naturelle. Winkel. Coll. Ed. 
Greppin. Fig. 9 a. La meme, vue en dessus. Fig. 9 I. La meme, vue en dessous et 
grossie. 
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Antedon Jutieri, P. de Loriol, 1879. 

PL XXI, fig. 1-5. 

DIMENSIONS. 

Diametre du calice avec les premiei-es radial es 7 ram. a 9 mm. 

Diametre du calice avec les troisiemes radiales 10 » 

Diametre des bras moyenne 5 » 

Calice beaucoup plus large que haul, lisse. Piece centro-dorsale paraissant a peu pres 
hemispherique ou subpentagonale, relativement Ires peu elevee; les points d 'attache des 
cirres sont profonds, entoures d'un rebord trancbant et disposes sur dix series, dont deux 
sur cha'cune des faces, et au nombre de deux ou trois par serie. 

On ne voit aucune trace des pieces basales. 

II est impossible egalement de distinguer les premieres radiales; elles son! probablement 
cachees en dehors par les secondes radiales, comme dans YAntedon Eschrichtii. 

Deuxiemes radiales larges, peu elevees, quadrangulaires. 

Troisiemes radiales axillaires, larges, elevees; lours deux facettes articulaires sont tres 
obliques. On ne peut constater si les deuxiemes radiales etaient soudees par une syzygie 
aux troisiemes radiales axillaires, la fossilisation ayant elargi toutes les sutures. 

Bras au nombre de dix en tout, rarement de onze; ils ne se divisent pas a partir de la 
piece radiale axillaire, sauf dans des cas rares ; sur sept exemplaires ayant conserve leurs 
bras, je n'en vois que deux dans lesquels l'un des bras se subdivise en deux, a peu de dis- 
tance de la piece radiale axillaire. Ces bras sont relativement robustes et epais ; leur som- 
met est toujours replie en dedans, ce qui empeche d'apprecier leur longueur. Arti- 
cles brachiaux convexes du cote externe, reguliers, un peu amincis a 1'une de leurs 
extremites, tandis que le bord superieur de l'autre se prolonge sur le cote en epine aigue, 
assezlongue, constamment dirigee en avant; derriere cette epine, en dedans, setrouvele 
point d'attache des pinnules. Ces dernieres sont alternes, assez longues et greles. Le canal 
ventral des bras est relativement fort etroit et peu profond; les articles brachiaux ne sont 
pas evides sur ses bords. On ne distingue pas de syzygies bien positives, ce qui tient a la 
fossilisation. 

Cirres epais et forts longs, ils remontent jusqu'au sommet du panache forme par les 
extremites des bras qui se recourbent; ils sont formes d'articles elliptiques, egaux, a peu 
pres aussi longs que larges. 

Rapports et differences. Cette belle espece, dont je ne connais que des exemplaires 
complets, me parait bien distinctedes autres, mais ilfaut reconnaitre que, generalement, 
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les Antedon fossiles n'etant connus que par leur calice, la comparaison avecdesexemplaires 
complets ne donne pas des resultats aussi concluants que l'on . pourrait le desirer- 
Dans ces echantillons de Y Antedon Jutieri il n'est pas facile d'appreeier assez neltement 
les caracteres de ia piece centro-dorsale, mais on peut cependant tres bien voir qu'elie 
differe de celle de Y Antedon Gresslyi et de celle de Y Antedon costatus, comme aussi de celle 
de Y Antedon Beaugrandi, par sa forme bien plus deprimee et plus convexe; l'espece se 
distingue en outre de la premiere par ses bras munis d'un cote d'une petite epine dirigeo 
en avant, et non d'une petite expansion perpendiculaire a l'axe du bras, des deux secon- 
der par la presence d'epines sur les cotes des bras, et particulierement de la derniere par 
les articles brachiaux, regulierssnr les bords du canal ventral, an lieu d'etre si singuliere- 
ment evides. 

Logalite. Carrieres de Berne, non toin de la frontieresuisse,presd'Audincourt(Doubs). 
Exemplaires nombreux recueillis parM. G. Scheurer a Audincourt. 

Etage virgulien. Galcaire a Corbis. 

Collections. Scbeurer, P. de Loriol (don de M. Scheurer), Thiessing. 



Explication des figures. 

PI. XXI. Fig. 1. Antedon Jutieri, de grandeur naturelle, dans lequel oil voit Men la disposition des 

bras, mais dont la piece centro-dorsale est fort alteree. 
Fig. 2. Autre echantillon de la raerae espece, dans lequel Pun des dix bras se bifurque, de 

grandeur naturelle. Fig. 2 a. Articles brachiaux grossis. 
Fig. 3. Autre echantillon avec une partie des cirres, vu en dessous, de grandeur naturelle. 

Fig. 3 a. Le meme, vu de l'autre c6te, ou se trouve le sommet des bras replies en 

dedans. 
Fig. 4. Autre echantillon avec la piece centro-dorsale. Grandeur naturelle. 
Fig. 5. Autre exemplaire dans lequel la piece centro-dorsale se trouve le mieux conserved. 

Grandeur naturelle. Fig. 5 a. Piece centro-dorsale grossie. 



Antedon valdensis, P. de Loriol. 

PI. XX, fig. 19-20, 32, 33. 
SYNONYMIE. 

Antedon valdensis, P. de Loriol, 1868, Monographie des couches de l'etage valaugien d'Arzier, p. 83, 
pi. 7, fig. 19. Pictet, Materiaux pour la paleontologie.£uisse, 4 me serie. 



DIMENSIONS. 

Diametre du calice 8 mm. a 17 mm. 

Hauteur du calice 5 a 13 » 
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Calice pentagonal, plus large que haul, atteignant une grande laille. 

Piece centro-dorsale pentagone, relativement peu elevee et peu conique; sa face infe- 
rieure, depourvue de cirres, est largement aplatie; au milieu se trouve un espace plus 
restreint, concave, couvert de petites cavites, et comme vermicule. 

Les facettes articulaires des cirres sont relativement grandes, mais peu profondes, ova- 
les ou arrondies, entourees d'un petit rebord tranchant; elles sont assez irregulierement 
disposees, et forment, sur chaque face, dans les grands individus, trois ou quatre series 
verticales, dans chacune desquelles il n'y a jamais plus de deux facettes et tres souvent 
une seule; le nombre total des cirres ne depajssait guere 25 ou 28, meme dans le tres 
grand echantillon que j'ai fait figurer (torsque j'ai dit precedemment (loc. cit.) que les 
cirres elaient disposes sur deux lignes irregulieres, j'entendais deux lignes horizontales). 
Dans les exemplaires de petite taille, il se trouve souvent deux cirres seulement sur Tune 
ou l'autre des faces. L'articulation elle-meme est peu accentuee; le bourrelet articulaire 
transverse est reduit a deux tubercules peu saillants, entre lesquels le canal s'ouvre assez 
largement. 

Pieces basales tres peu apparentes au dehors; elles ont la forme d'un petit bouton. 

Premieres pieces radiales presqueaussi eleveesque la piece centro-dorsale, tres epaisses. 
Leur bord externe, tres peu eleve, sur lequel on remarque quelques petits granules, ne 
deborde pas la piece centro-dorsale. La facette articulaire, tres peu oblique a l'axe du 
calice, est remarquable parce qu'elle ne donne point 1'idee d'une articulation bien ro- 
buste et en rapport avec les dimensions du calice; le bourrelet transverse est tres peu 
saillant, la petite impression ligamentaire rectangulaire, en dessous, vis-a-vis de 1'orifice 
du canal brachial, est tres faible, surtout dans le grand exemplaire. Le bord superieur 
n'est que faiblement echancre par un sillon, des deux cotes duquel les impressions mus- 
culaires sont tres peu accusees. 

La cavite du calice est petite a cause de la grande epaisseur des premieres radiales, ses 
parois internes sont profondement sillonnees et comme vermiculees ; les cinq sillons an- 
gulaires sont faibles, les cinq medians a peine sensibles. 

Dans la meme localite que le grand calice decrit precedemment, j'ai recueilli un petit 
echantillon bien inleressant qui, par Taspect de la facette articulaire de ses cirres, doit 
avoir appartenu a la meme espece, et qui, suivant toute probability etait un jeune, non 
encore detache de sa tige. Je partage, a cet egard, la maniere de voir de M. Schliiter, 
exprimee a propos du Comatula sigillata Quenstedt(Ueber astylide Crinoiden, p. 37. Zeitsch. 
der deutschen geol. Gesell. 1878), qui me parait parfaitement conforme a ce que nous 
savons sur le developpement de I'Antedon. 

Dansce jeune individu, les pieces radiales n ? existent plus. La piece centro-dorsale a 
6 ram de diametre et 3 mm seulement de hauteur ; sur chacune de ses cinq faces se trouve la 
facette articulaire d'un rirre unique, relativement grande, et semblable a celles des exem- 
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plaires adultes; ce sont la, evidemment, les points d'attachedes cinq cirres primordiaux. 
La face inferieure de cette piece centro-dorsale est occupee par une facette articulaire 
grande, bien developpee, formant une ellipse tres allongee, .entouree d'un petit rebord 
saillant ; le bourrelet articulaire, bien accuse, a toute la longueur du grand axe, et, sur 
son milieu, se trouve I'orifice du canal central. La face superieure est tout a fait plane, 
au centre on remarque une tres petite ouverture pentagone, de laquelle rayonnent, vers 
les cinq angles, cinq etroites depressions en languette, a peine distinctes, dans lesquelies 
s'appuyaient sans doute les pieces basales. 

Un fait assez extraordinaire, c'est qu'une autre piece centro-dorsale, appartenant cer- 
tainement a la meme espece, trouvee avec ce jeune individu et de dimensions a peu pres 
egales, ne presente plus de facette articulaire sur sa face inferieure, mais simplement une 
tres petite cavite pentagone, antour de laquelle se forment deja des petits creux, comme 
dans I'adulte; les cirres, quoique moins nombreux, forment deja trois series sur chaque 
face, mais la plupart de ces series n'ont qu'un seul cirre. II faudrait done necessairement 
admettre que, dans cette espece, certains jeunes individus se detachaient de leur tige bien 
plus tard que d'autres. 

Rapports et differences. L'Antedon valdensis, remarquable par la grande taille a la- 
quelle il parvient, ne saurait, je pense, 6tre confondu avec a.ucun autre; il se distinguera 
particulierement par ses cirres formant trois ou quatre series verticals sur chaque face de 
la piece centro-dorsale, mais dont la moitie, au moins, n'a qu'un seul cirre, puis par la 
structure peu robuste des facettes articulaires, soit de ses cirres, soit de ses pieces radiates. 
Les petits exemplaires presentent une certaine ressemblance avec les calices de Y Ante- 
don Picteti, mais leur piece centro-dorsale est toujours bien plus reguliere, moins echan- 
cree par les alveoles des cirres, et sa face inferieure presente toujours, au milieu, un espace 
un peu concave et tres fortement vermicule. 

Localites. Arzier, Sainte-Croix ( Vaud). — Villers-le-Lac (Doubs), (recueilli par 

M. Jaccard). 
jltage valangien. 
Collections. Musee de Geneve (coll. Pictel). Musee de Lausanne. P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PI XX. Fig. 19. . . . Calice de VAntedon valdensis, de grandeur naturelle. Fig. 19 a. Le meme, vu 
de cote. Fig. 19 b. Facette articulaire de l'une des premieres pieces radiales, 
grossie. La figure de la face inferieure de ce calice a ete oubliee, on la trou- 
vera dans la planche citee plus haut, sur laquelle ce meme individu a deja Gte" 
figure. Arzier. Ma collection. 
Fig. 20. . . . Piece centro-dorsale d'un jeune individu (le la meme espece, de grandeur natu- 
relle, vue en dessus. Fig. 20 a. La' meme, vue sur sa face inferieure oil se 
tfouve la facette articulaire de sa tige primitive. Fig. 20 b. La meme, vue de 
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cot6 et grossie ; cette figure a 6te renversee par raegarde, la face superieure 
se trouvant en dessous. Arzier. Ma collection. 
PI. XX. Fig. 33. . , . Calice de la m6me espece, de petite dimension. Grandeur naturelle. Sainte- 
Croix. Musee de Lausanne. Fig. 32 a. Le meme, grossi. 
Fig. 35, 33 a. Piece centro-dorsale de la meme espece, de grandeur naturelle. Sainte-Croix. 
Musee de Lausanne. Fig. 33 b. La m6me, grossie. 

Ces deux dernieres figures ont ete dessinees par megarde parmi celles qui represented VAniedon Picteii. 



Antedon Gampichei, P. de Loriol, 1879. 

PL XX, fig. 21-27. 

DIMENSIONS. 

Hauteur du calice avec les premieres radiales 13 mm. a 15 mm. 

Diametre du calice par rapport a sa hauteur 1,06 a 1,30 

Piece centro-dorsale plus ou moins epaisse, tantot presque regulierement pentagone, 
tantot subcirculaire. La face inferieure, depourvue de cirres, est ordinairement fortetroite et 
lisse. La face superieure est plane, marquee de cinq faibles saillies en languette qui rayon- 
nent depuis la cavite cenlrale jusqu'au bord qu'elles n'atteignent pas toujours ; de chaque 
cote de ces languettes, surlesquelles reposent les pieces basales, se trouvent deux ou trois 
sillons profonds, formant un petit faisceau parallele; le reste de la surface est tres finement 
vermicule; dans d'autres exemplaires, les cinq saillies deviennent des depressions pen 
accentuees, et les sillons paralleles sont presque nuls. Cavite centrale pentagone, et reiative- 
ment assez grande. Sur chacune des cinq faces de la piece centro-dorsale se trouvent deux 
ou trois facettes sur lesquelles s'articulaient les cirres; elles sont ovales ou un peu irre- 
gulieres, fort grandes, legerement marginees ; le bourrelet transverse est long et epaissi 
en tubercule aux deux extremites, l'orifice du canal est relativement grand. Ces facettes 
sont ordinairement disposees en triangle; dans un petit exemplaire de 5 mm de diametre, 
idenlique du reste aux autres, les deux facettes sont superposees. On remarque encore, 
ca et la, des cavites assez profondes, mais sans trace d'articulation ; lorsqu'elles se trou- 
vent sur le bord de la piece centro-dorsale, elles rendent son pourtour un peu onduleux. 
Parmi un assez bon nombre d 'exemplaires it ne s'en trouve qu'un seul dans lequel il y a 
quatre facettes articulain i s sur 1'unedes faces. Le nombre des cirres etait done fort restreint, 
variant de H a 15, sans depasser ce dernier chiffre ; ils devaient etre tres robustes. 

Pieces basales minces et en langnette etroite ; elles sont tres peu apparentes au dehors. 

Premieres pieces radiales tres haules, tres larges et tres renflees ; elles debordent consi- 
derablement la piece centro-dorsale. Le bord inferieur est tres convexe et renfle. La fa- 
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cette articulaire occupe euvirou la moitie de la hauteur ; sa structure est semblable a celle 
des autres Antedon. Le bourrelet transverse est relativement peu eleve ; la cavit6 ligamen- 
taire courte ; les impressions musculaires assez profondes. Le bord superieur est a peine 
lobe. 

Par suite de la grande epaisseur des premieres radiales. la cavite du calice est relative- 
ment petite et peu evasee ; les cinq sillons angulaires sont tres profonds, les medians larges 
et superficiels ; les parois sont couvertes de petitesrainures Ires accentuees. 

Variations. Parmi les exemplaires assez nombreux que j'ai sous les yeux, on remarque 
quelques variations assez prononcees dans la forme de la piece centro-dorsale, qui est tan- 
tot presque pyramidale, tantot subhemispherique, tantot assez aplatie. Le nombre des 
cirres est aussi assez variable, ainsi, une piece centro-dorsale de 'I2 mm de diametre n'avait 
que onze cirres, tandis qu'une autre de 9 mm de diametre seulement, en avait quinze. Tons 
les autres caracteres sont du reste exactement identiques et ils sont assez particuliers pour 
qu'il soit toujours facile de reconnaitre 1'espece. 

Rapports et differences. Cette espece tres remarquable ne saurait etre confondue 
avec aucune autre. Kile est nettement caracterisee par le Ires grand developpement des 
pieces radiales qui debordent la piece centro-dorsale d'une maniere tres particuliere, par 
le petit nombre de cirres et la grandeur de leurs facettes articulaires. enfin par l'aspect 
vermicule et sillonne de la face superieure de la piece centro-dorsale. 

Localites. Sainte-Croix (Vaud). — Villers-le-Lac (Doubs). 

Etage valangien. 

Collections. Musee de Lausanne (coll. Campiche). Musee de Bale. Mnsee de Geneve. 



Explication des figures. 



PI XX. Fig. 21. Calice de V Antedon Campichei, de grandeur naturelle. Fig. 21 a et 21 6. Le merae, 
vu de cote et en dessous. 

Fig. 22. Autre exemplaire, a piece centro-dorsale plus longue et moins conique. Grandeur 
naturelle. 

Fig. 23. Piece centro-dorsale de la meme espece, tres peu conique, de grandeur naturelle. 
Fig. 23 a. Face superieure de la meme, grossie. On distingue Men les singuliers 
sillons qui se trouvent parfois dans les intervalles, entre les cinq saillies, sur les- 
queiles reposaient les pieces basales. 

Fig. 24. Autre piece centro-dorsale de la meme espece, conique, de grandeur naturelle. 
Fig. 24 a. Face superieure de la meme, grossie ; sur celle-ci les pieces basales re- 
posaient dans de 16geres depressions et non sur des saillies, et les sillons paralleles 
n'existent pas. On observe tous les passages entre ces deux apparences. Fig. 24 b. 
La meme, vue de cote et grossie, pour montrer les alveoles des cirres. 

Fig. 25. Calice de la meme espece depourvu de la piece centro-dorsale, de grandeur naturelle. 
Fig. 25 a. Le m§me, vu en dessous, pour montrer les pieces basales. 

Fig. 26. Autre piece centro-dorsale, dans laquelle la forme conique commence a s'accentuer. 
Grandeur naturelle. 
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PI. XX. Fig. 27. Autre piece centro-dorsale qui est au contratre extrgmement conique. Grandeur na- 
turelle. Fig. 27 a. La meme, grossie. 

Les originaux de toutes ces figures ont £te recueillis par M. Campiche, a Sainte-Croix, et appartien- 
neixt au musee de Lausanne. 



Antedon Gillieroni, P. de Loriol, 1879. 

PI XXI, fig. 6-8. 

DIMENSIONS. 

Diametre du calice 8 mm. 

Hauteur du calice par rapport a son diametre 0,62 

Calice assez eleve, pentagone. 

Piece centro-dorsale pentagone, sans angles bien marques, pea retrecie vers sa base. 
Face inferieure depourvue de cirres, large, plane, poreuse et tres profondement vermicu- 
lee, ce qui lui donne un aspect tres special. Face superieure un peu concave ; la cavite 
centrale est fort petite, tout autour se trouve une sorte de bourrelet d'ou partent cinq lan- 
guettes etroites, saillantes, qui aboutissent aux angles du pentagone, et sur lesquelles s'ap- 
puient les pieces basales; les cinq secteurs, entre les languettes, sont assez deprimes. Cir- 
res nombreux ; leurs faceltes articutaires foment trois, souvent quatre series verticales, 
sur chacune des faces, et on en compte deux ou trois par serie. Les series sont limitees par 
des cotes' elevees, tranchantes, un peu dechiquetees. Les facettes ne sont pas tres enfoncees, 
mais separees par des cotes; le bourrelet est relativement saillant. En somme la piece cen- 
tro-dorsale a une apparence tres sculptee. 

Pieces basales etroites formant cinq languettes acumineesa leur extremite. dont la sailiie 
externe n'est pas toujours bien distincte. 

Premieres pieces radiales un peu moins elevees que la piece centro-dorsale, qu'elles 
debordent ; leur bord inferieur, cintre, est comme dechiquele. L'articulation est robuste, 
le bourrelet transverse large et tres saillant, la fossette ligamentaire longue et profonde. Le 
bord superieur est droit et divise en deux lobes larges et courts par un sillon etroit et 
profond qui descend jusqu'au bourrelet, mais ne s'evase pas en haut ; sur ces lobes les im- 
pressions musculaires sont assez creusees. Cavite du calice relativement grande ; ses pa- 
rois sont couvertes de sillons irreguliers et profonds ; les cinq principaux, marquant les 
angles, sont larges et bien accuses, les cinq medians ne sont profonds que sur le bord 
superieur. 

Je ne connais pas les bras. 
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Variations. J'ai observe une douzaine d'echantillons appartenant a cette espece, et 
j'ai trouve ses caracteres remarquablement constants, seulement, dans quelquos echantil- 
lons, la piece centro-dorsale est plus conique et la surface de sa face inferieure, toujours 
profondement vermicutee, est relativement plus faible et moins plane. 

Rapports et differences, L'Antedon Gillieroni est une espece remarquable, qui se dis- 
tingue nettement par son aspect general particulieremeut fouille et sculpte, ainsi que par 
le grand norabre de ses cirres. Je ne connais aucune espece avec laquelle elle puisse etre 
con fondue. 

Logalite. Alferme sur le laq de Bienne. 

Valangien inferieur. 

Collection. Gillieron. 

Explication des figures. 

PI. XXL Fig. 6 . . . Calice de VAntedon Gillieroni, de grandeur naturelle. JF%. 6 a, 6 b, 6 c. Lo 
meme, grossi. 

Fig. 7, 7 a. Calice de la m6me espece, depourvu de sa piece centro-dorsale, de grandenr na- 
turelle. Fig.. 7 o. Le meme, vu de cot6, grossi. Fig. 7 c. Le mSme, vu en des- 
sous, pour montrer les pieces basales. 

Fig. 8 . . . Autre calice dont la piece centro-dorsale est moins conique. Grandeur naturelle. 



Antedon Picteti, P. de Loriol, 1879. 

PI. XX, fig. 28-31. 

DIMENSIONS. 

Diametre du calice 2 mm. a 5 mm. 

Hauteur du calice par rapport a son diametre 0,38 

Calice pentagone, tres deprime, lisse en dehors. 

Piece centro-dorsale tres mince, souvent presque lenticulaire ; sa face inferieure tres 
grande, ordinairement regulierement convexe, parfois aussi aplatie, est le plus souvent a 
peu pres lisse, sans rugosites apparentes. Son bord superieur est rendu onduleux au 
pourtour par les excavations des facettes articulaires des cirres qui l'entament profonde- 
ment, mais inegalement. Face superieure un peu concave, legerement vermiculee. Cavite 
centrale fort etroite. Cirres tres peu nombreux ; leur nombre ne depassait pas dix ; leurs 
points d'atlache, disposes sur une meme ligne horizontal, au nombre de deux sur chaque 
face, sont grands, arrondis, tres accuses; le bourrelet transverse e.4 assez saillant et forme 
un petit tubercule de chaque cote de ('orifice du canal. 
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Pieces basales ayant l'apparence d'etroites langueltes, comme dans les aulres especes; 
elles sont a peine apparenles au dehors. 

Premieres pieces radiales plus hautes que la piece centro-dorsale qu'elles debordent 
beaucoup.Leurbord inferieur est un peu onduleux; leur bord superieur droit, a peine 16- 
gerement echancre par le sillon median. Facette articulaire as&ez oblique. Bourrelet trans- 
verse efeve, relativement tres saillant, ce qui rend la depression inferieure en demi-lune 
tres profonde. Fossette ligamentaire relativement courte. 

Impressions musculaires assez creusees. 

La cavite du calice est grande, tres evasee, marquee de dix sillons, dont les cinq angu- 
laires sont notablement plus profonds. 

Variations. J'ai pu etudier un grand nombre d'individus appartenant a cette espece, 
et j'ai trouve ses caracteres tres constants ; seulement, la piece centro-dorsale, ordinaire- 
ment convexe, est parfois tres aplatie. Sa forme, normalement circulaire, est souvent plus 
ou moins irreguliere par suite des decoupures de son pourtour, produites par les alveoles 
des cirres, qui existent toujours, mais sont loin d'etre toujotirs fegulieres et egalement 
profondes. Les tres jeunes individus, a 2 ram de diametre, n'ont souvent qu'un seul cirre 
sur l'une ou l'autre de leurs faces ; sur un echantillon de 3V, mm de diametre on distingue, 
au centre de la face inferieure de la piece centro-dorsale, un petit anneau circulaire en- 
tourant une sorte de petit bouton ; c'est probablement la cicatrice de la surface articulaire 
de la tige du jeune animal. 

Rapports et differences. Cette espece est tres voisine de YAntedon exilis, P. de Loriol; 
cependant je n'ai vu aucun echantillon de YAntedon Picteti d'une aussi grande taille, aussi 
aplati sur la face inferieure de la piece centro-dorsale, et dont les facettes articulaires des 
cirres presentent une regularity aussi parfaite; deplus la premiere espece avait 15 cirres, 
tandis que je n'en ai jamais vu plus de 10 dans les echantillons de la seconde. 

Localite. Sainte-Croix (Vaud). 

Etage valangien. 

Collection. Musee de Lausanne (coll. Campiche). 

Explication des figures. 

PI. XX. Fig. 28, 28 a. Calice de YAntedon Picteti, de grandeur naturelle. Fig. 28 b. Le merae, vu de 
cote, grossi. Fig. 28 c. Le meme, grossi, vu sur sa face inferieure. 

Fig. 29, 29 a. Petit exemplaire de la meme espece, dont la piece centro-dorsale a la forme la 
plus convexe parmi celles que j'ai examinees. Grandeur naturelle. Fig. 30 b 
et fig. 30 c. Le meme, grossi, vu de cote et en dessous. 

Fig. 30. . . . Piece centro-dorsale irreguliere, de la meme espece. Fig. 31 a. La meme, 
grossie, yue en dessus, pour montrer les depressions en languette sur les- 
quelles reposaient les pieces basales, ainsi que la cavite centrale. Fig. 32 b. 
La meme, grossie, vue en dessous. 
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. Autre piece centro-dorsale irr^guliere, de grandeur naturelle. Fig. 32 a. La 
meme, vue en dessus et grosaie, sa surface est particulierement sillonnSe. 
Fig. 32 b et fig. 32 c. La meme, grosaie, vue en dessous et de c6te. 

Les originaux de toutes ces figures ont etc recueillis par M. Campiche, a Sainte-Croix, et appartien- 
uent au mus^e de Lausanne. 



Antedon infracretaceus, Ooster. 

'. PL XX, fig. 34-36. 
SYNONYMIE. 

Glenotremites infracretaceus, Ooster, 1871, Die organischen Eeste der Pteropoden-Schicht, Protozce hel- 
vetica, t. II, p. 131, pi. 19, fig. 2-5. 

Solanocrinus infracretaceus, Ooster, 1871, Die organischen Reste der Pteropoden-Schicht, Protozoe hel- 
vetica, t. II, p. 132, pi. 19, fig. 6-7. 

DIMENSIONS. 

Diametre du calice 7 mm. a 13 mm. 

Hauteur du calice par rapport a son diametre 0,70 

Calice subconique, ressemblant a une framboise. 

Piece centro-dorsale presque hemispherique. Face inferieure depourvue de cirres, peu 
etendue, un peu concave, marquee de petites impressions. Face superieure un pea con- 
cave, et assez profondement deprimee dans les secteurs determines par les cinq saillies en 
languelte sur lesqnels s'appuient les pieces basales. La cavite centrale est relativement pe- 
tite ; 1'examen tres attentif des exemplaires originaux, et d'aatres echantillons de la meme 
provenance, m'ont convaincu que les petites impressions radiales, dans les secteurs, entre 
les languettes, figurees par M. Ooster, ne sont pas des cavites, mais de simples impres- 
sions superficielles probablement fortuites, car on ne les voit que sur deux echantillons, 
et seulement sur deux ou trois des secteurs. On n'en distingue nulle trace sur d'autres 
echantillons tres nettement conserves. 

Cirres tres nombreux ; leurs facettes artieulaires sont petites et profondes, leur bourre- 
let transverse est tres saillant; elles sont disposees par quatre series verticales sur chacune 
des cinq faces et au nombre de trois et meme de quatre par serie, i! y avait done 60 a 70 
cirres dans les grands individus. 

Pieces basales en languette, tres etroites, a peine apparentes au dehors. 

Premieres pieces radiates relativement peu elevees, leur hauteur est loin d'egaler celie 
de la piece centro-dorsale qu'elles debordent a peine. Le bord superieur est tres peu 
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eleve, il est un peu echancre au milieu par ]e sillon. Facette articulaire assez oblique. 
Articulation robuste ; bourrelet transverse epais etsaillant; fossette ligamentaire assez 
longue, impressions musculaires bien creusees. 

Gavite du calice grande; ses parois sont profondementdivisees par les dix sillons ha- 
bituels ; je n'ai pu les voir que pres du bord. 

Rapports et differences. Cette espece, fort remarquable par le grand nombre de ses 
cirres, par la hauteur de sa piece centro-dorsale et le peu d'elevation relative de ses pre- 
mieres pieces radiales, ne saurait etre confondue avec aucune autre. J'ai sous les yeux les 
originauxde M. Ooster, et il est evident que le Glenotremites infract- etaceus est la piece centro- 
dorsale du Solanocrinits ; Kexemplaire type de ce dernier est tres use, principalement en 
dessous, de la vient que la face inferieure de sa piece cenlro-dorsale parait plus large 
qu'elle ne Test dans les autres individus. 

Localites. Le Dat pres Semsales. Environs du lac Noir? Sous Chaudereires pres 
Chatel-Saint-Denis (Fribourg). 

Marnes a PteYopodes. Etage valangien. 

Collections. Musee de Berne (coll. Ooster). — Musee de Geneve (coll. Pictet). Re- 
nevier. 

Eooplication des figures. 

PL XX. Fig. 34, 34 a, 34 b. Calice de VAntedon infracretaceus, de grandeur naturelle. Chaudereires. 

Collection Renevier. 
Fig. 35. Piece centro-dorsale de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 35 a. La meme, 

vue sur la face inferieure. Le Dat. Musee de Berno. 
Fig. 36. Autre piece centro-dorsale de la meme espece, de grandeur naturelle. Le Dat. Musee 

de Berne. 
Fig. 37. Autre piece centro-dorsale de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 37 a. La 

meme, grossie. 



Antedon exilis, P. de Lorioi. 

PL XX, fig. 18. 

SYNONYMIE. 

Cowitula exilis, P. de Lorioi, 1869, in P. de Lorioi et V. Gillieron, Monogr. de l'etage urgonien du Lanr 

deron, p. 59, pi. IV, fig. 2. 
Id, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 139 (Materiaux pour la carte geol. de 

la Suisse, 8 me livr.). 
Antedon exilis, Schluter, 1878, Ueber einige astylide Crinoiden, Zeitschr. der deutschen geol. Gesell. 

fiir 1878, p. 40 et 49. 
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DIMENSIONS. 

Diametre de la piece centro-dorsale 9 mm ' 

Hauteur id. id. ...2 » 

Piece centro-dorsale disco'idale, tres mince. Face inferieure aussi grande que la face su- 
perieure, tout a fait plane, sans vermiculations ni rugosites. Face superieure un peu con- 
cave. Cavite centrale relativement petite; autour d'elle se trouve tine sorte de bourrelet 
assez large d'ou partent cinq rayons courts, epais, destines a soutenir les pieces basales; 
les interfiles entre ces rayons sont assez excaves. Cirres peu nombreux; on compte 15 
faceltes articulaires sur le pourtour de la piece, disposees tres regulierement &ur une seule 
serie horizontal cela donne done trois cirres sur chacune des faces laterales, indiquees 
seulement par les extremites des rayons. Les facettes articulaires sont profondes, echan- 
crant regulierement le pourtour; leur bourrelet transverse est relativement peu saiUant; 
leur dimension indique des cirres greies, relativement a la dimension du calice. 

Les pieces radiales etles bras sont inconnus. 

Rapports et differences. Je n'ai aucun renseignement nouveau a donner sur cette 
espece interessante, dont on ne conhait encore que la piece centro-dorsale. Aucun echan- 
tillon n'a ete retrouve depuis, a ma connaissance du moins. Elle est certainement tres 
voisine de YAntedon Picteti, mais sa piece cenlro-dorsale differe de celle de cette derniere 
par sa face inferieure tout a fait plane, son pourtour plus uniformement echancre par les 
facettes articulaires, independamment de sa grande taille; deplus elle avail 15 cirres au 
lieu de 10, nombre constant dans YAntedon Picteti, les cirres de l'espece valangienne 
devaient elre aussi relativement plus epais. En 1'absence de nouveaux materiaux indiquant 
des passages, il me parait necessaire de separer ces deux especes. 

Logalite. Landeron (Berne). 

Etage urgonien inferieur. 

Collection. Gillieron. 

Explication des figures. 

PI. XX. Fig. 18. Piece cehfro-dorsale de YAntedon exilis, de grandeur naturelle. Fig. 18 a. La meme, 
vue do cote, grossie. Fig. 18 b. La meme, vue en dessus, grossie. 
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Genre OPHIOCRINUS, Semper. 



Galice compose d'une piece centro-dorsale, de cinq pieces basales en 
languette et de cinq premieres pieces radiales. Les deuxiemes et troisiemes 
pieces radiales n'existent pas dans ce genre. 

Piece centro-dorsale aplatie dans les deux especes connues. Cirres peu 
nombreux. Bras au nombre de cinq seulement, non divises, pourvus de 
pinnules. La premiere piece brachiale, munie d'une pinnule, s'articule 
directemcnt sur la premiere piece radiale. 

Rapports et differences. Ce genre, voisin des Antedon, s'en distingue 
par l'absence ,des deuxiemes et des troisiemes pieces radiales et par ses 
bras, au nombre de cinq seulement, et non divises. II ne comprend encore 
que deux especes : Tune, vivante dans les mers des Philippines, decrite par 
M. Semper (Arrhiv fur Naturgeschichle, 34 e Jahrg. 1868, p. 68), est le type 
du genre; l'autre, fossile, est decrite ci-dessous. Cette derniere possede cinq 
pieces basales en languette; il est probable qu'on les rencontre aussi dans 
1'espece vivante, mais M. Semper n'en parle pas. 



Ophiocrinus Hyselii, P. de Loriol. 

PI. XXI, fig. 9-14. 
SY2JONYMIE. 

Comatula (Ophiocrinus) Hyselyi, P. de Loriol, 1869, in P. de Loriol et V. Gillieron, Monographic de 
l'etage urgonien du Landeron, p. 57, pi. 3, fig. 13. 

Comatula Hyselyi, Jaccard, 1869, Descr. geol. du Jura vaudois et neuchatelois, supplement, p. 28 (Ma 
teriaux pour la carte geologique de la Suisse, 7 mo livr.). 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 139 (Materiaux pour la carte geolo- 

gique de la Suisse, 8 me livr). 

Antedon Hyselyi, Schliiter, 1878, Uebereinige astylide Crinoi'den. Zeitschrift der deutsc' sen geol. Gesell. 
fiir 1878, p. 40 et 49. 

MlvM. 80C. PAL,. SUISSE, T. VI. 36 
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DIMENSIONS. 

Diametre du calicc -7 mm. a 10 mm. 

Hauteur du calice par rapport a sa hauteur ..,. 0,00 

Diametre do la premiere piece brachiale, dans un grand individu 5 '/a 



Calice pentagone, relativement peu eleve. 

Piece centro-dorsale mince, peu conique ; les angles du pentagone sont foil peu accen- 
tues. Face inferieure libre de cirres, large, plane, parfois m6me un peu concave autour 
d'un bouton central saillant, lisse ou un peu rugueuse ; elle parait comme decoupee au 
pourtour par les echancrures des facettes articulaires des cirres. Je ne connais pas la face 
superieure. Cirres robustes, cylindriques; leur longueur devait atteindre 25 a 30 mm ; ils 
sont composes d'articles dont les premiers sont minces, bien plus larges que hauts, mais 
qui vont graduellement en s'epaississant, de sorte que, vers leur extremite, ils deviennent 
plus hauls que larges ; leur articulation s'opere par un petit bourrelet central perce par 
I'orifice du canal, et entrant dans une petite depression correspondante de la facette 
opposee.. Je n'ai pas pu voir le crochet terminal. Le nombre des cirres est de 15 a 16 sur 
chacune des cinq faces de la piece centro-dorsale; leurs facettes articulaires sont au nombre 
de trois, rarement de quatre, disposers sur deux series verticales, Tune en ayant deux, I'autre 
une seule la plupart du temps. Ces facettes sont elliptiques, grandes, profondes, entourees 
d'un rebord tres saillant. et presque tranchant, le bourrelet transverse est tres en relief. 

Les pieces basales n'apparaissent que fort peu au dehors. On les distingue cependant 
sous la forme de tres petits boutons, dans les exemplaires tres bien conserves. 

Premieres pieces radiales relativement peu elevees ; leur hauteur ne depasse guere celle 
de la piece centro-dorsale qu'elles debordent a peine ; leur bord inferieur est fort etroit et 
horde souvent d'une ligne de petits granules autour de 1'echancrure arquee de la facette 
articulaire ; le bord superieur est droit, non lobe, simplement fendu par le sillon median, 
[/articulation est solide ; le bourrelet transverse bien accuse, repression ligamentaire 
inferieure plutot grande, les impressions musculaires assez creusees. 

La cavite du calice est fort grande, avec ses cinq angles bien accuses, les dix sillons 
sont bien marques, mais pas tres profonds ; dans les exemplaires tres frais, la surface des 
parois parait tres finement vermiculee. 

Les bras, au nombre de cinq, sans subdivisions, sont larges et rotates a leur nais- 
sanceet vont en diminuant tres graduellement. Immediatement sur la premiere piece ra- 
diale s'articule la premiere piece brachiale, iisse, discoide, notablement plus mince que 
large, regulierement convexe en dehors. Les douze ou quinze pieces suivantes sont a peu 
pres semblables, seulement elles tendent toujours plus a s'amincir sur un de leurs cotes et 
a devenir gibbenses sur leur face externe ; plus loin, les pieces sont toujours plus cunei- 
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formes, de sorte qu'elles finissent par devenir alternativement minces et epaisses, la gib- 
bosity d'abord naissante, s'accentue et devienl an prolongement da bord anterieur, et, vers 
1'extremite, les pieces sont sensiblement imbriquees. Je ne connais pas la longueur exacte 
des bras, ni leur terminaison, ne pouvant compter au dela d'une trentaine de pieces bra- 
chials a parlir du calice. Le canal ventral esl etroit et peu profond. Je ne puis distinguer 
les syzygies,. la fossilisation ayant opere une certaine disarticulation des pieces brachiales. 
Pinnules relativement pas Ires longaes ; elles comptenl une dixaine d'articles prismatiques, 
d'abord aussi longs que larges, puis plus longs que larges; le premier est presque plat, 
carene sur ses deux coles et applique contre le bras. La premiere piece brachiale, qui s'ar- 
ticule sur la piece radiale unique, porte la premiere pinnule, et elles apparaissent des lors, 
regulierement alternes jusqu'a 1'extremite; chaque piece brachiale en porte une, mais 
tantot elle se trouve a droite et tantot a gauche. 

Rapports et differences. L 'espece interessante que je viens de decrire a nouveau, 
d'apres des materiaux plus nombreux, qui me l'ont fait connaitre d'une maniere plus 
complete, ne peut pas rester, me semble-t-il, dans le genre Antedon, ainsi que je l'avais 
cru d'abord. En effet, elle ne possede en realite qu'une seule piece radiale faisant partie 
du calice, sur laquelle s'articule immediatement la premiere piece brachiale, munie d'une 
pinnule. A ce caractere tres important vient s'en joindre un autre ; elle n'a que cinq bras 
non divises jusqu'a leur extremite, ce qui n'existe chez aucune des especes actuelles du 
genre Antedon. M. Semper a done eu raison lorsque, irouvant dans les mers des Philip- 
pines un Antedon a cinq bras, il en a fait le type du nouveau genre Ophiocrinus. Je ne 
connais cette espece vivante que par la description de M. Semper (Archiv fur Natnrge- 
schichte, 34 e annee, p. 68), mais il me parait evident qu'elle presente les memes carac- 
teres generiques que Tespece neocomienne; dememe que dans celle-ci (j'ai pu le confir- 
mer depuis mon premier memoire par l'elude de plusieurs autres eGhantillons avec les 
bras), la premiere piece brachiale, .munie d'une pinnule, s'articule directement sur la pre- 
miere radiale qui fait parlie du calice. Toutes les deux devront done etre comprises dans 
ce nouveau genre Ophiocrinus. Malheureusement, 1 'inspection du calice seul ne pourra 
suffire pour classer une espece dans ce genre, car je n'ai pas su decouvrir un seul carac- 
tere pouvant servir a distinguer generiquement le calice de Y Ophiocrinus Hyselyi de celui 
d'un Antedon depourvu de ses secondes et de ses troisiemes radiales. Toutefois, lorsque 
1'on connaitra les bras de quelques autres calices analogues, appartenant a des especes 
fossiles. il est fort possible que Ton trouvera quelque caractere commun, pouvant etre 
ajoute comme caractere generique a ceux que fournissent les bras. De meme que plusieurs 
autres especes d'Echinodermes, ce crinoide se retrouve identique (avec ses bras et ses 
cirres) dans l'etage urgonien et dans l'etage valangien. 

Logalites. Landeron, Douane (Berne). — Bole pres Golombier (Neuchatel). — Val- 
lorbes, La-Russille (Vaud). — Morteau (Doubs). — Etage urgonien inferieur. 



: 



280 MONOGKAPHIE 

Saint-Maurice pres Grandson, Vaulion (Vaud). — $tage valangien. 
Collections. Musee de Geneve. Musee de Neuchatel. Jaecard. P. de Loriol. 

Explication des figures. 

V PL XXI. Fig. 9. Ophiocrinus Hyselyi, grand Schantillon, de grandeur naturelle, vu en dessus, on dis- 

" tingue les troncons des cinq bras, rompus a des longueurs in^gales, et, au milieu, 

des fragments de pinnules epars sur la gangue. Fig. 9 a. Le meme, vu en dessous, 
on voit les premiers articles des cirres relativement peu epais. Fig. 9 b. Le meme, 
vu de cote, montrant les pieces brachiales de 1'un des bras, dont la premiere, arti- 
cul6e sur la premiere radiale, porte deja une pinnule. Morteau. Musee de Geneve. 
(Collection Pictet). 

I n Fig. 10. Calice de la meme espece, de grandeur naturelle. Morteau. Collection Jaecard. 

| Fig. 10 a, 10 6, 10 c. Le meme, grossi. 

Fig. 11. Calice de la meme espece, k piece centro-dorsale un pen plus conique. Grandeur na- 
turelle. Vallorbes. Collection P. de Loriol. 
Fig. 12. Autre exemplaire, de grandeur naturelle, montrant bien comment les premieres pieces 
brachiales s'elevent directement sur les premieres radiales. Morteau. Musee de 
Geneve (collection Pictet). 
Fig. 13. Fragment de bras de la meme espece, paraissant appartenir aux environs de 1'extre- 
mite, vu de cote pour montrer les pinnules. Morteau. Musee de Geneve. Fig. 13 a . 
Fragment du meme, grossi. 
Fig. 14. Plaque sur laquelle se trouvent trois echantillons a peu pres complets de V Ophiocrinus 
Hyselyi, de grandeur naturelle, deja figured (loc. cit.) ; dans la preseute figure les 
Echantillons ont 6te" un peu plus rapprocbis qu'ils ne le sont en realite, en vue de 
menager la place. Landeron. Collection P. de Loriol (recueilli par M. Hisely). 
Fig. H a. Fragment de cirre, grossi. 
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SUPPLEMENT 



Quelques echantillons interessants m'ont ete communiques trop tard 
pour qu'il put en etre fait mention a leur place respective. II aurait ete 
regrettable de ne pas les faire connaitre, je les reunis ici en un petit sup- 
plement. 

Page 24. J'ai vu l'original de YApiocrinus similis, figure dans le 

Lethea bruntrutana, et conserve dans le musee de Porrentruy. G'est un 
calice qui appartient certainement a YApiocrinus Meriani, Desor. 

Page 44. M. Mathey a recueilli a Angolat (Jura bernois), dans les 

couches astartiennes, un calice tres complet du Millericrinus Thiessingi, 
P. de Loriol. Collection Moesch. 



Page 49. Millericrinus Studeri, P. de Loriol. 

PL XXI, Jig. 15. 

Un calice incomplet, de petite dimension (de7 mm de hauteur avec les pieces basales et Tar- 
tide basal, et de '1 7 mm de diametre), appartenant a cette espece, a ete recueilli par M. Ma- 
they dans le terrain a chailles du Fringeli (Jura bernois). Ses caracteres sont identiques 
a ceux de l'exemplaire type qui a ete decrit, mais il presente une anoraalie singuliere, il 
possede six pieces basales au lieu de cinq. Cette piece basafe surnumeraire est quadran- 
gulaire au lieu d'etre pentagone, et de plus petite dimension que les autres. Les deux co- 
tes superieurs des deux pieces adjacentes, au lieu d'etre egaux, sont devenus inegaux, 
celui qui aboutit a ia sixieme basale etant devenu plus petit. La face superieure des pieces 
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basales est, corame dans le type, couverte de gros granules, et la portion de la cavite du 
calice renfermee dans l'anneau basal est relativement tout aussi profonde. 
Collection. Mcesch (ancienne coll. Mathey). 

Explication des figures. 

PL XXI. Fig. 15, Calice anormal du Millericrinus Studeri, de grandeur naturelle, vu en dessus. 
Fig. 15 a. Le ineme, vu de cote, ou les pieces basalea sont normales. Fig. 15 b. Le 
meme, vu du cote de la piece basale anormale. Fig. 15 c. Face inferieure de far- 
tide de la tige" encore adherent. 



Page 75. Millericrinus echinatus, Schlotheira. 

PL XXI, fig. 16. 

Je rapporte provisoirement au Mill, echinatus mi fragment de tige qui s'en rapproehe 
par ses articles con vexes, separes par de profondes sutures, et par ses facettes articulaires, 
mais s'en eloigne par son ornementation. Les articles sont assez minces, sensiblement 
egaux, et cou verts, sur la moitie de leur pourtour, de tubercules saillants, plus ou moins 
allonges et plus ou moins epineux, formant deux series transverses irregulieres, et, sur 
Tautre moitie, de tubercules allonges, lamelliformes,irreguliers,i!iegau.N,presquetranchants, 
dont la plupart vont d'une suture a 1'autre. 

Localite. Movelier (Jura bernois). 

Terrain a chailles. 

Collection. Moesch (ancienne coll. Mathey). 

Explication des figures. 

PI. XXI. Fig. 16. Fragment de tige rapporte au Mill, echinatus, de grandeur naturelle, vu sur la face 
ornee de tubercules lamelleux et irreguliers. Fig. 16 a. Facette articulaire du 
meme. Fig. 16 b. Fragment du meme, grossi. 



Page 79. Millericrinus horrid us, d'Orbigny. 

PL XXI, fig. 17. 

Je rapporte provisoirement a cette espece un fragment de tige qui m'a ete recemment 
communique. Sa forme est nettement pentagone, sans que les angles soient tres marques. 
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Les articles sont un peu inegaux en epaisseur, Tun surtout, a Tune des extremites, est 
beaucoup plus haul que les autres. Sur chacun des cinq angles se trouve un tubercule 
faible, souvent a peine indique. Sur la surface articulaire, Tetoile centrale lisse est relati- 
vement tresgrande et arrive presqu'au bord. Ce fragment de tige, par lalegere inegalite des 
articles, s'eioigne un peu de ceux qui ont ete attribues a l'espece, mais il s'en rapproche 
par ses autres caracteres ; j'ai deja figure (fig. 35) un fragment de tige avec des articles de 
tige un peu inegaux, que je n'ai pas su comment separer du Mill. Iwrridus. Les articles de 
I'echantillon dontil estici question sont bien moins inegaux que ceux du Mill. Bruckneri, 
et leur surface articulaire est differente. 

Lugalite. Movelier (Jura bernois). 

Terrain a chailles. Sequanien inferieur. 

Collection. Mcesch (coll. Mathey). 

Explication des figures. 

PI. XXL Fig. 17. Fragment tie tige rapporte au Mill. Iwrridas, de grandeur naturelle. Fit/, 17 a. Fa- 
cette articulaire dn meme. 



Page 95. Millericrinus Knorri, P. de Loriol. 

PI. XXI, fig. 18. 

J'ai fait dessiner encore un fragment de tige de celle espece, avoisinant . Ja racine; les 
articles sont. par places, tres tuberculeux. La surface articulaire des articles est ideritique 
a celle des articles des fragments de ttges qui surmontent les racines figurees. 

Localite. Movelier (Jura bernois). 

Terrain a chailles. Sequanien inferieur. 

Collection. Mcesch (coll. Mathey). 

Explication des figures. 

PI. XXI. Fig. 18. Fragment de tige du Mill. Knorri, de grandeur ■naturelle. Fig. 18 a. Facette arti- 
culaire du meme ; tous les rayons sont bifurques'pres de leur extremite. 

Page 99. Millericrinus valangiensis, P. de Loriol. 

PI. XXI, fig. "19. 

Un fragment de tige interessant, appartenant a cette espece, a ete deeouvert par 
M. Schardt, pharmacien a Yverdon, dans les marries valangiennes de Baulmes (Vaud). II 
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se compose de trois articles du sommet de la tige, cylindriques, lisses, assez epais, gra- 
duellement, mais faiblement elargis, et de Particle basal. Ce dernier, un peu plus eleve 
que les autres, porte, sur sa face superieure, cinq cotes rayonnantes, elevees, qui separent 
cinq depressions bien marquees, un peu vermiculees pres du bord. Le canal central est 
relativement large. 



TIGES D'APIOCRINUS OU DE MILLERICRINUS 

Je donne les figures, de grandeur naturelle (PL 21, fig. 20, 21), de deux 
fragments de tiges de la collection Thurman, provenant des marnes astar- 
tiennes du Jura bernois. lis appartiennent a un Apiocrinus ou a un Mille- 
ricrinus, tres probablement a X Apiocrinus Meriani. L'un d'eux (fig. 20) est 
remarquable parce qu'il montre a quel point, dans l'espece, les tiges pou- 
vaient se bifurquer et se subdiviser. Sur Fautre de ces fragments (fig. 21), 
on voit, sur l'un des cotes, les articles s'elargir et se separer pour ouvrir un 
passage a un bourgeon en formation, deja compose d'arlicles dont les sutu- 
res sont onduleuses. 



?£ 



REMARQUES ADDITIOKNELLES SUR LE SOUS-GENRE BALANOCRINUS 

J'ai dit (p. 163) que la plus ancienne espece de Balanocrinus se trouvait 
dans le lias, c'etait une erreur. Le Pentacrinus subcrenatus, Munster, de 
St-Cassian, a sa tige composee d'arlicles dont la surface articulaire est 
exactement celle des Balanocrinus les mieux caracterises. Nos connaissan- 
ces actuelles permettenl done de fixer a 1'epoque triasique l'apparition de 
la premiere espece appartenant a cette coupe. 

Le Pentacrinus Fisheri, Forbes, in Baily (Ann. and mag. of nat. hist. 
3 me serie, vol. 6, 1860), de l'oxfordien d'Angleterre, dont on connait des 
exemplaires complets, a\ec la tige et les bras, appartient probablement au 
sous-genre Balanocrinus, mais les facettes articulaires figurees, etant evi- 
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detriment des facettes syzygales, il n'est pas possible de se rendre un compte 
exact de leurs veri tables caracteres. Si, comme je le suppose, cette espece 
doit etre rangee dans le meme groupe que le Bal. pentagonalis, dont elle 
sc rapproche beaucoup par sa tige, on pourra, par son moyen, connaitre 
exactement les caracteres des Balanocrinus. lis auraient un calice voisin 
de celui des Cainocrinus, mais, d'apres la figure et la description donnees, 
je ne puis me rendre un compte exact de sa composition. Le texte parle 
d'abord de cinq pieces epaisses, en forme d'ecusson, articulees sur la tige 
par une double excavation, puis de cinq radiales deux fois aussi larges que 
tongues, enfin de cinq pieces brachiales, larges et triangulares, portantles 
bras; sur la figure de grandeur naturelle, on distingue des pieces basales 
et trois radiales, sur le diagramme, il ne se trouve que cinq series de trois 
pieces radiales, dont la derniere est axillaire. II y a done encore la des incer- 
titudes. Je signale cette espece a I'altention des paleonlologistes anglais, car 
e'est probablement par elle que nous arriverons a la connaissance exacte 
des caracteres des Balanocrinus et de la valeur reelle de cette coupe gene- 
rique. 

Le Pentacrinus Bronni, Hagenow, de la craie blanche, parait, d'apres 
1'aspect de la surface articulaire des articles de sa tige, appartenir aussi aux 
Balanocrinus, mais, d'apres M. Quenstedt (Echinodermen, p. 266), il pre- 
senterait la singuliere particularity qui lui est commune avec des especes 
terliaires, de n'avoir que deux cirres a cbaque verlicille. 



Pentacrinus (Balanocrinus) Matheyi, P. de Loriol, 1879. 

PI. XXI, fig. 22. 

DIMENSIONS. 
Diametre de la tige 3 '/* ™m- 

Tige suhcylindrique, vaguement pentagone, avec ties angles a peine indiques. Les arti- 
cles qui la composent sont egaux entre eux, minces, convexes, un peu evides de chaque 
cote; par suite, les sutures se trouvent largement canaliculus. Les sutures eHes-memes ne 
sont dislinctes que grace a un petit filet qui les borde. La surface des articles parait comme 

MEM. SOO. PAL. SUISSE, T. VI, . 37 



■W ii l '-t.'-^.*, ,-r, , ""' '"T, J- *i ?•¥■: - 3 ■- ^ ^H"* "¥ *". "* • . 'i ^ ' t ,-d'*V ■"*■""*■ «■ J-, "■ 



286 MONOGRAPH IE 

rugueuse par la presence de tubercules, et de petites coles, irreguliers et mal definis; cha- 
que angle est marque par une petite cote longitudinale. La facette articulaire, un peu en 
retrait, est tout a fait circulate ; son bord est garni d'un cercle de crenelures relalive- 
ment longues, fortes, et Ires regulieres, on en compte cinq entre lesextremites'des cinq 
cordons creneles qui limitent les cinq secteurs lisses; ces derniers sont fort petits par suite 
du peu de place que leur laissent les crenelures du bord. Les facettes arliculaires des cir- 
res sont Ires enfoncees, il en resulte que Particle verticillaire, dont elles occupent loute la 
hauteur, se trouve neltement pentagonal, et meme avec des faces assez evidees. On compte 
quatorze articles entre deux veracities. 

Rapports et differences. Je ne connais malbeureusement qu'un seul fragment detige 
appartenant au Balanocrinus, mais il est trop caracteristique pour pouvoir etre neglige. II 
se distingue a la fois du Bal. subteres et du Bal. pentagonalis, dont il est voisin, par ses 
articles minces, convexes, ornes d'une maniere particuliere et separes par des sutures 
largement canaliculus, puis par ses facettes arliculaires, dont le bord est entoure de crene- 
lures tenant relativement beaucoup de place. 

Logalite. Fringeli (Jura bernois). 

Terrain a chaiUes. 

Collection. Moesch (ancienne collection Mathey). 

Explication des figures. 

PL XXI. Fig. 22. Fragment de tige du Balanocrinus Matteyi, de grandeur naturelle. Fig. 22 a. Frag- 
ment du meme, grossi. Fig. 22 b. Facette articulaire d'un article syzygal } grossie. 
Fig. 22 c. Facette articulaire d'un autre article, gro sie\ 
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RESUME STRATIGRAPHIQUE 



SUR 



L'ENSEMBLE DES CRINOIDES 



RECUEILLIS 



DANS LES DIVERS GISEMENTS DE LA SUISSE 



Le nombre des especes de Crino'ides, trouves jusqu'ici dans les couches 
fossiliferes de la Suisse, que j'ai pu determiner, se monte a 125, donl 39 
sont decrites pour la premiere fois. J'en donne ci-apres remuneration com- 
plete, en indiquant, d'apres les informations qui m'ont ete donnees, le 
niveau auquel chacune d'elles a ete recueillie. 

Malheureusement, un bon nombre de ces especes, appartenant surtout 
aux genres Millericrinus et Pentacrinus, ne sont encore connues que par 
des fragments de tiges, et, par cela meme, n'ont qu'un caractere tout a fait 
provisoire. La plus grande partie, c'est-a-dire 95, appartiennent a la forma- 
tion jurassique. On en compte deux dans le trias, vingt-huit dans la forma- 
tion cretacee, et une seule est de Tepoque tertiaire. 
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CRINOIDES FOSSILES DE LA SUISSE 
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Sin^murien. 
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Mill. cfr. impresses, Quensledt... 
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Mill. Jaccardi, P, de Loriol 
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Mill. Munsterianus, d'Orbigny ... 
Mill. Choffati, P. de Loriol 
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Mill. Thiessingi, P. de Loriol 
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Mill, nodotianus, d'Orbigny 
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Mill. Studeri, P. de Loriol 
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Mill. cfr. gracilis, d'Orbigny 
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Mill, coniens, d'Orbigny 
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Mill. MUleri, d'Orbigny 
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Mill. Hoferi, Merian 
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Mill. Escheri, P. de Loriol. 
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Mill, echinatus, Schl 


















+ 






! 




Mill, homdus, d'Orbigny 
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Mill, goupilianus, d'Orbigny 
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Mill, richardianus, d'Orbigny 
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Mill, regnlaris, d'Orbigny 
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Mill. Etalloni, P. de Loriol 
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Mill. Matheyi, P. de Loriol 
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Mill, altermtus, d'Orbigny 
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Mill. Knorri, P. de Loriol ...... 
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Mill. Dudressieri, d'Orbigny 
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Sequauien. 



NOMS DES ESPECES 









F. CBliTACEB 



I ^ 3 



OBSERVATIONS 



Millericrinus asper, Gallon 

.¥«'//. valangiensis, P. de Loriol 

M//. Oosteri, P. de Loriol 

i)/?7/. neocomiensis, d'Orbigny 

Cyclocrinus macrocephalas, Quenstedt. 

Cycl. areolatus, Mossch 

Cycl. Renevieri, P. de Loriol 

Cainocrinus Andrea;, Desor 

Pentacrinus psilonoti, Quenstedt 

Petit, crassus, Desor 

tubemtlatus, Miller 

basaltiformis, Miller 

scalaris, Goldfuss 

moniliferus, Minister 

jurensis, Quenstedt 

Jaemrdi, P de Loriol 

Pent, wurtembergicus, Op pel 

pent, hroten&is, P. de Loriol 

Pent, crista-galli, Quenstedt 

bajocensis, d'Orbigny 

stuifensis, Oppel 

cfr. Dargniesi, Terquem 

lupsingensis, P. de Loriol 

Nkoleti, Desor 

Pent. Dargniesi, Terquem 

Pent, trabalis, P. .de Loriol 

cingulatus, Munster 

cingulatissimus, Quenstedt . . . . 

oxyscalaris, Thurman 

amblyscaiaris, Thurman 

Pent, ornatus, Moesch 

Pent, buchsgauensis, Cartier 

Pent. Desori, Thurman 

Pent . solodurinus, P. de Loriol 

arzierensis, P. de Loriol 

Thiessinyi, P. de Loriol 

neocomiensis, Desor 

Chavannesi, P. de Loriol 

Pent, cretaceus, Leymerie 

Pent. Dixoni, Ooster 

Balanocrinus subteroides, Quenstedt . . 

Bal. Moeschi, P. de Loriol 

Bal. furstembergensis, Quenstedt .... 

Bal. pentagonalis, Goldfuss 

Bal. subteres, Munster 

Bal. stoekhornensis, P. de Loriol .... 



pent. 
Pent. 
Pent. 
Pent. 
Pent, 
pent. 



Pent. 
Pent. 
Pent. 
Pent. 
Pent. 



Pent. 
Pent. 
Pent. 
Pent. 



Pent. 
Pent. 
Pent. 
Pent. 



+ 
+ 
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+ 



+ 



+ 



+ 
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Rhetien. 

Sinemurien. 

Sin^murien. 

Liasien. 

Liasien. 

Liasien. 

Toarcien. 

Toarcien. 

Toarcien. 



4- 
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4- 
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+ 
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Callovien. j —J— 

•- I 4" 
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4- 
4- 



4- : 
4- ; 4- 



+ 
4- 
4- 



4- 
4- 
+ 



4- 



Pt<5rocerien. 



Aptien. 
Liasien. 
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F. J0R4SSIQUK 



^.OMS DES ESPECES 



F. CHETAC&B 



Sequauien. 






OBSERVATIONS 



Balanocrimis Campichei, P. de Loriul 
Z?a/, marcousamis, d'Orbigny 
/?«/. argoviemis, Moesch. . . . 
Bal. Cartieri, P. de Loriol . 
Bal. Matheyi, P. de Loriol. . 
Bal. Gillieroni, P. de Loriol 
Bourgueticrinus Oosteri, P. de Loriol 
Bourg. elliptkus (Miller), d'Orbigny. 
Conocrinus Suessi, Mumer-Chalmas . . 
Thiolliericrinus flexuosus, Etallon (Goldf 
Eugeniacrinus caryophyllatus, Goldfuss 

Eug. nutans, Gold 111 ss 

Eug. Moussoni, Desor 

Eug. Hoferi, Miinster 

Eug. Quenstedti, P. de Loriol. 
Eug. rimatus, P. de Loriol. . . 
Eug. Oosteri, P. de Loriol . . . 

Dyonisii, Ooster 

bemensis (Ooster), Zittel 

Fischeri, Ooster 

Phyllocrinus Brunneri, Ooster 
Phyll. apertus, P. de Loriol . . 
Phyll. gracilis, P. de Loriol. . 
Cai'dinauxi, Ooster . . . 

MorscU, Zittel 

helveticus, Ooster 

Oosteri, P. de Loriol . . 
Picteti, P. de Loriol . . 
sabaudianus, Pictet . . . 
Teiracrinus moniliformis, Miinster 
Plicatocrinus hexagonus, Miinster 
Gymnocrinus Mmc.hi, P. de Loriol 
Antedon scrobieulatus, Miinster 

Ant. asper, Quenstedt 

Ant. Gresslyi, Etallon 

Ant. Greppini, P. de Loriol 

Jutieri, P. de Loriol.. 

Desori, Etallon 

valdensis, P. de Loriol 

Campichei, P. de Loriol. 

Gillieroni, P. de Loriol. 

Picteti, P. de Loriol.. . . 
Ant. infracretaceus, Ooster... 

Ant. exilis, P. de Loriol 

Ophiocrinus Hyselii, P. de Loriol 



Eug. 
Eug. 
Eug. 



Phyll. 
Phyll. 
Phyll. 
Phyll. 
Phyll. 
Phyll. 



Ant 

Ant. 

Ant. 

Ant 

Ant. 

Ant. 
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+ 

-L 
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+ 
+ 
+ 
+ 
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9 






9 
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+ 
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+ 
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+ 
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+ 1 : 
+ i . 
+ 1 

; 

+ 1 : 

1 : 

+ : • 
-i- 1 • 
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+ 
+ 



+ 



+ 
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Niveau incertaio: 
Niveau incertain; 
Neocomien alpinj 
Neocomien alpinj 

i 

Niv.unpeudoot.] 
Niveau inccrtaidj 
Niveau incertain, 

Tithonique. 
Neocomien alpin 
Neocomien alpin 
Neocomien alpin 
Neocomien alpin 



Virguhen. 
Pterocerien. 



Urgonien. 
Urgonien, 
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DISTRIBUTION DES ESPECES 

DANS LES DIVERS ETAGES 



TRIAS 

Deux especes seulement onl etc recueillies dans le Muschelkalk. 

Encrinvs UUifornw Encrinvs Greppini. 

LIAS 
LIAS INFERIEUR 

Le Has inferieur n'a fourni que cinq especes. 

Millericrinus cfr. Amalthei Pentacrinus cramts 

Mil. cfr. adnalensis Pent, tuber cubitus. 

Pentacrinus psilonoti (rhetien) 

LIAS MO YEN 

Je n'ai que quatre especes a citer, provenant des couches qui ont ete 
attributes au lias moyen. 

Pentacrinus bamltiformis Pentacrinus monUiferus 

Pent, scaiaris Balanocrinus subleroides. 

LIAS SUPER1EUR 

L'horizon du lias superieur n'a fourni que trois especes. 

Pentacrinus jurenst's Pentacrinus wurtembergicus. 

Pent. Jaccardi 
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ETAGE BAJOCIEN 



Dans Mage bajocien, j'ai a mentionner sept especes. 



Pentacrinus brolensis 
Pent, crista- galli 
Pent, bajocensis 
Pent, stuifemis ; 



Pentacrinus cfr. Dargniesi 
Balamcrinus Mceschi 
Phyllocrinus Bnmneri. 



ETAGE BATHONIEN 



Six especes seulement sont a citer : 

Cainocrinus Andrew 
Pentacrinus lupsingensis 
Pent. Nicoleti 



Pentacrinus Dargniesi 

Pent, trabalis 

Balanocrinns furstembergemis. 



ETAGE CALLOVIEN 



L'etage callovien a fourni cinq especes determinates. 



Millericrinus cfr. impressm 
Mill. Jaccardi 
Mill, granulosus 



Cyclocrinus macrocpphalus 
Balanocrinns s it hteres. 



ETAGE OXFORDIEN 



Le nombre des especes augmente sensiblement dans l'etage oxfordien, 
elles sont au nombre de vingt-six : 



Cyclocrinus areolatus 
Pentacrinus cingulatus 
Pent, cingnlatissimus 
Pent, oxy scalar is 
Balanocrinus pentagona Us 
Bal. subteres 



Balanocrinus stockhornensis 
Bal. Campichei 
Bal. marcousanus 
Bal. argoriensis 
Bal. Car tier i 
Eugeniacrimts caryopliylkUus 
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Eugeniacrinus nutans Phyllocrimis gracilis 

Eug. Moimoni PhyU. Cardinauxi 

Eug. Hoferi Tetracrinus moniliformis 

Eug. Quenstedli Plicatocrinus hemgonus 

Eug. rimatus Gymnocrinus Mceschi 

Eug. Oosteri Antedon scrobiculatm 

Phyllocrimis apertus Ant. asper. 

La plus grande partie de ces especes proviennent des gisements typiques 
des couches de Birmensdorf, du facies a scyphies de Mage oxfordien (Bir- 
mensdorf, Oherbuchsitten). Le Pentacrinus oxyscalaris et le Balanocrinus 
Campichei proviennent des couches oxfordiennes proprement dites; le gise- 
ment principal du Balanocrinus pentagonalis est egalement dans ces der- 
nieres, mais on l'a rencontre aussi dans une localite des couches de Bir- 
mensdorf (Balmberg-Clus). Quelques especes enfin, Balanocrinus Stockhor- 
nensis, Eugeniacrinus rimatus, Eug. Oosleri, Phyllocrimis aperlus, PhyU. 
gracilis, PhyU. Cardinauxi, proviennent de couches alpines, dontle niveau 
ne me paratt pas encore absolument fixe, mais qui, suivant toule proba- 
bility appartiennent aux couches de Birmensdorf. 

Presque toutes ces especes sont strictement confinees dans Mage oxfor- 
dien. Cependant, un article de tige du Cyclocrinus areolatus, identique a 
ceux des couches de Birmensdorf, a ete trouve a Fittingen dansFastartien; 
le Balanocrinus pentagonalis rernonte dans le terrain a chailles; \e Balano- 
crinus subleres a ete egalement recueilli dans le terrain a chailles et se 
retrouve abondant dans les couches de Baden ; quelques fragments de tiges, 
de petite dimension, que je n'ai pas su distinguer de celles de cette espece, 
ont ete trouves dans les couches a Ammonites macrocephalus, mais, malgre 
la ressemblance des tiges, il se pourrait fort bien qu'elles appartinssent a 
deux especes differentes. U Eugeniacrinus caryophyllatus enfin, et YEug. 
Hoferi, se trouvent egalement dans les couches de Birmensdorf et dans les 
couches de Baden. 
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ETAGE SEQUANIEN 

SEQUANIEN INFERIEUR. TERRAIN A CHA1LLES. COUCHES A HEMIC! DARIS 

CRENULARIS. 

Les gisements des couches kHemicidaris crenularis sont particulierement 
remarquables par le grand nombre des especes de Millericrinus qu'its 
contiennent, tandis qu'eltes sont fort rares a d'autres niveaux, ce qui fait 
contraste avec la rarete relative des Peniacrinus et des Balanocrinus et avec 
l'absence complete des Eugeniacrinus, abondants, au contraire, dans l'etage 
oxfordien et dans les couches de Baden. J'ai, en tout, vingt-six especes de 
Crinoides a mentionner a ce niveau. 



Apiocrinus polycyphus 

Millericrinus munsterianus 

Mill nodotianus 

Mill. Studeri 

Mill. eft. gracilis 

Mill. Mill&ri 

Mill. Escheri 

Mill, echinatus 

Mill, horridus 

Mill, calcar 

Mill, goupilianus 

Mill, richardianus 

Mill, regularis 



Millericrinus Etalloni 
Mill. Matheyi 
Mill. Bruckneri 
Mill, alternatm 
Mill. Knorri 
Mill. Dudressieri 
Mill, bernensis 
Peniacrinus ambly scalar is 
Pent, omatus 
Pent, buchsgauensis 
Balanocrinus pentagonalis 
Bal. subteres 
Bal. Matheyi. 



Parmi ces especes, il en est quatre qui, bien qu'ayant leur gisement prin- 
cipal dans le terrain a chailles, se retrouvent a un niveau superieur, dans 
l'astartien, ce sont : 



Apiocrinus polycyphus 
Millericrinus munsterianus 



Millericrinus Escheri 
Pentacrimis buchsgauensis. 



Deux especes, Balanocrinus pentagonalis et Bal. subteres, ont deja fait 
leur apparition dans l'etage oxfordien. 
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Les autres especes n'ont pas encore ete rencontrees jusqu'ici en dehors 
du terrain a chailles; elles proviennent, pour la plupart, des gisements si 
riches du Jura bernois. 

SEQUAN1EN SUPERIEUR. ASTAKT1EN. COUCHES DE BADEN. 

Les couches astartiennes renferment dix-neuf especes : 

Apiocrinus polycypluts Cyclocrinm areolaris 

Api. Meriani . Pentacrinus buchsgauensis 

Millmcrinns mumtcrianus Pent. Desori 

Mill. Choffati Balanocrinm subteres 

Mill. Thiessingi Tlnolliericrinus fleociwsus 

Mill, conicus Engeniacrinus caryophyllatus 

Mill, Hoferi Ettg. Hoferi 

Mill. Escheri Antedon Gresslyi 

Mill, 'stttus Ant. Greppini. 

Mill, asper 

Quatre de ces especes commencent deja dans l'etage oxfordien : Cyclocri- 
nus areolatus, Balanocrinus subteres, Eugentacrinus caryophyllatus, Eug. 
Hoferi. 

U Apiocrinus polycyphus, le Millericrinus Munsterianus, le Mill. Escheri, 
le Pentacrinus buchsgauensis, commencent dans le terrain a chailles, ou les 
trois premiers ont leur gisement principal. 

Les autres especes n'ont pas ete rencontrees jusqu'ici, en dehors des cou- 
ches astartiennes. 

Stage pt£roc£rien 

Trois especes settlement sont connues de l'etage pterocerien. 

Apiocrinus Roissyams Pentacrinus solodurinus. 

Antedon Desori 

fiTAGE VIRGULIEN 

Une espece seulement provient de ce niveau, c'est Y Antedon Jutteri. 



296 



M0N0GRAPH1E 



TITHONIQUE 



M. Moesch a recueilli une espece, le Phyllocrinus Moeschi, dans des blocs, 
intercales dans le Flysch, qu'il rapporte aii tithonique. 



ETAGE VALANGIEN 



Dans 1'etage valangien j'ai a citer treize especes : 



Apiocrinus Gillieroni 
Millericrinus valmigiensis 
Mill. Oosteri 
Mill, neocomiensis 
Cydocrinus Retievieri 
Pentacrinus arzierensis 
Pent. Thiessingi 



Pentacrinus^ neocomiensis 

Antedon valdensis 

Ant. Campichei 

Ant. Gillieroni 

Ant. Picteti 

Ant, infracretaceus 

Ophiocrinus Hyselyi 



Le Pentacrinus neocomiensis se continue dans l'elage neocomien, YOphio- 
crinus Hyselyi se retrouve dans 1'etage urgonien; les autres especes n'ont 
pas ete rencon trees en dehors des couches valangiennes. 

ETAGE NEOCOMIEN 

Dans 1'etage neocomien proprement dit, a facies jurassique, je n'ai que 
deux especes a indiquer : 



Pentacrinus neocomiensis 



Pentacrinus Chamnnesi. 



Par contre, dans les couches appartenant au facies auquel on a donne le 
nom de neocomien alpin, le nombre des especes connues est au nombre de 
six : 



Eugeniacrinus Dyonisii 
Eng. bemensis 
Phyllocrinus helveticus 



Phyllocrimts Oosteri 
Phyll. Picteti 
Phyll. sabattdianus. 
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ETAGE URGONIEN 

Deux especes seulement : 

Antedon exilis Ophiocrinus tiyselii 

ETAGE APTIEN 

Une espece : Pentacrinus cretaceus. 

CRAIE SUPER1EURE 

Pentacrinus Dixoni, dim niveau rapporte avec doute a 1'etage senonien. 
Bourgueticrinus ellipticus, des articles de.tige tres probables, provenant 
de couches rouges, qui seraient aussi senoniennes. 

TERTIAIRE EOCENE 

Une seule espece, le Conocrinus Suessi. 

En fait de resultats generaux, je me contenterai de faire remarquer que, 
dans l'etat actuel des recherches, la presque totalite des especes paraissent 
tres strictement cantonnees dans leurs 'differents niveaux, et, a ce point de 
vue, les causes d'incertitude qui peuvent resulter de notre connaissance 
imparfaite de plusieurs d'entre elles ne sauraient etre invoquees. 

Les Millericrinus, dont quelques rares especes apparaissent deja dans le 
lias, prennent tout a coup tin developpement considerable, apres le depdt 
des couches oxfordiennes qui n'en renferment aucune, et abondent, tant 
en especes qu'en individus, dans les gisements du terrain a chailles; un 
petit nombre d'especes, presque toutes differentes, se trouvent encore dans 
le sequanien superieur, puis elles disparaissent, pour reparaitre, comine 
raretes, dans 1'etage valangien, et disparaitre ensuite de nouveau. 

Les Pentacrinus, en y comprenant les especes que j'ai groupees sous le 
nom de Balanocrinus, d'apres l'aspect de la facette articulaire des articles 
de la tige, se rencontrent dans tous les etages, a partir du lias; ils sont par- 
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ticulierement abondanls dans 1'etage oxfordien, mais ensuite ils jouent un 
role toujours moins grand dans les differentes faunes qui se succedent. 

Les Eugeniacrinus commencent dans 1'etage oxfordien, ou ils prennent 
tout de suite un developpement important, disparaissent dans les couches 
a Hemicidaris crenularis, se retrouvent assez abondants en individus dans 
les couches de Baden, presentent encore deux especes dans des couches 
alpines qui paraissent appartenir a 1'etage neocomien, et s'eteignent ensuite 
tout a fait. ; 

Les Phyllocrinus, dont je n'ai pas eu a decrire moins de neuf especes, 
appartiennent tous a des couches alpines. 

Les premiers Antedon proviennent des couches astartiennes, ou ils ne 
sont pas frequents. Ils sont assez abondanls par contre dans 1'etage valan- 
gien, ou j'en compte cinq especes. 

En Suisse, c'est dans 1'etage oxfordien, et dans 1'etage sequanien, que les 
Crino'ides sont le plus abondants; ils jouent ensuite un r61e de plus en plus 
efface dans les faunes, semblent reprendre quelque developpement dans les 
premiers depots cretaces, dans l'elage valangien, puis disparaissent presque 
tout a fait. Ainsi, il n'y en a plus que deux especes dans 1'etage urgonien, 
une seule dans 1'etage aptien, toujours fort rares, et je n'en connais aucune, 
ni du gault, ni de 1'etage rhotomagien; cependant les gisements apparte- 
nant a ces divers horizons cretaces sont nombreux et tres fossiliferes. Enfin, 
les depots nummulitiques, si riches en fossiles, n'ont fourni qu'une seule 
espece, recemment decouverte, et, jusqu'ici, on n'en a trouve aucune trace 
dans les depdts miocenes, qui sont pourtant tres developpes. Cette deca- 
dence graduelle s'observe partout; et elle se manifeste, au meme degre, 
dans la nature actuelle, ou les Crino'ides sont felativement si rares, a l'ex- 
ception pourtant de la famille des Gomatulidees qui semble etre arrivee 
aujourd'hui a l'apogee de son developpement. Les recherches futures feront 
sans doule connaitre de nouveaux Crino'ides fossiles, meme dans les depdts 
les plus recents, mais il est bien certain qu'elles ne modifieront que fort 
peu cette loi generale. ^ 
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